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Le succès de Solidarité en Pologne I Le gouvernement face à la 




Un état de guerre 
« autolimité » ? 

Pour spectaculaire qu’elle ait 
été, l'instaura tk>o de Fêtât de 
gwrve es Pologne a’am repré- 
senté — on Pa vérifié dimanche 
l m mai avec le succès des mani- 
festations de Solidarité — qu’un 
moment (Terne longue crise com- 
plexe, et bob soâ point fiaaL 

Moment capital bien sôr, - 
poisqtae le général Jarnzebbi a 
su, il y a dix-sept mois, totale- 
ment renverser le rapport de 
forces pré eüdstaat ' Jusqu’au 
13 décembre 1981, Solidarité 
était Bne prôsance, la pnoSère 
do pays. NI le primat m, «a for- 
tiori », le parti ne ponçaient s’y 
opposer de front Dépote le coup 
d’Etat, le spidcst, nds hors À 
loi et privé de tontes ses kfras- 
trn ctnres matérielles, n’est plus 
qa’uae organisa tk» clandestine 
aux contours floos et ifactnairts. 
Sons Fantorité du président da 
comité mâhtaire de salut natio- 
nal, le régime a retrouvé, au prix 
d'une mise an pas dé parti et de 
ses différents courants, une 
force . prépondérante 91 ! s’éro- 
dait lentement depuis 1976. 

Mais ce retournement de 
situation ne S’arrête pas là. Tout 
comme Sofidârîtéÿ au faite de 'sa 
puissance, ne poenft àringn 
de icwoser ari^ràe béiffi- 
fMHt de la dgHante protection 
de rUnk«j9iBSéôq*e, Jtgéaêct 
lanodsti ne 7 petit, coutane -T*é 
dit ffluM che leprimat,^ rédtere 
des idéanx à néant ptfr des déri- 
^oos administratives». ; • " 

Ix; poovoff a été conforté saas 

doute potir Ptetaat, mas il n'est 
pas mon accepté. L’État de 
guerre rfr en rie» coofriboé i 
stopper l'exigence démocrati- 
que, qui remonte à 1956, et a 
inspiré les révoltes de 1968, 
1970, 19^6, et : 1980. Les 
ouvriers, qmftrakst peu de ten- 
dresse pour èes dr^aats inca- 
pables, sont devra» hostiles à 
ce régime, comme le sont les 
paysans, PE^fise r 8«eBe que 
sait sa prudence, r* la jeunesse 
et Fëaonne majorité .des hM- 
lectnels. Guère rassuré, Fappa- 
rçêl hd-même a des états «Pâme. 
Et k régime. » peut s’appuyer 
éternellement, dans une période 
économique aussi (fifOcfle que 
celle que vit la Pologne, sur les 
setries farces «teTannée et de la 
poéce. D bd faut se trouver «me { 
base sociale. Ge qui impose une ' 
relative retenue dans là répies- j 
sion et la recherche Au accord j 
rapide avec FEgUse. 

Ou avait qmtiifîé la période de 
Solidarité de « ife o Mm aatofr 
mkée » du fait des Suâtes que là 
raison commandait au syndicat 
de s3çq>oser. , Le paradoxe du 
renversemeat.de situation 
d'après le 13 décembre est non 
seulement que Solidarité, forte 
de la popularité d* ses idéaax, 
n'a pas dispara, omis qu’aussi 
Pétât de guerre, pour espérer 
réussir, doit maintenant 
« s'autolimiter », autrement (fit 
ne pas pArinemèitt utiliser mie 
puissance absolue certes, mais 
dangereuse à marner. 

U est rassurant, pour k paix 
au cœur de l'Europe, que les 
autorités polonaises semblait 
parfois — jusqu’à quel point et 
pour combien de temps ? — k 
comprendre. Il est dramatique 
qn r elles excluent plus que jamais 
k conclusion qui s’impose : k 
nécessité d’un compromis avec 
Sofidaritê, facilité ri besoin est 
par une Eglise qui serait, .(m 
pourrait bientôt k voir, disposée 
«s'y employée. 


Les autorités s'efforcent M. Savary seul contre tous 

de minimiser i'ampieur Au moment où les internes et chefs de clinique décident, ce lundi 

2 mai, de la suite à donner à leur mouvement de grève, après les nou- 


fiûC •Hfbdàl'bï^ OCffif IOnC fil I 1 cr moi veltes propositions gouvernementales (le Monde du 2 mai), la position 
VlGw lliailllGOlQUUIId Ull I mai du mmbitra 4m l'éducation nationale. oui doit aussi affrontar la eontes- 


. . Les d irig ean t » clandestins de SoSdarits et ML Walesa peuvent 
—•• fél i ci te r du succèe des manifestations organisées le 1* mai dans 
une vingtaine de vaies polonaises. Ces mani festatio ns ont été mar- 
quées. ici ou li, comme à Nowa-Hutau par des affrontements brutaux. 
La pouvoir, lui, s'efforce de nûnônôer Vampteer de ces manifesta- 
.tions qui, affirme-tHl, n'ont réuni que quarante imfle personnes, alors 
qu'il y avait, selon lui, six méfions et demi de participants aux céré- 
moniea of fici e fies . 

La tactique de la Junte peut avoir pour effet d'éviter un regain 
de tension. En tout css. D ne sembto pas, jusqu’à présent, que les 
év én ement s du 1* mai soient de nature à remettre en cause la visite 
du pape en Juin. On apprend cependant que Jean-Pau! Il a prévenu les 
autorités polonaises, 8 y a quelque temps, qu'3 devrait aborder la 
question des prisonniers poétiques dans ses homélies si ceux-ci 
n'étaient pas Hbérôs avant son arrivée. 

Un jour heureux 

De notre correspondant 


du ministre de r éducation nationale, qui doit aussi a f f ronter la contes- 
tation du projet de loi sur l'enseignement supérieur, apparaît délicate. 


Varsovie. - Jour de bonheur pour « 

' las mflitaiTts de Sofidaritê, le 1" mai ge 
aura aussi été un Jour heureux pour la R( 
Pologne. Rien ne «fit, au contraire, ef 
que d'autres suivront, mais on a tout sa 
de mémo vu pour vingt-quatre heures ru 
' au moins le jeu politique remporter mi 
nettement six les co mba t s de me, le Ni 
réalisme retenir l'Etat d’user de toute igi 
sa force et la sagesse empêcher les - au 
manifestants de se laisser aller à la le 
coAre ou à le haine. <£ 

■ Chacun e marqué les points qu'il ^ 
pouvait et pouvait marquer. Cela n’a ^ 
pas frit avancer d'un pouce JlrxSe- 
-pensable com pr omis que Sofidaritê f* 
demanda vainement, mais cela au 
moins n'en a pas élaigpé davantage 
-kpiàréiwç^ -jJJ 

•. Jk cè rimaririwt.on pourrait, bien 
sûr. ne retenir qu’une sérié ctipse, 
prodigieuse : Je- plein auœftjC 
r emp orté le mot d'ordre m):- y ' ■* 

— — '■>.■4 


le soutien de M. Walesa, par les diri- 
geants clandestins du syndicat. 
Répondant à leur appel, ce sont, en 
effet, dix mille à quinze mille per- 
sonnes qui sont descendues dans les 
rues de Varsovie, vingt mille à trente 
nulle dans osües de Gdansk et de 
Nowa-Huta. et beaucoup — on 
ignore encore combien - en ont fait 
autant, en nombre suffisant pour que 
le pouvoir r annonce (ui-mème, dans 
<fix-sept autres villes, dont Wrodaw, 
Poznan, Gdynia, Lotte, Szczecin, 
Bydgoszcz et Crecovie. Pour les 
autorités, cela ferait en tout quarante 
nulle «contre-manifestants ». Ce 
total, au regard des chiffres connus 
et du nombre de vSJes touchées, 
jrecçît. Ar'Se'acpirs-évalué;'mai» 

GUETTA. 


.la suite page 3.) 


La situation du ministre de l’édu- 
cation nationale est aujourd'hui 
périlleuse. Pris sous plusieurs feux, 
va-t-il parvenir, et comment, à oc 
pas quitter la ligne droite sur 
laquelle Q s’était avancé impertuba- 
biement jusqu'i ces derniers 
temps? 

Pour tenter de dénouer le conflit 
avec les internes et les chefs de clini- 
que, le premier ministre est allé, en 
acceptant le principe d’un corps uni- 
que, contre l’a vis et la conviction de 
M. Alain Savary et de ses conseil- 
lers. A lui seul, ce fait vaudrait déjà 
d’être noté, même s’il est naturel 
ue le premier minis tre exerce en 


d'arbitre. 

Dans le cas précis, il y a plus : 
Hans on réseau complexe d'implica- 
tions réciproques et de niveaux dif- 
férents de décision, le ministre de 
l'éducation nationale s'est trouvé, 
s’agissant des conflits du monde 
médical, seul contre tous. Et il a 
perdu. On ne peut donc isoler ce fait 
du lourd contexte. Parce que les étu- 
diants en médecine, eux aussi tou- 
jours en grève, seront désormais 
tentés de chercher ailleurs que chez 
M. Savary les réponses aux ques- 
tions qu’ils posent et la satisfaction 
de leurs revendications. 

Surtout, la « con taminatio n * de 
la contestation médicale à celle qui 
atteint le projet de loi sur renseigne- 
ment supérieur s'en trouvera conso- 
lidée. 

L^jxrojet à discuter (quand ?) au 
Parlement se présente comme on 
cadre général unificateur. La méde- 
cine veut au contraire y affirmer sa 
spécificité, aujourd'hui reconnue. Et 


pourquoi pas son autonomie? Des 
disciplines comme le droit, en ce 
moment en ébullition, pourraient 
aussi — de bonne ou de mauvaise foi 
- formuler la même demande. 
D’autres particularismes, notam- 
ment celui des étudiants en architec- 
ture, sont toujours latents. 
Qu’adviendra-t-il du souci d’unité 

initial ? 

Le projet général insiste aussi sur 
l'existence de deux corps d’ensei- 
gnants darj c tout le supérieur. Les 
organisations syndicales de gauche 
concernées n'en veulent qu'un. Ne 
vont-elles pas s'arc-bouter à cette 

demande maintenant que les 

? 


obtenu satisfaction? 

De problèmes précis en équivo- 
ques propres à mobiliser un marais 
estudiantin plus mai à l’aise et incer- 
tain de l'avenir que jamais et facile à 
manipuler — la droite et son extrême 
s’y emploient. — les éléments 
d'inquiétude ne manquent pas pour 
un ministre placé à l'avant-garde des 
difficultés du moment. Le premier 
ministre ne paraît pas autrement 
s'en soucier, le chef de l'Etat 
voyage. S'il est an ministre à qui ce 
mai doit en rappeler - fût-ce à tort 
- un autre, c’est bien M. Savary. 

MICHEL K AJMAN. 

Lire page 10 un entretien 
avec le ministre 
de F éducation nationale : 

«LAS ÉLEOTCft LESERA 
HH GÉNÉRALE 
NS OBLIGATOIRE. » 


• • i 

M 


LES SOCIALISTES 

ETLftRMÉE. 

• 

Par Pascal Krop. 

Gêx ouvrage fait k pont sur les 
relations du PS et de l’armée. 
Q a fallu remonter jusqu'à Jean 
Jaurès, analyser son influen- 
ce, faire ressortir les lignes de 
force du programme de Charles 
Henni, et examiner enfin les 
difficultés de la mise en œuvre 
de la politique so cialiste. 

ÇoQeaian f* 

“Poiiùque d'aujourd'hui” TU II 
184 pages -78 F. l r _ 


L'accueil du Népal à M. Miiterm 


M. Mitterrand est arrivé ce lundi 2 mal, e» fin de 
matinée, à Katmandou, fl a été accaeilfi par le rai 
Kr eadra Bk Kkram Shah, qu’a avait rencontré pré- 
cédemment à Paria en septembre 1981. 11 a ensuite 
gagné le palais royal es carrosse, escorté par im 
détachement de lanciers, parcourant des rues 
parokées et barrées de banderoles rouges célébrant 
Pamiriéfemco népalaise. 


M. Mitterrand devait essmte être reça par le 
premier ministre, M. Sorya Behadur Thapa, qtn 
offrait tm déjeuner en son honneur. Dans l'après- 
midi, le président devait déposer une gerbe aux 
martyrs de l'insurrection de 1950-1951, assister à 
mie réception à Phôtel de ville et s’entretenir avec le 
roi, qri offrait le soir un banquet en son honneur. 
M. Mitterrand s’envolera mardi matin pour la Chine. 


Une «première» très 


Katmandou. — Touchante, vrai- 
ment touchante, la volonté des res- 
ponsables népalais de souligner 
l'importance que revêt, à leurs yeux, 
la visse de M. Mitterrand Une 
visite «historique», il est vrai, 
puisqu’elle intervient pins de seize 


1966 (I), et que les autorités népa- 
laises souhaitaient, depuis long- 
temps déjà, voir un jour payée de 
retour. Touchante, cette pudeur qui 
voit aujourd'hui ce royaume si 
jaloux de sa dignité et de son pres- 
tige international n'exprimer qu’à 
mi-voix la déception causée par la 
brièveté d'âne visite pouvant appa- 
raître à certains comme une simple 
escale sur la route de Péltin ; qui les 
voit, an contraire, exprimer leur 
fierté de recevoir le représentant 
d'une grande paissance, membre 
permanent du Conseil de sécurité, 
une puissance qui, tournée vers 
l'Occident et T Afrique francophone, 
a pu longtemps paraître négliger 
quelque peu le continent asiatique. 

« Nous nous sentons, par consé- 
quent. vraiment très honorés -, 
avoue on des conseillera du roi, tout 
en nous rappelant que Jang Balladur 
Rana. alors premier ministre, visita 
officiellement la France de Napo- 
léon III (qui lui réserva, paraît-il, uo 
accœO mémorable) et que l'His- 
toire du Népal, publiée en 1898 par 
le célèbre orientaliste Sylvain Lm, 
reste toujours considérée, ici même, 
comme rouvrage de base sur Hiis- 


(1) Les relations diplomatiques ont 
fié établies en avril 1949, nwk ce n'est 

S 'en mai 1967, après cette visite, que 
S ambassades résidentielles ont été 
ouvertes dans l'une et l'autre capitale. 

(2) Cet ouvrage peot malheureuse- 
ment être rangé aujourd’hui dans la 
catégorie des espèces en voie d'extinc- 
tion et il serait urgent d'en assurer la 
réédition. 


De notre envoyé spécial 
PATRICK FRANCÈS 

toire du pays (2). Deux rappels des- 
tinés sans doute à fortifier, en leur 
donnant des racines, des relations 
que notre interlocuteur qualifie lui- 
même de « sporadiques » et à illus- 
trer cet indéniable attachement des 
Népalais à l’égard de la France, de 
sa culture et de sa langue. Un atta- 
chement dont la directrice du Cen- 
tre culturel français souligne d'ail- 


leurs devant nous la permanence et 
la vivacité, d'autant plus qu'il illus- 
tre aujourd’hui la volonté de se dis- 
tinguer de l'Inde et de son moule 
britannique. 

De tout cela naît, au fil des ren- 
contres et des entretiens, un climat 
de chaude sympathie. Comme si, 
après avoir failli sombrer dans le 
désenchantement, on s’apprêtait, 
côté népalais, à fêter des retrou- 
vailles, à célébrer une aube nouvelle. 

{Lire la suite page 4. ) 


Colita-mailaFd 


L E jeu de colin-maillard 
impose à ('un des partici- 
pants un nouveau mode 
de reconnaissance pour appré- 
hender un monde familier mais 
qui, soudain, se dérobe. Les 
yeux bandés, le joueur cherche 
à identifier ceux qui se jouent de 
lui. N'est-ce pas. aujourd'hui, le 
sort du gouvernement par rap- 
port à ceux qui /'interpellent ? 

Les gouvernants ne sont pas 
devenus aveugles mais ils en 
sont réduits à affronter à l'aveu- 
glette une contestation, diverse 
par ses composantes, hétéro- 
gène — sinon contradictoire — 
dans ses motivations, floue 
dans son expression globale. 

Les références aux symboles 
du passé n'expliquent pas tou- 
jours le présent et révèlent par- 
fois la méconnaissance de f'un 
et l'incompréhension de l'autre. 
Plutôt que de déceler dans ce 
que nous observons les signes 
de grandes émotions histori- 
ques, qui se reproduiraient à 
l'endroit ou à l'envers, on peut, 
plus modestement, y chercher è 
tâtons la part du connu, celle du 
moins connu et celle du vrai- 
ment nouveau. 

Dans la tradition du compor- 
tement politique national, la 
manifestation sur la place publi- 
que. accompagnée de plus ou 
moins de violence, est ancienne 
et fréquente. Les agriculteurs 
l'illustrent régulièrement au 
rythme de leurs productions sai- 
sonnières et des échéances 
européennes. Ils renforcent ainsi 
et depuis longtemps une pres- 
sion politique, efficace parce 
qu'elle s'appuie sur une sur- 
représentation parlementaire, 
mais menacée per la diminution 
de la population rurale. L'arrivée 
au pouvoir d'un9 majorité plus 
représentative le l'électorat 
urbain introduit, à cet égard, 
une donnée neuve à laquelle le 
monde paysan ne saurait être 
indifférent. 

En prévilégiant le pouvoir et 
la coalition qui le soutient, les 
institutions de la V' République 
ont souvent fait sortir le débat 
politique du cadre parlemen- 
taire. L’existence d'une forte 
majorité gouvernementale, sur- 
tout si le parti dominant se suf- 
fit à lui-même comme c'est le 
cas actuellement, bloque la dis- 
cussion législative et interdit 
aux opposants et contestataires 
l'espoir d'infléchir la décision. Si 
la confrontation politique avec 
le pouvoir ne s'o'ganise pas. 
alors, au sein d'une majorité 
attentive aux mouvements de 
l'opinion ou accessible aux 
groupes de pression, elle 
déborde dans la rue. 


(Lire la suite page S. i 


au jour le j our La fiicrt da £s§$f|® SiEisiêitk© 

jBi IOQA George Batanchine est mort samedi 30 avril, à l'âge da soixante- 

dix neuf ans. 

Parmi les cortèges du l" mai. Hospitalisé à New-York depuis novembre 1SS2 peur de graves 

en France, on gardera en troubles circulatoires. George Balanchine avait fait l'effort héroïque 
mémoire celui des petits d'assister le 23 février dernier à un déjeuner à la Maison Blanche où 
patrons du S. N. P. M.I., k Président Ronald Reagan lui avait remis la a Medal of Freedom o. la 
emmenés par M. Deuil dans les P lus haute distinction civile, en reconnaissance de sa contribution 
rues de Paris. émérite à l'art de la danse. 

Des gens sûrement honnêtes — — _ 

libertés », notamment celle Tu Un génie du ballet 


Parmi les cortèges du 7" mai. 
en France, on gardera en 
mémoire celui des petits 
patrons du S.N.P.M.I., 
emmenés par M. Deuil dans les 
rues de Paris. 

Des gens sûrement honnêtes 
réunis pour la * défense des 
libertés », notamment celle du 
petit commerce. Assez conserva- 
teurs, bons époux et bons pères, 
ils ne feraient pas de mal à une 
mouche. 

Et puis, soudain, en haut du 
boulevard Saint-Michel, d'un 
poupe de jeunes aux cheveux 
ras — patrons de quoi ? — ce 
slogan : « Tuons ! Tuons ! Tuons 
les communistes ! ». Slogan 
lâché trois fois par cent poi- 
trines et aussitôt abandonné, 
comme si cet affleurement du 
refoulé scandalisait même ceux 
qui l'avaient proféré. Mais 
c'était dit. 

BRUNO FRAPPAT. 


La vie de George Balanchine qui se 
sera déroutée pendant un demi- siè- 
cle aux Etats-Unis a commencé 
comme une page de Tchékhov. 

Georgi Melitonovitch Balancht- 
vadze est né à Saint-Pétersbourg 1e 
22 janvier 1904. Ses ancêtres 
étaient géorgiens, d'où ce charme 
nostalgique, ce mysticisme byzantin 
et aussi le goût de la bonne chère, 
l’esprit piquent qui l'animèrent toute 
son existence. Son père était compo- 
siteur de musique ; sa mère, une 
petite bourgeoise d'ongine modeste, 
l'accompagnait au piano. Georgi était 
le cedet : il avait une sœur aînée. 
Tamara, et un frère, Andrei, qui 
deviendra plus tard compositeur de 


musique soviétique. A dix ans. ayant 
été évincé à l’entrée de l'Académie 

navale, le petit Balanchivadze fut ins- 
crit avec sa sœur à l'École impériale 
de théâtre et de ballet. Entre-temps, 
le père avait gagné le gros lot, investi 
sa fortune dans un restaurant péters- 
bourgeois, et, à la suite d'une faillite, 
cruellement écroui deux ans en pri- 
son. Le petit garçon, dont le corps 
svelte recelait une grande énergie, ne 
tarda pas sous la direction de Pavai 
Gerdr à devenir l'un des solistes en 
herbe du fameux théâtre Marie des 
tsars. 

OLiVEEP. MERUN 
( Lire la suite page 12.1 
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MigWlmiït 


Vues et revues 


Droits 


de l'homme 


A travers les revues, 

Yves Florenne 
cherche à retrouver 
F. homme du droit », 
oui se lève 

face aux despotismes. 
Quant au droit 
des peuples, la Pologne 
prouve qu'il faut parfois 
une singulière 
force de résistance 
pour qu’il ne sombre pas. 
A partir du cas 
du docteur Augoyard, 
Raoul Bertrand, 
s'interroge 
sur la place de l'aveu 
dans les pays totalitaires 
et dans les démocraties 
et Guy Malandain 
critique la position 
de M. Reagan sur 
l'Amérique centrale. 
Quant à Denis Langlois, 
il s'inquiète de 
la transformation 
du statut de l'objecteur 
de conscience. 


La soldatesque 


par DENIS LANGLOIS 


D écidément, un véritable 

statut de l’objection de 
conscience, ils ne raccorde- 
rait jamais. Us l’ont promis tant et 
tant de fois. Mais au dernier mo- 
ment la soldatesque a toujours été la 
plus forte. Hier, la bleue ou la kaki 
Aujourd'hui, la rose. Elle avait pour- 
tant paru laisser faire, se résigner au 
pire. Maïs au dernier moment elle a 
relevé la tête. 

• Un statut de l’objection de 
conscience, d'accord. Mais le moins 


possible d’objecteurs. » C’était déjà 
le mot du général de GaoDe après la 


grève de la faim du vieux militant 
Louis Lecoin. C’est encore k mot 
des nouveaux princes qui nous gou- 
vernent 

O certes ils vont le rajeunir ce sta- 
tut! Un petit aménagement par-ci, 
un coup de peinture par-là. De quoi 
satisfaire les bonnes consciences. 
Mais sur les deux points principaux. 


tats des Debré, Bigeard et compa- 
gnie. 

Si l’on vent être objecteur de 
conscience, il faudra continuer de 
payer : le double du temps du ser- 
vice militaire. Et auparavant il fau- 
dra montrer patte blanche, prouver 
que l’ai est un vrai objecteur, se jus- 
tifier en quelque sorte. Et devant 
oui ? Toujours devant les militaires. 
Comme a un colonel ou un ministre 
de la défense pouvait comprendre 
quoi que ce soit à l’objection de 
conscience. Certes, ai pourra, en cas 
de rejet, saisir le tribunal adminis- 
tratif. Mais que de complications 
pour une chose aussi simple que le 
refus de porter un uniforme et de 
participer & une institution que l'on 
réprouve. 

La seule consolation, c’est de se 
dire : s’ils mettent tant de barrages, 
c’est qu'ils ont peur. Peur de l'objec- 
tion, peur des objecteurs. Même en 
période de chômage jugeraient-ils 
leur service militaire pas assez atti- 
rant? Craindraient-ils de voir des 


milliers de conscrits choisir de gar- 
der leurs habits civils et préférer un 
travail utile aux joies de la marche 
cadencée ou du parcours du combat- 
tant? 

Mais oui, les militaires ont tou- 
jours eu peur des réfractaires, de 
ceux qui disaient non aux ordres et 
mettaient en péril leur édifice bien 
ordonné, bien hiérarchisé. Ils ont 
toujours eu peur, parce que l'objec- 
tion est un problème qui leur est 
étranger, qui les dépasse totalement 

Alors, comme tous ceux qui ont 
peur, ils répriment Depuis la nuit 
des temps. U y a toujours eu des in- 
soumis et des réfractaires en prison. 
Dans les périodes de guerre, on en a 
même fusillé beaucoup. 

Ce qui doit être décourageant 
pour les militaires, c’est justement 
qu’il y a toujours des réfractaires. 
Dans chaque classe d’âge, dans cha- 
que contingent, on trouve toujours 
des vides. Les tire-au-flanc, les plan- 

Î ués ont quelque chose de rassurant 
uste un pied de nez malicieux. 
Mais un objecteur, ça dit non tout 
simplement. Ça répond : •Non, 
messieurs, votre offre ne m 'intéresse 
pas. J’ai beaucoup mieux à faire. • 
Alors, des objecteurs ü y en aura 
encore en prison. Monsieur le minis- 
tre de la défense, n’ouvrez pas de 
grands yeux désolés. Bien sûr, vous 
ne l’avez pas voulu. Ce n'est pas de 
votre faute. Mais seulement de la 
leur. Eux qui ne veulent pas com- 
prendre les exigences de la réalité. 

Des objecteurs, 3 y en aura en- 
core et toujours en prison. Messieurs 


les démocrates, ne faites pas trop 
semblant de pleurer sur leur sort Ils 


savent très bien qu’ils ne peuvent 
compter que sur eux-mêmes. La» tri- 
bunaux, les cachots, ils connaissent 
C’est dommage qu’on ne puisse plus 
apporter grand-chose aux prison- 
mers. Vous auriez pu leur amener 
des oranges. Ou encore une rose. 


(*) Avocat, écrivain, ancien objec- 
teur de conscience. 
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L E droit - le droit pur et intangi- 
ble — habite un lieu idéal quel- 
que part entre la droite et la 
gauche, mais c'est un Beu qui se 
déplace, dans le même sens, de 
droite à gauche : H accompagne le 
mouvement général de l'histoire. 
Toujours plus ou moins égratigné 
avec tous les signes extérieurs du 
respect le droit est tordu, torture 
pou: lis faire cfire ce qu'on veut, et 
périt étranglé, à mesure que la droite 
ou la gauche se pervertissent 

il y a bientôt cinquante ans, alors 
que vivaient et prospéraient' les pères 
ennemis ou amis du totalitarisme 
moderne, Jean Lacroix écrivait, dans 
Esprit ceci qui sert aujourd’hui 
d'exergue aux « Réflexions sur le 
droit», thème du dernier cahier : 
e La démocrate, c’est l’homme du 
droit (1).» Aussi le démocrate a-t-il 
à souffre . et jusqtM dans les démo- 
craties, qui sont, bien entendu, aussi 
imparfaites que malheureusement 
peu nombreuses dans la monde. Le 
droit cesse où la démocratie dispa- 
raît A droite, c'est dair. A gauche, 
c'est quand le socialisme commence 
à se mettre entre guillemets, autre- 
ment dit entra parenthèses, et à 
requérir des adjectifs. 

Mais d'abord, qu'est-ce que le 
droit 7 Et, sa nature une fois établie, 
quelles sont les formes de gouverne- 
ment où non seulement 9 peut exis- 
ter mais encore qui existent par lui ? 
Autant aller tout de suite chercher 
des réponses chez Montesquieu. 
C'est ce que fait Tzvetan Todorov. La 
foula ne l'y généra pas : personne ne 
lit Montesquieu (j'exagère à peine), 
en dehors des Lettres persanes, où le 
lecteur batifole plus allègrement que 


Camoufler l’arbitraire 


Montesquieu en cfistmgue trois : 
pouvoir d'un seul ; de plusieurs ; de 
tous. Celui-ci est la démocratie, où 
« l'égalité réelle » est « l’âme de 
l'Etat ». Mais c'est l'alternative inhé- 
rente à la première forme qui est 
capitale : mon a rchie ou despotisme. 
Dans la monarchie, le droit existe ; 
comme d’ailleurs dans la gouverne- 
ment aristocratique. Montesquieu 
sait que la monarchie peut être répu- 
blicaine. De plus, il a sous les yeux le 
plus éclatant, le plus ancien modèle, 
et le dernier, de la république patri- 
cienne. ifore pour un instant encore : 
faste et fête perpétuels, musique et 
volupté pour tous - ou presque. 
Montesquieu a vécu assez pour voir 
Venise mourir de plaisir, et pour se 
dire à part soi : * Comment peut-on 
n'être pas Vénitien ? » 

Il y a dans ces régimes les divers 
degrés de ce qu'à appelle ( modéra- 
tion» : k seul lieu non idéal où le 
droit, les droits, pussent vivre et, 
plus ou moins, s'épanouir ; face au 
seul régime détestable : le despo- 
tisme. Celui-là ne connaît d'autre loi 
que lui-méme ; ses fins sont de 
détruire c l'amour des hommes pour 
la liberté » . Fût-elle écrite et promul- 
guée, et d'autant plus qu'elle l’est, 
une telle loi n'est pas faite pour être 
respectée, mais pour être dénoncée 
et renversée. 

Aussi nos despotismes cf aujour- 
d’hui, plus avisés, plus soucieux de 


L ES téléspectateurs français 
ont pu voir et entendre le 
docteur Augoyard s’accuser 
lui-même, devant un tribunal 
afghan, de crimes qu’il n’a pas 
commis. La seule « preuve » retenue 
contre lui a été son « aveu ». Ils 
auraient tort de croire exceptionnel 
un tel cas d’iniquité légale. Amnesty 
International en cite, chaque année, 
de nombre u x exemples, dont cer- 
tains proviennent de nations depuis 
longtemps civilisées. Voici trois mois 
environ, en France, un bagnard 
injustement condamné, il y a trente- 
six ans, a finalement réussi, grâce à 
des circonstances fortuites (le véri- 
table assassin ayant été découvert), 
à faire admettre que son « aveu » — 
unique base du verdict - avait été 
obtenu par la violence. 

Les • bons citoyens » ne s'éton- 
nent nullement d’apprendre que « le 
témoin numéro un est passé aux 
aveux». Ds ne se demandent pas 
comment. Surtout, ils n’imaginënt 
pas que, demain, cela pourrait être 
leur tour. Ds ignorent qu'ils peuvent 
être arrêtés parce qsSs se trou- 
vaient à proximité ou qulls ont été 
désigné; par l’auteur ou les com- 
plices du crin» ou pour toute autre 
raison. Même limitée à quarante- 
huit heures (mais ü existe des 
exceptions), la garde à vue est déjà 
une subtile forme de torture, ne 
serait-ce que par privation de som- 
mes (certains deviennent fous au 
boit de trente heures) . Sans pouvoir 
prévenir quiconque, légalement 
privé de l'assistance d’un avocat, 
psychiquement disloqué, livré à plu- 
sieurs policiers se relayant en vue de 
faire accorder des indices apparents, 
le suspect, n’en pouvant plus, finît 
par avouer ce qu’on lui répète. 

Le juge d'instruction est supposé 
s’en tenir aux faits, aux règles de 
procédure et an droit. Comment le 
pourrait-il, noyé sous les dossiers, 
soumis à la pression de ses supé- 
rieurs, sans parler de son milieu, de 
sa formation, de son syndicat ni, 
quelquefois, de la franc-maçon- 
nerie ? n doit s'interdire toute 
méthode de sévices, mais il peut pro- 
longer la garde à vue, maintenir un 
suspect sous les verrous, réduire les 
visites, la correspondance, suggérer 
le confinement solitaire ou l’interne- 
ment avec un « mouton ». Dans la 
plupart des pays anglo-saxons, ne se 
trouvent ni juge d’instruction ni par- 


dans l’Esprit des lois. N'en fut-il pas 
ainsi des contemporains ? Leur 
engouement pour l'ouvrage ne 
répond pas avec évidence d'une 
attention et d'une compréhension 
toujours profondes : défions-nous du 
succès des livres sérieux. 

Aussi tirerons-nous le plus grand 
profit de la lecture de Todorov : a 
nous rouvre ce livre-là et nous avons 
la chance, homme d’aujourd’hui, d'y 
entrer d’autant mieux qu’il est mieux 
fait pour nous. Eh quinze pages, le 
voilà non pas « mis à plat », nouveau 
cliché d'époque, assez significatif 
(c’est dans les plis que se trouve 
souvent ce qu'on cherche), mais res- 
titué dans tout son relief, exploré et 
décrit avec une clarté admirable. Il 
faut y aller voir. Jd, bornons-nous à 
retenir, trop sommairement, que le 
droit légal se fonde sur le droit natu- 
rel, qui le justifie. Et qu'il est Gé aux 
formes de gouvernement. 


par YVES FLORENNE 


quel parce que le respect de la per- 
sonne humaine, assuré par 1’ hobeos 
corpus, y est plus grand que dans les 
nations latines. Le cinquième amen- 
dement de la Constitution des Etats- 
Unis autorise quiconque à refuser de 
répondre à une question susceptible 
de l’incriminer. Avant tout interro- 


r opinion extérieure, se gardent-ils de 
l'insolent® franchise des despotismes 
anciens. Leur loi constituante même 
est une façade irréprochablement 
morale, la liberté et les droits s'ins- 
crivent à son fronton ; derrière elle, 
l’arbitraire absolu d'un pouvoir 
immobile règne pleinement selon ses 
propres « lois », démentant à tout 
instant les libertés, les sûretés, l'éga- 
lité, la démocratie nommées, décla- 
rées, par las textes. Mais se réclamer 
de ces textes est un crime. L'Esprit 
des lois avait la chance d'ignorer 
encore cette forma inédite du 
machiavélisme despotique. 

Montesquieu n’est cartes pas ie 
seul à être reconnu à cane de sa 
réputation même. En matière politi- 
que, 3 en va pareillement de l'œuvre, 
de la pensée, voire de l'action des 
romantiques français (Chateaubriand 
à peine excepté). C’est la cas de Ben- 
jamin Constant, qui est l’objet d’une 
autre de ces e réflexions sur le 
droit», excellente incitation à relire 
De la liberté chez les modernes (2). 
Car ces modernes, c'est nous. 
Constant constate, aux lumières de 
Rousseau et de l'expérience révolu- 
tionnaire, qu'un gouvernement, légi- 
time du fort de la volonté populaire, 
ne peut que reconnaître la souverai- 
neté populaire, mais que. pour 
autant ta liberté individuelle, les 
droits de l’homme, ne sont nullement 
assurés. Et R discerne déjà une 
eto i» qu’on peut formuler ainsi : 
e Plus les sociétés modernes déve- 
loppent et protègent le Brerté et les 
droits de l’intBvidu, plus elles rédui- 
sent la liberté pofttique qui consiste 
pour le citoyen à participer réelle- 
ment, directement, continuellement, 
au pouvoir, » Nous sommes en train 
d’assister au triomphe discret de 
cette loi adroite de ta compensation. 

C'est elle, justement que dénonce 
Hannah Arendt dont ta pensée politi- 
que commence à être reconnue 
comme une des plus fortes et origi- 
nales d'aujourd'hui. L’Etat libéral se 
débarrasse libéralement du citoyen 
en lu offrant tous les moyens de 
s’ébattre dans sa vie privée et de 
cultiver sa vie intérieure. Macho, ni 
plus ni moins que tous les Etats, 9 
traite le peuple prétendu souverain 
comme une femme : c Sois fibre, et 
tacs- roi. » Ou : c Sois libre, et laisse- 
moi faire. » Il n'a garde, bien sûr, de 
te dire, 9 le fait 


Toute ta pensée d'Arendt s'élève 
contre ce retrait cette retraite dans 
l'extérieur et l'intérieur «nCBviduete. 
C'est dans l'espace poétique que 
s'exerce ta liberté fondamentale. La 
e raison d’être » du politique • est la 
liberté » ; cette liberté dont « le 
domaine d'expérience est 
Faction (3) ». L'action ne consiste 
pas à adhérer ou même à militer pour 
certains, mais, pour tous, à être ta 
pouvoir. C'est-à-dire moteur de la 
décision, source de la k». Tout autre 
pouvoir, même accepté, -appelé, 
délégué, élu, est une r violence ». 
Mais comment s'exercera ce pou- 
voir 7 Là commencent ta critique et 
le débat. Reste que. aussi nécessai- 
rement politique que personnelle et 
intérieure, seule le liberté totale' 
exclut l’entreprise tûtafitafre. 


Le M des peeples 


A tant parler des droits de 
l'homme, a-t-on refoulé te droit des 
peuples ? Pourtant, celui de disposer 
d'eux-mëmes leur est universelle- 
ment reconnu, proclamé, et ta plus 
hautement par les oppresseurs de 
peuples. Où l’on retrouva le faux- 
semblant de ta façade décorative aux 
fausses fenêtres, les seules de T édi- 
fies à être sans barreaux. II a été fort 
droit à ce droit de manière éclatante 
(c’est le mot) en Europe, à ta suite de 
ta première guerre mondiale. Les 
peuples incorporés à des Etats par le 
jeu politique ou dynastique, voire 
brutalement conquis, aliénés, 
dépecés, ont été rétablis, non sans 
risquas, dans leur droit d'être. La 
seconde guerre a laissé à peu près 
subsister les nations ainsi libérées, 
mais à l'intérieur de frontières barbe- 
lées où les peuples ne cfisposent nul- 
lement d'eux-mëmes. Quant aux 
droits de lltommejls n’y ont aucune 
existence. La < compensation » libé- 
rale est ici radicalement détruite dans 
ses deux termes : pour l'homme et 
pour le peuple. 

L'exemple le plus exemplaire, en 
ce qu'M co nfi rme en la refusant cette 
double destruction, est bien celui de 


(1) Mars, 42 F. 19, rue Jacob, 
Pans (6*). 

$3) ^Sr^/é/JT^L^ Ferry et L. 
Renaud. Et surtout, A. Encgrén, dans 
les Etudes, avril, 14, rue iFAssas, Paris 
(60.14 F. ' 

(4) Ibid, r . . 


garnir e, la notice doit 
coups de téléphone né 


coups de téléphone nécessaires pour 
prévenir la famille et appeler un 
défenseur. 

^ Partout (États d’arbitraire ou 


États de droit) l'innocent accusé à 
tort arrive difficilement à éliminer 


tort arrive difiicilement à éliminer 
du cerveau des magistrats une suspi- 
cion inévitable. L’impartialité que 
leur impose la loi supjxse une hau- 
teur de vue à laquelle nul ne saurait 
s’élever. Quant aux jurys populaires, 
comment dépisteraient-ils les argu- 
ties juridiques, lorsque policiers, 
procureurs et juges déplacent, 
contrairement à la loi, le fardeau de 
la preuve ï 


nier sh_ _ 

Panur^- ■ - " 

P£jjL BERTRAND (*) 

,vde nos jours. Quiconque est obligé, 
isaires pour pour une cause physique ou morue, 
appeler un de signer oontre son gré attestation 
ou aveu a le plus grand intérêt à 
>i traire ou faire précéder ou suivre son nom (ou 
it ai comé à encore à les y insérer) en les rendant 
à éHminer »“*** P« vwWes <1“ possible les 
ï une suspi- ««Mîmes *ÇF.» : Çpercitus fcci, 
tialitéque J ^ agi amis la contrainte. Dans les 
e une tau- P?>* 3e «Nature, prraque personne 
I saurait n en connaît le sens. Dans les autres, 
3 ne se trouve probablement pas un 

nnliciers. k* P CU P^ CS obligés de vivre 

de mourir suivant les caprices 
fc'Pi®"* 1 *?’ d'un paranoïaque, l’aveu est extor- 


«J’ai agi sans la contrante» 


Parmi les Etais de droit, la France 
est, de ce point de vue, sans doute le 


taies, le bat en est de simplifier Je 
travail de la police. Elans le premier 
cas, si elle est saisie à temps, Popi- 


plus archaïque. Le seul critère légal 
de culpabUité réside dans « l'intime 
conviction », c’est-à-dire ce qui est le 


(*) Ancien diplomate. 


la Pologne. Cas unique. Ailleurs, à la 
résistance brisée, qui ne persiste 
qu'en miettes, a succédé r anesthé- 
sie. EHe n'a jamais existé dans te 
modèle soviétique, foute de support. 
La c société dvOe», note François 
Chtrpaz dans tes Etudes (4). peHicifie 
fragile à ta surface d'un peuple 
esclave, a disparu dans ta Russie de 
1 9 1 7. La masse populaire, donc pay- 
sanne, sortait à peine du servage: 
avec une avance de quatre armées 
sur f'abo&tion de f esclavage aux 
Etats-Unis. C'était hier. ParaüéEsma 
encore des deux grands 
« modèles », dont f avènement à la 
puissance universeite peut être daté 
de cette même armée 19 17. 

La Pologne, elle, a une tradit io n 
singulièrement démocratique. On 
évoque toujours ta résistance conti- 
nue aux temps des partages, mais 
plus rarement le foh. unique en 
Europe, qu'elle avait connu depuis 
cinq cents ans la monarchie élective 
constitutionnelle, contrôlée par un 
parlement. Cas type da est état poé- 
tique de « modération » qui est 
selon Montesquieu, te seul antidote à 
tout despotisme. Ainsi.I*hxstoïre 
explique f histoire. Et le refus du 
régime poétique par un peuple entier, 
travailleurs en tête, cela s'est tou- 
jours appelé révolution. François 
Chirpaz est-il téméraire qui croit 
assister, malgré touti à e une histoire 
aussi considérable que celte qui a 
commencé avec te révol u tion d'octo- 
bre en Russie» 7 La c fif féren ce est 
que ta force n’est pas du même côté. 
Pourtant, quand une . terra vue est 
celle non d’un poétique mais d’un 
philosophe, et qui enseigne à l’Uni- 
versité dédiée à Jean Moulin, verra- 
t-on là, fortuite, une certaine rencon- 
tre de signes ? En tout cas, un 
peuple unanime qui, au-delà, au- 
dessus, de la violence, rejette un 
régime qui lui est étranger et entend 
se gouverner librement, cete existe. 

P.S. - A propos do femOctOs précè- 
dent, mie lectrice me frit observer que 
gynécologue n’est pas le « parfait symé- 


trique » d'anthropologue, lequel 
« embrasse «w«i la femme ». Bien sûr, 
et te titre de la revue T Homme se 


l'atteste que trop. Seulement, androlo- 
gue est ignoré da français, et cria seul 


gue est ignoré du fr ançai s, et eda seul 
est révâueur. Nous Bravons pas deux 
hommes: un pour le mite, l'autre pour 
l’espèce. Mon petit coup de pouce 
n’était là que pour déplorer — l ing u isti - 
quement. s'entend — que, f&t-oe pour 
lamaur du grec, Thooane embrasse 
tirai 1» femme. . . __ • 


mon pubOquc internationale, éclai- 
rée par des journalistes courageux, 
sera moins facilement dupe. En 
Allemagne, sons régime hitlérien, en 
Hongrie et en Pologne, sous régime 
communiste, des hommes d'église et 
de lettres n'ont pas toujours été 
sauvés par CF. mais ont pu, an 
moins, préserver leur intégrité 
morale. Dans le deuxième cas, ces 
deux consonnes témoigneront des 
c o nditi o ns dans lesquelles l'aveu a 
été arraché. Des magistrats indépen- 
dants sauraient en tenir compte. 
Bien entendu, une telle mention est 
tout aussi utile en cas d'enlèvement 
Enfin, les deux lettres devraient être 
prononcées par celui à qui est 
imposé l’enregistrement d’une 
bande magnétique (Olivier Bréaud 
assassiné à Tahiti) ou une déclara- 
tion télévisée (les otages américains 
en Iran et le docteur Augoyard en 
Afg h a ni stan). La vie et Fhonneur 
peuvent en oé 


plus subjectif dans l’esprit des juges. 
Une condamnation à une très lourde 


une condamnation à une très lourde 
peine, pouvant ainsi couronner une 
pyramide d’erreurs établie sur un 
« aveu » forcé, acquérant • l’auto- 
rité de la chose jugée », devient inat- 
taquable, sauf fait nouveau, qui, le 
plus souvent, n’apparaît pas. Si, par 
hasard, on le découvre, 3 faut eu 
rapporter la preuve matérielle, alors 
gu aucune preuve de ce genre n’a 
été nécessaire pour détruire un mal- 
heureux. Ce n est plus admissible & 
une époque où la police et la magis- 
trature disposait de tous moyens 


Les schémas simplistes de Reagan 


par GUY MALANDAIN (*) 


L E discours excessif que vient 
de prononcer le président 
des Etats-Unis sur la situa- 
tion en Amérique centrale rappelle à 
tous Je long et douloureux conflit qui 
oppose les possédants à un peuple 
maintenu dans ta pauvreté. 

Non, les guerres çjm sévissent eu 


uque, ia cornue, ie microscope élec- 
tronique, l'analyse du sang, la révé- 
lation sous vide d'empreintes 
digitales, l'informatique et bien 
d’autres disciplines. 

Elans les antres démocraties, ou 
bien l'aveu n'est jamais retenu, ou 
bien, lorsqu'il est corrobé par des 
preuves matérielles rianc omîtantM, 
il est enregistré comme une manifes- 
tation de coopération pouvant 
entraîner des circonstances atté- 
nuantes. En tout cas, l'aveu seul n’a 
aucune valeur probante. 

Même si la réforme en cours du 
code pénal français va dans cette 
direction, 3 n’en faut pas moins se 
préserver autant que possible contre 
ce que l’on qualifie pudiquement de 
« bavures ». La plupart des per- 
sonnes appréhendées, surtout hors 
des frontières, ignorent les législa- 
tions en vigueur. Aussi est-il utile de 


le socs-dévetoppemenî. l'approfon- 
dissement du fossé économique et 
social qui sépare les nations riches 
des nations pauvres, c’est-à-dire le 
Nord et le Sud de ta planète. Et 
dans cette sorte de « chasse gardée » 
que constitue pour les Américains' 
les tores d'Amérique centrale, le 
capitalisme international, par le 
biais de l’impérialisme et des 
« dictatures-relais », entretient le 
sous-développement. 

En Amérique centrale, les Etats- 
Unis « prisonniers » des schémas 
simplistes de Reagan sont prêts à 
soutenir n’importe quel régime 
pourvu que celui-ci ne s'attaque pas 
a l’ ordre existant - celui de f armée 
et des gros propriétaires terriens, — 


progressiste tandis qu'ils soutiennent 
à bout de bras les régimes fascistes 
et corrompus du Guatemala, du Sal- 
vador et du. Honduras. Claude 
Cheysson a eu l’occasion de dire, au 
nom de la France, que nous restions 
fidèles à l’esprit de Cancan et de 
Mexico, que notre désaccord avec 
l'administration Reagan était donc 
total: à ce sujet puisque nous, nous 
prônons une solution négociée de ces 
conflits. Il est nécessaire que, sur ta 
question des droits de l'homme 
comme sur celle des droits des peu- 
ples à disposer d’eux-mëmes, ie gou- 
vernement et des députés socialistes 
continuent à parler taux et clair. 
Nous le faisons sur la Pologne et 
F Afghanistan., Nous le faisons anssi 
sur le Salvador, le Chili, l’Argen- 
tine, etc. Ce que d’autres oublient de 
faire, obsédés qu’3s sont par leur an- 
timàrxxsme. 


(•) Député des Yveline* (P JS.). 


pourvu que celui-ci ne s'attache pas 
a réformer les structures en mettant 


rappeler une protection sans doute 
issue du droit canon et bien oubliée 


a réformer les structures en mettant 
en place, par exemple, une réforme 
agraire juste et réaliste comme ce 
fut le cas au Nicaragua. Les Etats- 
Unis cherchent donc par. tous ' les 
moyens à déstabiliser te Nicaragua 


• ERRATUM. — Une coqnffle a 
rendu peu- compréhensible une 
phrasé de l’article de Gisèle Halimi 
( le Monde du 30 avril, page 2). U 
fallait lire: « Qu’est-ce qu'un in- 
dice ? Une dénonciation anonyme 7 
Une lettre - règlement de 
comptes? » 


.«uv 


i ? 

< «Ht 




!»■» 1 
•y». O 




- 

A 

FJ»' 

I 

*»*■'« 


-;«3. • , 


*»" ( ***il 

*k.'«v 
l-.f. .. . 




a i* 


-7 i», . . 

' ‘ ■ * ' 1. » « , 

' - * * * *** 




M ** ■-**<* m 










EUROPE 


LES MANIFESTATIONS DU 1 er MAI EN U.R.S.S. ET EN POLOGNE 

Succès de Solidarité 


n’a pas assisté 


Les cérémonies dn 1“ mai à 

- Moscou ont été célébrées pour 
la première foissoas la prési- 
dence de M. Andropov. On a re- 
levé que le successeur de Bng- 
■ev avait donné nui défilé ns 
style un peu pfns sobre que de 

' coutume. On a surtout noté, 

- cette année, T absence de 
M. Tcberaenko. - 

Alors, que l’an dermer, la foule 
qui avait déferlé sur la place Rouge 
' brandissait plus die portraits de Léo- 
nid Brejnev que de Lgnin* aucun 
portrait du nouveau secrétaire géné- 
ral du P.C. soviétique n’est apparu 
cette année. 

■ M. Andropov était entouré des 
principaux membres de la direction 
soviétique, à l'exception de 
M. Tchernenko, le numéro-deux du 
parti sois Brejnev et le principal ri- 
val de M. Andropov dans la course à 
la. succession de l'ancien chef du 
P.C.U.S. Trois autres membres dû 
Polit buro, MML Chtcherbitslri 
(Ukraine), Kounaev (Kazakhstan) 
et Romanov (Leningrad), étaient 
.également absents, mak, comme 
chaque armée, üs présidaient les cé- 
rémonies du 1 er mai dans leurs ré- 
gions respectives. 

C’est donc la troisième fois en un 
mois- que M. Tchernenko, qm, selon 
des indications de source officieuse, 
souffre d’un « refroidissement », ne 
s’est pas trouvé aux côtés de ses 
pairs, lors de réunions offiddka. 

Absent de la conférence sur Marx 
à Berlin-Est, au début du mois 
d’avril, bien qu’il ait en charge 
l’ idéologie, M. Tchernenko n'a pas 
assisté non plus, lé 22 du. même 
mois, à la réunion -solennelle du 
Kremlin, marquant ranmvérs&ire de 
la naissance de Lénine. 

M. Tchernenko pourrait s’être op- 
posé. A une certaine politique ae 

• débrejnevisation * A Jaqueltese li- 
vre M. Andropoy sous : .Ie .c«xivert 
d’« ffwMinir » la société et de « lut- 
ter contre l ‘inertie ou l’incompé- 
tence de certains cadres ». 

D a été vu pour la dernière fois en 
public le 30 mars dernier, A l’occa- 
sion d’une cérémonie officielle 
consacrée A l'œuvre de Marx. Bien 
que rien ne filtre jamais des dfints 
au sommet, plusieurs indices don- 
nent à penser, estiment les observa- 
teurs, que le « cas Tcbenieako » 
pourrait être le reflet «fane crise in- 
terne au Politbunx 

Au cours des pre mie r s mois qui 
ont suivi l’accessionde M. Andropov 
au pouvoir, l’unité du bureau politi- 
que, apparemment fondée sur un 
compromis, semblait encore préser- 
vée. On a remarqué toutefois que le 
portrait de ML Tchernenko était affi- 
ché dans Moscou, comme ceux des 
autres membres du bureau politi- 
que, A l’occasion des fêtes du I«maL 

D’autre part, les ambassadeurs de 
la plupart des pays membres de 
l’OTAN se sont encore une fois abs- 
tenus d’assister au défilé de Moscou 
pour protester contre l’invasion de 
l'Afghanistan. Ils ont été imités par 
les ambassadeurs des pays Scandi- 
naves, qui ont ainsi manifesté contre 
la violation des eaux t er rito ria les 
suédoises par des sous-marins sovié- 
tiques. En - revanche, les ambassa- 
deurs de Grèce, de Turquie et d'Es- 
pagne ont assisté A la manif estation, 
de meme que Je chef de là mission 
diplomatique chinoise, déjà présent 
l’an dernier. 


( Suite de la première page.) 

Varsovie, dimanche, 9 heures. 
Atore que te servies d'ordre est A 
pane en place sur le parcours du cor- 
tège officiel, tes mes menant aux 
églises de la VfeNe-Vffle - fieux de 
rassemblement fixés par Sofidarité — 
sont déjà envahies par la mitice. Sur 
un. rayon de 1 kilomètre, les 
petrouffiea obstruent les tr ottoirs , 
relevant et notant systématiquement 
tes identités des candidats manifes- 
tants qui slaloment entra les uni- 
formes gris-bleu, les boucliers et Isa 
casques en ptewgtas. On dissuade, 

‘ puis on empêche d'entrer dans un 
périmètre qui e pris l'air d'une vaste 
cellute prête A sa refermer. 

‘ Dans régfise Sainte-Anne, la der- 
nière avant la Vtefllfr-VHte, un prêtre 
va et vient entra les fidèles, un peu 
pétrifiés, qui n'cwent pas pénétrer 
dans rédffioe, et les rre&cïsns, qui 
n'intenfisent certes rien mais se tien- 
nent vraiment très près des portas. 
Sur f esplanade qui s'étend ensuite 
devant le Palais royal, c'est l'intimi- 
dation après te dissuasion. Rxé sur te 
toit d’une jeep kaki, un haut-parleur 
de la mSoe martèle : eL'âgSse n’est 
pas un point de départ pour dos 
manifestations. Nous vous rappelons 
que les dispositions de l'état de 
guerre sont en vigueur. Gardez votre 
cabnel » 

Autour de le cathédrale Saint- 
Jean, dont te porche s'ouvre sur une 
rue étroite et encaissée, la foule 
grossit pourtant sans cesse. Ces 
gens, qui sont cernés de toutes parts 
par un dtaposW f poficter propre à 
décourager toute ueflâtê de manifes- 
ter, n'en ont cura. Au milieu d'innom- 
brables agents en dv3 de la pofice 
secrète, on sa concerta è voix basse. 
Les uns complotent, les autres 
observent. Les psaumes répandent 
aux avertissements de la mifice. On 
prie è genoux comme pour ne plus 
voir, partout où ae porte te regard, la 
mer d'uniformes. H y. a là de nom- 
breux enfants. 

Il est 9 h 55, et soudain des - 
applaudissements éclatent, adressés 
è. un jeu» séminariste qui vient de 
négocier aime fai milice, sans doute 
pour faire relâcher, quelqu'un. C'est 
perd! De cette masse de gens de - 
toutes conditions sociales et de tous '■ 
âges s'élève (où étaient-ils cachés 7 } : 
banderoles et drapeaux, tandis que : 
chacun scande sans fin : c Solida- 
rité ! Soüdarfté 1 » La riposte fuse 
aussitôt du haut-parleur : ^Atten- 
tion f Attention t Nous avons rond» 
d'intervenir si la calme est troublé. 
Los personnes qui resteront Ici seront 
arrêtées et poursuivies, en vertu des 
dispoeitiom de tétât de guerre, a La 
foute : r Nous n'avons pas. d'armes I 
Nous n’avons pas cf armes 1 » Les 
haut-parieurs : « Citoyen, reste 
calme I Pense à ta sécurité Enfants, 
têtes à vos parents de partir. Pensez 
à votre sécurité personnelle et à cette 
de vos f amtti os I » 

Il aurait fallu aussi s'adresser aux 
vteittss dames. Fascinant spectacle : 
ce sont elles. Agnes comme la vertu, 
qui se sont mises en première figne, 
et lorsque s'approche, droit sortis 
pour en découdre, des rangs de la 
nrtfee, un groupe de jeunes gens, ce 
sont-eHes qui ont raison d'eux, e Je 
pourrais être ta mère. Retourne d’où 
tu arrives, avec tes copains là-bas I s 
Ça va (forer trois quarts d'heure. 
Quarante-cinq minutes d'une guerre 
verbale d'une extrême tension, dans 
laquelle répondent sans fin aux aver- 
tissements de la mflice (c Attention I 
Vous pouvez encore partir en 
paix l s) les slogans scandés dans te 
brut des petits fanions de papier de 
Sofidarité agités au vent. On acclame 
M. Walesa et les dirigeants de la 


Norvège 


nn sans-marin non identifié 

De notre correspondante 


Isk). - La chasse eu soss-marm 
nger, A laquelle se Hvrait la ma- 
norvêgienne depuis le 27 avril, 
lardangcrfjord, sur la côte ouest, 
c réduite, ce lundi 2 mai, A la 
t des opérations spectaculaires 
venaient d’être menées. Deux 
aies et un avion de reconnais- 
se ont bombardé le submersible 
luneurs reprises, pour l’obliger A 
: surface ou, le cas échéant, poux 
ouJer. Les frégates ont envoyé, 
» la seule journée de dimanche, 

BS missiles Ct H&C bombe SUT k 
térieux sous-maris, dont les par- 
ires de la Norvège A L’OTAN 
iffirmé qu’il ne leur appartenait 

i chasse, qui va être poursuivie 
une frégate, deux sous-marins et 
avions de reconn a issance, a lieu 
idques kilomètres au sud de la 
de Bergen, non loin de la base 


□avale la plus importante du pays, 
Haakoosvern, donc dans les eaux le 
plus fréquemment utilisées par la 
marine pour des exercices. Plusieurs 
indices ont damé aux militaires des 
raisons de croire qu’il s’agissait d’an 
sous-marin, bien que les conditions 
de repérage soient difficiles en cette 
période de Tannée. La neige fond et 
les fleuves en sont grossis, provo- 
quant une modification de la teneur 
en sel de Peau de mer qui complique 
la tâche du sonar. Les températures 
différentes de Peau agissent dans le 
même sens. 

Cette nouvelle chasse A un sous- 
mari étranger, qui fart suite à la pu- 
blication du rapport suédois sur 1‘ ac- 
tivité soviétique le long des côtes 
Scandinaves, a provoqué en Norvège 
Pinitatian générale. 

CATHRJNE LOCHSTER- 



clandestinité, surtout M. Bufok, le 
. plus célèbre d'entre eux, dont un 
enregistrement magnétique est dif- 
fusé; On revendique l'amnistie, la 
libération de tous las prisonniers, te 
« pouvoir pour h peuple », la fiberté 
et, tout smptement, exigence jamais 
exprimée si tepjdÂremefit jusqu'à 
maintenant la c démocratie». 

A 2 kilomètres, 
lacâfémonîeofficîefie 

A 2 kilomètres de là, le général Jaru- 
zeisid vient de terminer un bref dis- 
cours devant le cortège officteL II a 
dénoncé la politique américaine, 
parié de 1a lutte pour la paix, desdff- 
ficultés persistant malgré l'améliora- 
tion de la situation et des tentatives 
de semer le chaos qui n’ont aucune 
ehanca de succès. eSL dans les 
jours et les mois à vent, le processus 
de normalisation n’est pas troublé, a- 
t-fl déclaré (...) Il y aura une réelle 
possibilité de lever l’état de siège et 
dé prendre des masures d'accompa- 
gnement. » 

La police peut maintenant agir, et, 
hasard sans doute, mais combien 
symbolique, tes canons A eau entrent 
en action au moment même où la 
fouie scande, sans se tromper dans 
les nuances : « Le pape est avec 
nous IL’Égttse est avec le peuple I » 
Douchés d'une eau colorée en 
vert, les manifestants courbent le 
dos, pressent te pas mais ne fuient 
pas. Voilà te Rynek, ia grande place 
de la Vieille-Ville, et une autre 
colonne qui s'avance sur le flanc gau- 
che du cortège. En t e r mes militaires, 
ce pourrait être un massacre perpétré 
en trois minutes. Il n'y aura en fait 
pas de violences, mis A part des bru- 
talités ici ou là, relevant de la bavure 
et quelques charges en deux endroits 
proches du cortège officiel. Partout 
présentes, les patrouilles canalisait 
la fouie, que repoussent les canons à 
eau en (fraction des ruelles descen- 
dantes de la Vieêle-Vüle, sur les 
bords de la Vistute. 

Las manifestants se retrouvent 
bientôt è fianc 'de coteau, foulant 
sous le sotafi l'herbe fraîche, et riant 
feemblance de la .situation, 
pas la moins du monde 
ré par quelques brèves et 
ni par tes mouve- 
trana p orte u rs de troupes, 
par l'opération de la police 
montée qui. dou du spectacle, se fait 
^maintenant prendre è parti par les 
haut-parieurs de ta milice. eForto- 
tkmnaree à cheval, putain ! Contrô- 
lez le terrain. agissez plus énergique- 
ment I» Les manifestants impavides 
admirent les chevaux, les cavaliers 
en visière de plexiglas, eux restant de 
marbre devant les injonctions qui leur 
sont fartes. Us se penchant aimable- 
ment pour indiquer la station 
d'autobus la plus proche. Il y a dans 
leur regard et leur voix, comme une 
demande muette : e Partez, évitazr 
nous de dévot entendra cet ordre. » 
Mieux encore. Dois la matinée A 
Cracovte, sur te célèbre Rynek se font 
face, d'un côté, l’estrade officteUe, 
de l’autre, régiî&e Sainte-Marie où se 
sont regroupés les manifestants de 
Sofidarité. La messe terminée, les 
syndicalistes se forment en cortège 
et, aux cris de «La Pologne, c’est 
nous. Venez avec nous î », marchent 
vers la manifestation officteUe dont 
les rangs s'ouvrait avec ravisse- 
ment. Les « clandestins » défilent, 
scandant le nom de M. Walesa 
devant la trfoune officielle, tandis que 
la milice reste coite : comment sépa- 
rer le bon grain de l'ivraie, et évita 
d'atteindre la tribune. 

Bagarre à Nowa-Huta 

L'après-midi, dans le faubourg 
ouvrier de l'ancienne capitale royale 
Nowa-Huta, 3 y aura autour de te 
statue de Lénine une violente bagarre 
durant trois heures, dans un étouf- 
fant nuage de lacrymogènes. Deux 
fois de suite, tes manifestants font 
reflua aux cris de « Pologne tibia» 
la pofice, qui a en face d'elle les étu- 
-dianta sortis d'une messe et tes 
ouvriers des grandes aciéries qui 
viennent de quitta leur travail, kà, le 
31 août 1982, il y avait eu un mani- 
festant tué par balles. Aujourd'hui, 
on n’entend pas de coup de feu. Pas 
plus qu'à Gdansk, où Ton se bat 
aussi autour de la gare, devant 
l' ancien siège national de Sofidarité, 
puis enfin sous les fenêtres de 
M. Walesa, qii lui, finalement, n'est 
pas descendu dans la nie. Tabas- 
sages, ratonnades jusque dans tes 
cages d’escalier; mais, dans cette 
vide quadrillée, où cinq mflte manifes- 
tants ont quitté le cortège officiel 
pour rejoindre, devant l'église des 
chantiers navals, celui de Sofidarité, 
cela reste une manifestation dure- 
ment réprimée, pas une émeute 
noyée dans le sang. 

Peut-être fut-ce pire ailleurs, dans 
ces seize autres villes sur lesquelles 


on ne sait encore rien. En tout état 
de cause tes manifestants arrêtés ris- 
quent maintenant très gros. N’em pê- 
che ; ce n’est pas la teneur stafi- 
réarme, et ia police, jusqu'à plus 
ample informée, paraît avoir été 
moins (fore dimanche que le 31 août 
dernier, pendant les manifestations 
qui avaient marqué le second anni- 
versaire de la signature des accords 
de Gdansk. 

Humaniste, la junte ? La question 
serait sans intérêt. L’essentiel est 
qu'en agissant avec cette prudence 
le général Jaruzelski montre qu’il sait 
la nécassité d’être patient. Pour 
empêcher te regroupement des mani- 
festants, fl eût fallu ferma les églises 
et tira, ce qu'il ne pouvait faire sans 
entrer en conflit avec le primat et les 
évêques dont il a besoin pour tempé- 
rer te mécontement de la population. 
Pour tenta de gagna les esprits A 
r acceptation du coup d'Ëtat, il lui 
faut améliora son image, en laissant 
pensa qu’il pourrait accepta des 
évolutions si la normalisation pro- 


Pour redressa l'économie, une 
reprise des échanges avec l'Ouest 
est nécessaire, et Q ne faut donc pas 
trop prêta le flanc aux protestations 
occidentales. 

Alors, le président du Comité mili- 
taire de salut national préfère frappa 
sélectivement, et utilisa son atout : 
un pouvoir dont l'exercice n'est en 
rien menacé par 1e succès des mani- 
festations de Solidarité. Ce pouvoir 
foi permet, à foi, d’organiser ses pro- 
pres manifestations, qui n'ont peut- 
être pas réuni six millions et demi de 
personnes comme on le dit officielle- 
ment. mais qui ont été très massives. 

On pourrait, et il ne manque pas 
de Polonais pour te faire, ironisa sur 
la spontanéité du cortège, mais là 
non plus n'est pas la question. En 
1981, le pouvoir n'était pas capable 
d'organiser un défilé décent. Il l'est- 
aujourd'hui, et ii est è même donc de 
traita par le mépris sas adversaires, 
en faisant mettre en balance, à fa 
télévision, six millions et demi de 
partisans de ta « paix sociale » -et 
quarante mille propagateurs de 
T« anarchie ». Cela trompe peu de 
monde, et surtout pas l'appareil, 
mais cette tactique permet d'éviter 
une brutale montée de ta tension- Le 
risque existe pourtant pour le pouvoir 
de cons tate r que la peur continue de 
diminua et que l’opposition, toute 
pourchassée et frappée qu'elle soit, 
s'installe néanmoins dans l'habitude 
des défis et se muscle encore. 

Ce risque est assez grand pour 
que les autorités puissent à chaque 
instant foi préféra une fuite en avant, 
dont le premia signe serait un report 
de la visite du pape. En attendant, la 
journée du 1* mai a montré ce que 
pourrait être, dans les è-coups, 
l'ébauche d'une précaire co- 
existance, ne fermant pas totalement 
revenir. 

Souple et dure à ta fois, c'est 
cette carte que M. Jaruzelski et ses 
arrés essaient de joua. 

BERNARD GUETTA. 


Allemagne fédérale 

La crise des rapports interallemands 
apparaît comme une victoire 
pour M. Franz Josef Strauss 

De notre correspondant 




Bonn. - « J'ai derrière moi la 
majorité du peuple allemand. » Ce 
n'est pas le chancelier Kohl qui s'ex- 
prime ainsi, mais le ministre- 
président de Bavière, M. Franz Jo- 
sef Strauss. Dans une interview A 
Welt am Sonntag, celui-ci déclare 
oc « ceux qui. parmi le S.P.D. ou 
_ ! 'ans la presse, regardent la renon- 
ciation a’Erich Honecker à sa visite 
en République fédérale comme un 
malheur national ne représentent 
pas des intérêts allemands mais 
ceux de l’autre camp... J'ai critiqué 
l'attitude des fonctionnaires de la 
R.D.A., ce qui m’a valu d'être atta- 
qué par le comte Lambsdorff. le- 
quel se comporte, en cette occasion, 
comme l'intendant de ces fonction- 
naires ». 

La querelle sur la politique inter- 
allemande entre la CJ5.U. bavaroise 
et le parti libéral (auquel appartient 
M. LambsdorfT) a pris un tenir si vif 
que le chancelier Kohl a dû, pour la 
seconde fois en tirés jours, rappeler 
les espriis au calme. A quelques 
jours d’une déclaration officielle, 
dont les passages sur la politique in- 
teralle mande auront inévitablement 
la vedette, le chef du gouvernement 
s’efforce de garder l'initiative, et de 
ne pas laisser le champ libre aux ou- 
trances de celui que la secrétaire gé- 
nérale du parti Libéral, M™ Adam- 
Schwcitzer, appelle le ■ chancelier 
suppléant ». 

L'annulation de la visite projetée 
M. Honecker place M. Kohl 
une situation délicate. L'invita- 
tion lancée au chef de l’Etat est- 
allemand n’est pas de son fait. Il l’a 
trouvée dans l’héritage de son prédé- 
cesseur et Pa reprise A son compte, 
en insistant sur la • préparation » 
qu’une telle visite réclamait. Mais 
ce n’en est pas moins, dans ces 
contacts bilatéraux, le «tour» de 
M. Honecker de se rendre en Répu- 
té fois- 
de 

La jugera-t-il op- 
portune dans tes circonstances ac- 
tuelles, et ne risqu&t-elle pas de se 
heurter A une fin de non-recevoir si, 
plus tard, elle coïncide avec P im- 
plantation des Pershing-U et des 
mwatnes de croisière en RTA ? 

Pourquoi un te! prétexte ? 

M. Kohl a déclaré « complète- 
ment incompréhensible » 1e refus de 
M. Honecker de venir en Allemagne 
fédérale, refus justifié du côte est- 
allemand, par les réactions de la 
de R.F.A. après la mort de 
Burkert lors d’on interroga- 
toire par tes douaniers de La R.D.A. 
an point de contrôle de Drewitz. 
Pourtant, dans cette affaire, la 
presse ouest-allemande, A une excep- 
tion près, a été plutôt modérée. Elle 
s'est bornée A attendre des explica- 
tions sur ce qui pouvait paraître 
comme des traces suspectes sur le 
crâne de Burkert. Jamais elle n'a 
adopté la thèse de 1’ - assassinat -, 
lancée par M. Strauss. Elle a rendu 
compte de manière extensive de la 
version est -allemande des circons- 
tances de la mort de Burkert. Mais 
1e fait est que l'affaire a provoqué 
une émotion certaine dans te pays. 

Le chancelier Kohl a téléphoné A 
M. Erich Honecker pour lui deman- 


der de faire toute la lumière sur la 
mort de Burkert Apparemment 
c'est ce qu'a fait la R.D.A., dans la 
limite de sa maussaderie habituelle, 
en invitant le professeur Janssen, qui 
avait pratiqué l’autopsie, à Ham- 
bourg, à se rendre sur les lieux du 
drame. Le rapport qu'il remit quel- 




Maurice RHEIMS 

de l A ca d émic ira nça ise 

Le Saint Office 

roman 



Oscar, valet, au service Je ce qu'on appel le‘>' r 
i e gran d moud e, révèle.q u ei quesVuns.-des’ -sècr 
de cette ■société:. -? 


ques jours plus tard confirma, en 
gros, b version de ia R.D.A. Mais, 
le 27 avril, un autre citoyen de la 
RJF.A. passait de vie à trépas durant 
un interrogatoire des douaniers est- 
allemands. Le lendemain, 1e gouver- 
nement de Bonn demanda à nouveau 
une ■ description détaillée * des 
conditions dans lesquelles Heinz 
Moldenhauser avait eu b crise car- 
diaque fatale. Selon des informa- 
tions de source ouest-allemande, un 
troisième cas de mort instantanée — 
te premier chronologiquement - se 
serait produit en janvier (le Monde 
daté I“-2mai). 

De tout cela, il ressort que les au- 
torités de contrôle est-allemandes ne 
craignent pas de faire peur aux auto- 
mobilistes qui enfreignent un tant 
soit peu les dispositions draco- 
niennes de racoora sur le transît des 
passagers à travers b R.D.A. Il y a 
uL un problème, qui existe depuis a es 
années, mais qui est brutalement re- 
monté A b surface avec les affaires 
Burkert et Moldenhauer. Le gouver- 
nement Schmidt n'y avait-il pas 
prété suffisamment attention ? Ce 
n’est pas exclu. 

Reste à se demander pourquoi 
M. Honecker a pris prétexte de tout 
ce bruit pour annuler une visite qui, 
de toute façon, ne devait pas avoir 
lieu avant septembre, à une époque 
où, selon toute vraisemblance, le 
calme serait revenu dans les esprits. 
La veille de sa décision, M. Hone- 
cker s’était longuement entretenu 
avec M. Abrassunov, ambassadeur 
d’U.R-S.S- A Berlin-Est. En aurait-il 
reçu d’« utiles conseils • ? Ou bien 
le bureau politique du SED, le ptuli 
communiste est-allemand, serait-il 
intervenu auprès de M. .Honecker 
pour que celui-ci renonce A une vi- 
site dont le gouvernement de Bonn 
attendait, avec plus d’empressement 
que jadis M. Schmidt (qui ne se fai- 
sait, lui, aucune illusion A ce sujet), 
des « concessions humanitaires » 
que les dirigeants de Berlin-Est 
étaient bien résolus à ne pas offrir ? 
Quoi qu’il en soit, les rapports entre 
les deux Allemagne sont au plus bas. 
C’est un succès pour M. Strauss et 
sa politique de durcissement à 
l'égard de b R.DA Ou du moins de 
son gouvernement, car les habitants 
de l’Allemagne de l'Est attendent de 
ia R.F.A. autre chose que des éclats 
de voix. 

ALAIN CLÉMENT. 


GALLIMARD Mf 


V 


LE c DECOUVREUR & DES 
CARNETS DE HITLER COM- 
MENCE A DONNER QUEL- 
QUES DÉTAILS 

Quelques détails sur le sort du 
journal quotidien de Hicier ont été 
donnés par son • découvreur » , Gert 
Heidemann, dans une interview au 
Sunday Times. Il a indiqué notam- 
ment qu’il avait rencontré, A la fin 
de b semaine dernière, un ancien of- 
ficier allemand qui lui avait remis 
tes documents. Celui-ci insiste pour 
garder l'anonymat, ce qui, selon le 
Sunday Times, laisse supposer qu'D 
pourrai L être un ancien membre 
des S.S. 

Selon Heidemann, les documents, 
récupérés par un détachement de 
soldats qui semblaient être sous le 
commandement d'officiers S.S., fu- 
rent cachés dans une grange à Boer- 
□ersdorf, puis progressivement 
transportés à l’Ouest dans une 
grande valise. 

Leur détenteur aurait vécu dans 
un pays d’Europe de l'Ouest. U a 
vendu les documents contre • un 
paiemetü substantiel », mais à deux 
conditions formelles : b remise des 
originaux aux Archives fédérales et 
le maintien de l'anonymat. 

D’autre part, des dirigeants de b 
C.D.U. auraient demandé au gou- 
vernement fédéral de déterminer 
dans quelle mesure les services de 
sécurité d’Allemagne de I'Esl sont 
impliqués dans cette affaire. L'heb- 
domadaire Die Zeit fait remarquer A 
cet égard que l’enquête menée par 
Stem sur les lieux de l'accident 
d’avion du 25 avril 1945 n’aurait 
guère pu avoir lieu sans que ces ser- 
vices en aient été informés. 

En marge de ces questions, le 
Daily Mail de Londres a révélé l’ex- 
traordinaire coïncidence de cette pu- 
blication des carnets de Hitler avec 
un roman publié l'an passé. Sous le 
pseudonyme de Richard Hugo, l’au- 
teur - de son métier conseiller juri- 
dique -, a raconté dans b fiction in- 
titulée les Journaux de Hitler une 
anticipation qui calquait exacte- 
ment, jusque dans les détails, l'his- 
toire de b découverte du Stem. 
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Une « première » très sttendue 


(Suite de la première page.) 

L'air est plein d'un étonnement 
ravi, aussi (Tune attente très 
forte. Ici, la chaleur du propos se 
fait habile et subtile. Comme dans 
l’apologie, par le ministre des af- 
faires étrangères, le général Khatri, 
de l'indépendance de la diplomatie 
française et de « la vocation de la 
France, pays de la liberté, de l'éga- 
lité. de ta fraternité et des droits de 
l’homme, de servir la cause de la 
paix ». Le grand mot est lâché. On 
joue cartes sur table. Avec pareil hé- 
ritage, vous explique-t-on. fl serait 
vraiment dommage que la France 
n'apporte pas son soutien au Népal 
dans son aspiration & se voir déclarer 
« zone de paix ». « Si elle ne le fai- 
sait pas. ajoutera le ministre, ce se- 
rait pour nous une grande décep- 
tion ». 

De ce fait, cet objectif, énoncé 
dès 1973 et désormais inscrit dans la 
Constitntion, apparaît bien, au- 
jourd'hui, comme la grande affaire 
de la diplomatie népalaise. Une 
sorte d’oosessiOD. Le roi Birendra 
s'en est d’ailleurs fait, à plusieurs re- 
prises, le propagandiste éloquent. 
Par exemple, fors de la conférence 
des Nations unies sur les pays les 
moins avancés (PMA) qai s'est 
réunie à Paris en 1981. Porte-parole 
des neuf pays d'Asie et du Pacifi- 
que, il s'était déclaré convaincu que 
« la paix et la stabilité étaient une 
condition sine qua non du dévelop- 
pement économique ». « Par consé- 
quent. avait-fl ajouté,/? but priori- 
taire que nous aimerions rendre 
universel est celui de la paix et de 
la non-ingérence. aussi bien dans les 
mots que dans les faits. » 

Coincé entre deux géants de la 
planète, le Népal s'est toujours fa- 
rouchement réclamé du non- 
alignement et des principes qui le 
sous-teodent : coexistence pacifique, 
égalité entre les nations, non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures d'un pays tien, refus de re- 
courir à la force. Ainsi a-t-il 
condamné les interventions étran- 
gères en Afghanistan et au Kampo- 
chéa et exprimé sa désapprobation 


des zones de paix. D’où la proposi- 
tion de déclarer le Népal « zone de 
paix». 


L’idée a fait lentement son che- 
min. Certes, iees deux grands res- 
tent très réserves mais une trentaine 
de pays, dont (a Grande-Bretagne, 
hû ont accordé leur soutien. Plus im- 
portant, l’assentiment des pays de la 
région (Chine, Bhoutan, Bangla- 
desh, Sn -Lanka, Maldives, Pakis- 
tan) et celui de l’ANSEA (3). 
Avec, toutefois, une exception de 


dmne, «fanas sa démarche et dn mes- 
sage de Bouddha et des idéaux de 
Qaprihi, ne semble pas avoir, jusqu’à 
présent, entamé la méfiance de 
l'Inde. D’où, dans l’esprit des Népa- 
lais, l’importance de la France, en 
raison justement des relations privi- 
légiées qu'elle entretient ' désormais 
avec Delhi. Encore fant-il qu’elle 
fasse clairement connaître sa posi- 
tion et que cdle-câ soit positive. 

Reste à savoir, sur ce point, si la 
confiance manifestée par les diri- 
geants népalais ( « Tout indique que 
Ta France ne nous décevra pas », 
nous confiait un proche du roi) n’est 
pas pesteuse de futures déceptions. 



Avec ses 147 000 kilomètres carrés étirés entre la Chine et l'Inde, le Népal est 
le plus important des Etats himalayens. Cette monarchie constitutionnelle, qui a à 


IC plus importait* ara cuim nunumyr^. 

sa tête tend Birendra, estfondéesur un système politique original, le Panchayat, 
représentatif mais où les partis politiques ne peuvent participer à la rie publique. 

Le Népal est peuplé de quinze millions d'habitants, hindouistes, dont le niveau 
de vie est encore très faible (environ ISO dollars par personne et par an). C est un 
pays essentiellement agricole - ce secteur représente 62 X du produit intérieur 
brut — qui commence à exploiter son grand potentiel kfdro-éUctrique. Récemment, 
le Népal a été. à plusieurs reprises, victime de calamités naturelles. 


quant aux situations régnant au 
Proche-Orient, à Chypre, en Afrique 
du Sud et en Namibie. 

Souli gnant une nouvelle fois le 
lien déterminant existant à ses yeux 
entre le développement économique 
et la paix, le roi Birendra avait 
constaté; en mars dernier à New- 
Dehli, lois du sommet des non- 
aügnés, que la paix pouvait être ins- 
taurée « étape par étape, brique par 
brique ». D 'ou le soutien du Népal 
â tontes les initiatives visant à créer, 
dans différentes parties du monde. 


taille, celle de P Inde, qui renâcle et 
traîne des pieds. . Et pour cause. 
D’une part, nombre de stratèges in- 
diens considèrent que. face & la 
Chine, la ligne de défense indienne 
se situe sur FHimalaya, à la fron- 
tière nord du NépaL D’autre part, 
Dehli peut voir «fans l'initiative de 
son petit voisin un moyen détourné 
de remettre en cause le traité indo- 
népalais de 19S0 qui, à ses yeux, 
« couvre ». le cas échéant, une inter- 
vention indienne an NépaL 
Que ce dernier démente pareil de- 
sesin (4) - tout en observant que le 
traité en question a pris * un coup 
de vieux » et tout en affirmant 
n'avoir jamais confié i l'Inde la. dé- 
fense de smi territoire, — qu'li se ré- 


COté français, en effet, les raisons ne 
manquent pas de se montrer, sbr 
cette délicate question, circonspect 
et prudent D'abord, les juristes se 
grattent la tête face à ce qui consti- 
tuerait une innovation en matière de 
droit international. Les Népalais en 
sont d’ailleurs, non sans fierté, les 
premiers conscients, qui expliquent 
par exemple, que le concept de 
«zone de paix» diffère de la neutra- 
lité. 


tudlement influencer l’Inde, pour- 
quoi cette dernière ne pourrait-elle, 
de son côté,' exercer de discrètes 
pressions sur Paris afin que. ‘la 
. France ne s'engage pas trgpLjitç-Azr 
un projet qui nVpàs reçû.’qjour le 
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moment, sot agrément. A en croir e 
certaines sources bien informées, 
elle ne s’en serait d’ailleurs pas pri- 
vée- Enfin, accepter que le Népal 
soit déclaré «zone de paix» ne 
serait-ce pas, pour la France; accep- 
ter la logique de telles zones et, par 
conséquent, mettre le doigt dans un 
engrenage qui, par exemple, la 
conduirait à adopter une attitude 
semblable à l'égard de l’océan In- 
dien. Ce qui ne correspond pas né- 
cessairement à ses intérêts pré- 
sents— 

Vaflà qui, au bout du compte, peut 
placer M. Mitterrand dans une posi- 
tion délicate à l'égard d’hôtes 
convaincus qu*« aucune aspiration 
n'est plus juste que la recherche de 
la paix » et qui, de ce fait, comptent 
sur un soutien sans réserve de sa 
part. 

Des moyens (imités 

ü est vrai aussi que, face à des in- 
terlocuteurs si bien disposés à sot 
égard, le président français peut 
faire vibrer plusieurs cordes sensi- 
bles. Qu'a s’agisse de la dimension 
« tiers mondiste » de la diplomatie 
française et de rengagement de no- 
tre pays de consacrer, d’ici à 1988, 
0,7 % de son P.N.B. (bore DOM- 
TOM) aux pays en voie de dévelop- 
pement, dont, d’ici à 1985, 0,15 % 
aux P.MA, ou encore de l'identité 
de vues des deux pays sur la plupart 
des grandes questions internatio- 
nales (identiques sur F Afghanistan, 
les positions sont très voisine* sur- le 
Cambodge) et de Happai français 
au non-aHgnement et a la coopéra- 
tion régi onale Voire, sur irn terrain 
plus giksant, mais où l'ambassadeur 
a hardiment ouvert la voie, de l'hom- 
mage rendu au processus démocrati- 
que engagé à l'initiative dit tcL 

Beaucoup plus étroite apparaît, 
en revanche, la marge de manœu- 
vres sur le plan des relations écono- 
miques et commerciales et de la coo- 
. pération culturelle et technique. Le 
niveau en. reste effectivement bien 
modeste, même si le premier proto- 
cole financier conclu en 1981 
(50 millions plus une « rallonge » de 
21,5 tpîUioas) a permis d’amorcer 
une pompe qu'on second accord si- 
gné pendant la visite (on parle de 
59 nultions), devrait continuer cTali- 


UNEADE MÉDICALE 
FRANÇAISE BÉNÉ VOLE 

Daro oe pays partkxàPpgüieZL 
sous-équipé sur la plan Srvjxijto,/ 
une. ôqiâpe médicale Imiévolé' 
française a décidé d'aider fca ré- 
gion déshéritée, celüttie. 
Pokhara-Jomoson. dont \es 
soixante-dix mffle habitants ne- 1 
déposent d'aucun médecm. Aide 
mécficate et sanitaire au Népal 
(A.M.S.) (1) ve prendre en 
charge cette région, où sévissent 
la lèpre, la tuberculose, les mata- 
cfies cutanées, les carenoes nutri- 
tibonettes— 

A travers trois postas d'assis- 
tance médicale. A.M.S. compte 
dispenser des sains, mais aussi 
assurer, pendant cinq ms ai 
moins, une formation et ime édu- 
cation sanitaires au s en de la po- 
pulation et s'efforcer d'améforer 
la formation des agents de santé 
locaux. 

Une étude- des plantas médkâ- 
nales locales et de leur applica- 
tion pathologique sera entre- 
prise, avec la coHaboration d'un 
médecin ayurvétique (médecine 
tradrtianneHe}. La programme, 
qui doit com m encer de fonction- 
ner prochainement avec des 
équipes bénévoles qui se succé- 
deront tous les six mois, ne peut 

selon ses promoteurs, se conce- 
voir seul et doit s'intégrer à un 
progr amme de développement 
socio-économique (éducation, 
formation agricole—). 

(1) AKS, 2 et 3, tue des Gre- 
nouilles, 44300 Nautes, tél. : 
(40) 50-36-20. 


meoter. D est vrai aussi que l’essen- 
tiel est que se dissipe progressive- 
ment ce • certain fond 
d’indifférence » qui, relevé en 1978 
par une délégation parlementaire 
française, a longtemps caractérisé 
l'attitude de la France à l’égard du 
sous-continent indien. 

S’adressant ea 1981 aux représen- 
tants des P.MLA», M. Mitterrand 
avait notamment déploré que « ta 
guerre contre la pauvreté s’enlise 
dans des tranchées*. Désormais 
membre du groupe d’aide an Népal, 
la France entend réagir contre cet 


(3) Association des nations do Sud- 
Est asiatique (Philippines, Indonésie. 
T h a ï la n de. Malaisie. Smgapon r ) . 

(f) L'an des sept points énoncés en 
février 1982 par le ministère des affaires 
étrangères, afin de préciser le contenu et 
la philosophie de la proposition royale, 
s o ulig ne que le Népal continuera. dT»- 
norer les obligations résuhant de ions les ■ 
traités candns avec des pays tien, ans» 
longtemps que ces dentiers demeurent 
valides. 


état d’esprit, révriller les ambitions 
et ranimer les volontés défaillantes. 
Dans la mesure de ses moyens, 
certes, qui sont, aujourd'hui surtout, 
limités. Mais le message dont die 
est anjocnThni porteuse pan ouvrir 
aux pays les plis démunis la pers- 
pective de cette * oasis émergeant à 


l’horizon d’un désert sans fin », évo- 
qué à Paris par le toi Birendra. Rien 
«S'étonnant, par conséquent, si dans 
ce pays, tenu promise des alpinistes, 
la visite de M. Mitterrand apparaît 
aujourd’hui comme une « pre- 
mière » très attendue. 

PATRICK FRANGÉS. 


DANS UNE DÉÇURATjQN A <U.SL NEWS AMD WOfflJ? REPORT» 

M. Mitterrand refuse le choix 
« entre une troisième guerre mondiale 
et ime sorte de Yalta pétrifié » 


Les démocraties » courent à la 
défaite » si elles « se cramponnent à 
Tendre actuel du monde, tel qu’il a 
été défini en 1945 ». estime 
M. François Mitterrand dans un ar- 
ticle publié, dimanche l* mai, par le 
magazine US. News and. Worid Re- 
port En s'en tenant à cet ordre, 
« l’Ouest sera divisé, les États-Unis 
verseront dans Tiso/ationmsme et 
tes pays de l’hémisphère Sud. acca- 
blés par la pauvreté, se tourneront 
vers l'Est ». avertit M. Mitterrand, 
qui a été Interrogé sur sa vision du 
mande tel quH sera dan» cinquante 
ans par l'hebdomadaire, qui fêtait 
ew cinquantième anniversaire. 

Au contraire, • si les peuples 
d’Asie. d’Afrique et d’Amérique la- 
tine prennent en main leur destinée 
et expriment leurs objectifs, si l’Eu- 
rope et d’autres communautés in- 


dustrialisées, recouvrent leur cou- 
rage et leur Identité, un ordre moins 
chaotique peut se développer ». 
Atmn le « respect de la diversité ». 
affirme le chef de rEtat. 

M. Mitterrand indique qu’il ré- 
cuse le choix «entre une troisième 
guerre mondiale et une sorte de 
Yaha pétrifié », entre « le triomphe 
d’un système sur Vautre et un main- 
tien sourcilleux du statu quo». 
• Nous devons absolument répon- 
dre au totalitarisme, mais sans 
sombrer dans la complaisance ni en 
nous fondant seulement sur la 
force, nécessaire pour dissuader, 
mais impuissante à résoudre ». écrit 
encore ML Mitterrand. « Nous de- 
vons ensemble trouver les solutions 
aux vrais problèmes, particulière- 
ment le chômage et le sous- 
développement », ajoole-t-iL 


AFRIQUE 


Mozambique 


un certain retour ao pragmatisme éconmuque 


De notre envoyé spécial 


MaputOL — Le quatrième congrès 
du Freiimo, parti unique mozambî- 
cam, s’est achevé le same di 30 avril 
sous le signe de la stabilité avec 
Fétectiou de ses organes dirigeants : 
comité central et bureau politique. 
L’équipe en place a été reconduite 
tout entière dans ses. fonctions avec 
à sa tête le président Samoa Ma- 
-cbel, décrit comme un •commu- 
niste modèle ». 

Y Une seule poradmialilé, M. Oscar 
Montent), fiait sot entrée au bureau 
politique, qui passe de dix à onze 
membres. Cette promotion ne 
constitue pas une vraie surprise dans 
-de-mesure où M. Montriro était déjà 
■ ministre auprès de la présidence et 
secrétaire à l'organisation du parti. 
En revanche, le comité central est 
très nettement flargi, puisqu’il com- 
prend désormais cent trente mem- 
bres au lieu de soixante-sept 

Ce changement traduit, semble- 
t-il, la volonté du Freiimo de consoli- 
der sou assise en accordant une meil- 
leure représentation à certains 
groupes, notamment aux militaires. 
Ce rééquilibrage serait fait en partie 
au dépens de certains fonctionnaires 
aux « performances » décevantes. 

Quelques retouches légales, 
co mm e lit transformation en bureau 
politique de Fancieanc commission 
permanente politique, témoignent 
du désir de renforcer Forthodaxie 
doctrinale en se rapprochant encore 
un peu plus du modèle marxiste- 


Hairte-Voita 


LE COLONEL KADHAFI 
TENTE DE RELANCER 
LE PROJET 

DE SOMMET DE LUU. A. 

Ouaga d ougou (AF J*., Reuter). 
- Après sue visite au Nigéria, puis 
au Bénin, le colonel Kadhafi est ar- 
rivé samedi 30 avril à Ouagadougou 
en Haute-Vrita, rit il a été 
par le médecin-commandant Jean- 
Baptiste Oucdraogo. chef de l'État 
voltaïque. 

Le président libyen a annoncé sa- 
medi soir que la Libye était « prête, 
une nouvelle fois, à accueillir » le 
dix-neuvième sommet de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine, après les- 
deux tentatives infructueuses, en 
août et novembre 1982. de réunir ce 
sommet à Tripofi. 

Dans une allocution prononcée au 
cours d’un dîner offert en sot hon- 
neur par M. Oucdraogo, le chef de 
la révolution libyenne a dit : « Nous 
avons eu entre les mains, lors des 
deux réunions ( avortées ) de Tri- 
poli. des messages du gouv ern e men t 
américain ordonnant à certains 
États africains de ne pas se faire re- 
présenter à Tripoli. » 

Le colonel Kadhafi, cité par 
l’agence de presse libyenne Jana, a 
d’autre part ajouté : « Nous devons 
inviter (au prochain sommet de 
l'O.U.A-) tous les membres de 
l’O.U.A, y compris la République 
saraouie. et personne n'a le droit de 
s’opposer à la présence d’un autre 
membre. » 


léniniste. Mais ce congrès, qui 
donna lieu à une autocritique l u ci d e, 
fut consacré, pour l'essentiel, ft on 
inventaire dés multiples difficultés 
écono mi ques qu’affronte te Mozam- 
bique. 

L'accent a été mis, avec beaucoup 
d'insistance, sur la nécessité de dé- 
velopper le secteur agricole familial. 
L’une des directives adoptées par 1e 
congrès recommande d' « utiliser 
les mécanismes économiques pota 
stimuler les Investissements dans le 
secteur privé, en particulier en ma- 
tière alimentaire ». Une autre 
consente un plus large recours an 
« capital étranger ». fi s’agit de la 
confirmation solennelle de révolu- 
tion en cours depuis plusieurs mois 
et qui vise à relancer la production 
agricole en favorisant tes petits pay- 
sans. Ce pragmatisme économique, 
q ui marque un tournant dans la poli- 
tique du Frdimo, ne fait que sanc- 
tionner Fécbec de fat socialisation de 
l'agriculture dans le cadre des 
fermes d’Etat et d» coop&atives. 

X-P.LANGHJJER. 


Namibie 

M. Cheysson 
à l’honneur 

A F occasion de son cente- 
naire, la plus vMfls communauté 
allemande de Namibie, cafte de 
LQderitz - qui a connu la prospé- 
rité grâce aux diamants et ne 
com p té plus, aujouRThis, que 
quelque cinq. cents Blancs. — 
avait choisi pour lauréat... 
M. Claude Cheysson. - 

Le remisa de os prix c pour ta 
compréhen sio n internationale en 
Afrique i IM. Plaisant, ambas- 
sadeur de Francs en Afrique du 
Sud, serait sans doute demeurée 
inaperçue si ea dernier n'avait 
p ron oncé un «Secours rappelant 
les positions françaises sur le 
conffit namrbien, déclarant no- 
tamment que l’indépendance ne 
pouvait se réaliser « sans autre 
préalable que des él e ction» fixas 
et loyales sous contrôle interna- 
tional*. 

Incident diplomat i que «ma- 
jeur», ainsi que le prétend le 
Sundày Time» de Johannes- 
burg 7 En tout «tes, l'administra- 
teur sud-africain de ia Namibie, 
présent à Lûdentz. s'est gardé 
d'assister è te c é r é monie organi- 
sée an régSse cathoéque, st les 
autorités locales, pour avoir cou- 
ronné le ministre français des re- 
lations extérieures, sont mena- 
cées de rétorsion per la chambra 
de commerce de Windhoak. ca- 
pitale de ta NanAie. 

Une affaire, de toute façon, 
qui ne fera rien pour réchauffer 
les relations entre Paris ex Preto- 
ria qui se sont détériorées depuis 
que ia France a refusé «f autoriser 
sot équipe de rugby à sa rendra 
en Afrique du Sud. 
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Sérieux: toujours. 

Ennuyeux: jamais. 

Cest, depuis le premier jour; 
notre philosophie. Parce que si la vie 
est séneuse, eue est aussi passionnante. 

Passionnante parce que racontée^ 
et commentée par des journalistes qui 


vous font partager leur passion. 

Passion de la vie politique, 
de la vie sociale, de la vie culturelle. 

Passionnant sur le fond. 

Le Point veut f être aussi dans 
la forme. Et de plus en plus. 

A partir de cette semaine, de 


nouvelles rubriques : Sciences, 
Technologie, Communication, Idées. 

A partir de cette semaine, de 
nouvelles pages tout en couleurs. Pour 
mieux illustrer. Pour séduire davantage 
Vous êtes passionnés, nous aussi. 
Venez nous rejoindre. 



rvjtisSaP 


ùes couleurs Neuves, des lûees fraîches. 
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PROCHE-ORIENT AMERIQUES 


LA « NAVETTE » DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN 


M. Shultz est attendu à Damas 


Le chef de la diplomatie améri- 
caine poursuit, ce lundi 2 mai, les 
conversations engagées la veille i Jé- 
rusalem. Dimanche soir, à son re- 
tour de Beyrouth, il avait eu son 
quatrième entretien avec le premier 
ministre israélien depuis le début de 
sa tournée au Proche-Orient. Le pré- 
sident Gemayel s’est déclaré « opti- 
miste » après sa deuxième réunion 
de travail avec M. Shultz, mais 
l'adoption do projet d’accord tibano- 
israélicn continue de buter sur les 
- arrangements de sécurité m de- 
mandé par Israël an sud du Liban. 


Dans la nuit de samedi & diman- 
che, la résidence de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Beyrouth, où 
M. Shultz passait la nuit, avait été 
la cible de deux roquettes Katyou- 
cha, qui, selon le secrétaire d’Etat 
américain, ne l’ont pas « intimidé ». 
La venue au Liban de M. Shultz a, 
d'antre part, coïncidé avec des af- 
frontements entre druzes et maro- 
nites au centre du pays, et entre sun- 
nites et chiites à Tripoli, 
affrontements qui ont fait au total 
deux morts et sept blessés. 


m DE DAMAS, où M. Arafat est 
arrivé dimanche 1" mai, venant de 
Tunis, notre envoyé spécial nous câ- 
ble que toutes les disparitions ont été 


Une nouvelle a, d’autre part, sus- 
cité une vive satisfaction en Israël : 
la remise, le 30 mai, par M. Ahmed 


JebriL secrétaire général du Front 
populaire pour la libération de la Pa- 
lestine - commandement générai, — 
à un responsable autrichien, d’une 


prises pour une visite de M. Shultz 
le jeudi S mai. La presse damascène 


le jeudi S mai. La presse damascène 
souligne cependant que le minis tre 
américain n'a à attendre aucune 
coacesrioo de la Syrie. A Homs, 
note encore Eric Rouleau, le défilé 
de la Fête du travail s’est déroulé 
sous le double signe de l’anti- 
américamsme et de la préparation à 
une guerre éventuelle avec Israël. 
L’effigie de l'Oncle Sam a été bas- 
tonnée à la satisfaction évidente des 
ambassadeurs de l’Union soviétique, 
de Cuba, du Vietnam et de l'Afgha- 
nistan. Néanmoins, les milieu» gou- 
vernementaux de Damas ne cachent 


à un responsable autrichien, d’une 
bande vidéo montrant la vie quoti- 
dienne de deux prisonniers israéliens 
détenus par cette organisation extré- 
miste. 


pas qu'ils sont prêts • à dialoguer 
avec le diable lui-ménte ». Selon no- 
tre collaborateur, le prérident Assad 


• AU CAIRE, le général Mou- 
barak a lancé dimanche 1“ mai un 
appel aux États-Unis pour qu’ils 
» préservent le rôle de l'organisa- 
tion de libération de la Palestine 
dans les efforts de paix ». Le ntib, 
qui s'était entretenu les jours précé- 
dents avec M. Shultz, a également 
appelé à « un soutien arabe collec- 
tif» en faveur du président Ge- 
mayel dont il loue « le rare courage 
et la grande sagesse ». 


Les « aveux » télévisés de M. Kianouri 


e Devant rimant Khomeiny. le 
guide de la révolution et fe fon- 
dateur de la République islanà- 
quo. aujourd'hui je vais essayer 
de demander pardon. Et honteu- 
sement face i'kü, expliquer les 
infractions de notre parti durant 
quatre années d'activité an Ré- 
publique islamique. Nous n'avons 
pas pu nous libérer de notre dé- 
pendance à l'égard de l'étran- 
ger... et nos activités poétiques 
sont devenues des activités d'es- 
pionnage et de trahison contre la 
république islamique. » 

Arrêté le G février dernier à 
Téhéran, avec une trentaine de 
dirigeants du Toudeh, détenu de- 
puis dans le plus grand secret 
dans une cellule isolée de la pri- 
son d'Evine, soumis, selon ses 
proches, à de nombreux sévices 
physiques et moraux, M. Noured- 
dine Kianouri, secrétaire général 
du parti communiste iranien de- 
puis septembre 1978, a com- 
mencé ainsi ses eaveux télé- 
visés s, samedi 30 avrë, a la 
télévision iranienne. 

Très amaigri, la regard perdu, 
se référant const a mment à un 
papier déposé devant lui, sans 
cesse interrogé par une personne 
anonyme placée derrière la ca- 
méra, M. Kianouri a tout 
« avoué ». Il a reconnu qu'il était 
en contact avec des s agents so- 
viétiques » depuis 1945, qu'il 
lew avait régulièrement commu- 
niqué des renseignements mili- 
taires fournis par des rrvEtrires 
membres de l’organisation clan- 
destine du parti, qu'il cachait des 
amies récupérées pendant la ré- 
volution et qu'H avait, avant son 
arrestation, envisagé de se ren- 
dre en U.R.S.S. pour consulta- 
tion. Affamant que toutes ces 
« infractions » donnaient è la 
République islamique le droit 
cTappfiquer les * châtiments las 
plus durs ». M. Kianouri a hi un 
mot d’ordre du régime : e Les 
Américains sont pires que les An- 
glais, les Anglais pires que les 
Américains, et les Soviétiques 
pires que tes deux autres. » 

Les eaveux télévisés» sont 
devenus une pratique courante 
an république islamique. Précé- 
dant de peu les procès qui se 
tiennent è huis dos et ne durent 
parfois que quelques heures, Ss 
annoncent déjà à l'avance la sen- 
tence qui. dans ce cas précis, ne 
pourrait être que la peine capi- 
tale, vu la gravité des accusa- 
tions — espionnage et trahison 
- portées contre M. Kianouri et 
certains de ses compagnons. Il 
est d’ailleurs fort probable que la 
répression ne se limitera pas aux 
seuls dirigeants du Toudeh, qui, 
depuis près d'gn an. critiquaient 
certains aspects du régime isla- 
mique, mais s'étendra à l'ensem- 
ble de ses mifitants et sympathi- 


sants qui, après la e préparation 
psychologique» de samedi, se- 
ront impitoyablement pour- 
chassés. - ■' 

Autre conséquence inélucta- 
ble : la détérioration des rela- 
tions entra la RépriÆque islami- 
que et l’U. R. S. S. qui est 
nommément mise en cause 
comme étant la bénéficiaire, 
voire l’inspiratrice, des activités 
d'espionnage. Les rapports avec 
■ Moscou s'étaient déjà sérieuse- 
ment dégradés depuis un certain 
temps, et toutes les interven- 
tions de l'U.R.S.S. pour tenter de 
trouver un moyen d'enterrer dis- 
crètement l'affaire Kianouri se 
sont vu opposer une fin catégori- 
que de non-recevoir. De plus en 
plus, le Satan soviétique est en 
train de surclasser i Téhéran le 
Satan américain. On peut même 
se demander si la répression an- 
ticommuniste et la guerre froide 
contra Moscou ne préludera pas 
à une normalisation avec Wa- 
shington. 

Ainsi se terminent par une 
farce tragique quatre années de 
colfaboration d* un parti se récla- 
mant du socialisme scientifique 
avec le régime islamique de Té- 
héran. Le secrétaire général du 
parti Toudeh porte dans cet 
échec une lourde responsabilité. 
S'accrochant è une légalité fra- 
gile et iilusoiFe qui lui avait été 
implicitement octroyée par 
l'imam, il avait avalé foutes les 
couleuvres sans obtenir en 
échange des garanties élémen- 
taires susceptibles de préserva- 
is survie de son parti. La facilité 
avec laquelle M. Kianouri et ses 
amis sont pu être arrêtés - ils 
ont été cueillis dans leur lit à 
l'heure du laitier - prouve que, 
dans leurs analyses de la nature 
du régime islamique, ils s'étaient 
lourdement trompés en excluant 
toute possbffité que ce dentier 
puisse un jour se retourner contre 
eux avec l'intention de les liqui- 
der. D'ailleurs, M. Kianouri n'a- 
t-il pas facilité sa propre perte en 
négligeant de protester avec plus 
de vigueur et moins de timidité 
contre les mesures arbitraires 
dont lui et ses camarades vien- 
nent d'être les dernières vic- 
times 7 

La plus grande erreur de Nou- 
reddine Kianouri a cependant été 
de croire que l’imam pouvait to- 
lérer au sein de la société islami- 
que pure et dure qu'il envisage 
d'établir en Iran, des forces laï- 
ques indépendantes préconisant 
dans le pays une révolution so- 
ciale radicale au demeurant 
orientée vers l'U.R.S.S., une 
éventualité totalement inaccep- 
table aux yeux du dergé au pou- 
voir. 


JEANGUEYRAS. 


Etats-Unis 


cherche en fait â gagna- du temps 
pour instaurer dans la région un 
» équilibre stratégique ». qui per- 
mettrait à Damas de négocier d'égal 
à égal un règlement de paix. 


L’administration Reagan accuse Cuba 
de se livrer au trafic de drogue 


De notre correspondante 


• A JÉRUSALEM. M. Bégin a 
souligné dimanche, après s’être en- 
tretenu avec M. Shultz, que des 
« divergences importâmes » subsis- 
tent entre Israël et le Liban, nous in- 
dique notre correspondant. Les Is- 
raéliens considèrent que Beyrouth 
avait * durci » son attitude avant 
Tarivée de M. Shultz dans la région. 
Celui-ci, ajoute Francis Cornu, se- 
rait revenu de Beyrouth avec de 
» nouvelles formulations ». Les 
Américains se montrèrent cepen- 
dant très prudents, au point d'avoir 
exigé, pour réduire les risques d’in- 
discrétion, que les réunions israélo- 
sméricames aient lieu désormais en 
« comité très restreint ». M. Shultz 
pourrait rester au Proche-Orient 
■ jusqu'à deux semaines ». La délé- 
gation américaine a confirmé que le 
minis tre avait bien reçu une invita- 
tion â se rendre & Damas. 


New-York. - L’offensive de Fad- 
ministration Reagan contre Cuba a 

B ris une tournure nouvelle : 

L James Michel, sous-secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires 
interaméricaines, a accusé le 
30 avril le gouvernement de M. Fi- 
del Castro d’être enga gé dans une 
vaste entreprise de corruption de la 
société americai e par la drame. 


cain, MM. Jesse Helms (Caroline 
du Nord) et Jeremiah Deatoa (Ala- 


soaéte américaine par la drogue. 

» Nous avons des informations 
selon lesquelles les dirigeants du 


parti communiste cubain, et en par- 
ticulier Fidel Castro, ont. dès 1979 » 
mis au point un plan destiné à 
transformer Cuba en base pour les 
trafiquants de drogue à destination 
des Etats-Unis dans un but double : 
aider l’économie cubaine et contri- 
buer â la détérioration de la société 
américaine ». a déclaré ML Michel 
devant m» cn m mîiuBïnw sénatoriale 


chargée d’enquêter sur Fînculpatian 
de quatre officiels enharn* en oo- 


de quatre 
vembrc dernier ; inculpation qui est 


restée sans effet, les quatre inculpés 
étant toujours & Cuba. M. Michel a 


ajouté que k gouvernement cubain 
facilitait le trafic de drogue à tra- 
vers tout le bassin des Caraïbes, 
jusqu'en Colombie, où ü permettait 
notamment le ravitaillement de la 
guérilla en armes américaines. 

Deux des membres de la commis- 


sion sénatoriale, qui appartiennent 
aussi an groupe de lutte contre la 


aussi an groupe de lutte contre la 
drogue du Sénat et A la faction la 


qui faisait récemment observer au 
cours d’une in tervi ew télévisée que 
les informations sur ce « complot » 
proviennent toutes de la même 
source et doivent être analysées avec 
précaution. 

Les rumeurs sur la < Caban 
connection» ne sont pas nouvelles, 
mais dk8 se sont amplifiées ces der- 
niers temps : il y a quelques jours. 
Cable News Network, la station 
d’informations télévisées perma- 
nentes d’Atlanta, a diffusé un long 
reportage sur ce thème, donnant no- 
tamment la parole & un réfugié cu- 
bain de Miami, condamné de droit 
commun, peut-être avide de se dé- 
douaner, dont k rapport détaillé sur 
k « plan cubain » de « déstabilisa- 
tion de la société américaine » pa- 
raissait un peu trop beau pour are 
vraL 

N. B. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 


• LES GOUVERNEMENTS 
BRÉSILIEN ET LIBYEN se 
sont mis d’accord pour ramener 
en Afrique ks armes libyennes 
confisquées au BrésiL Cela se 
fera au moyen d’un appareil de la 
compagnie italienne AiitaÜa, a- 
t-on appris samedi 30 avriL Le 
gouvernement libyen avait ob- 
tenu du Brésil l'autorisation pour 
ses aidons d’effectuer des escales 
techniques, en affirmant que ces 
' appareils transportaient du maté- 
riel médical. Le Brésil fournit 


d’importantes quantités d’armes 
i la Libye et fui achète du pé- 


i la Libye et lui achète du pé- 
trole. - (AP.) 


Congo 


B EXCLUSION D’UN MINIS- 
TRE. - Le lieutenant-colonel Flo- 
rent Ntsiba, membre du bureau 
potitiquedu parti congolais du tra- 
vail (parti unique) et ministre de 
l'information des postes et télé- 
communications, a été exclu sa- 
medi 30 avril du comité central du 
parti unique et démis de ses fonc- 
tions ministérielles « pour inconsé- 
quences idéologiques ». - (Reu- 
ter.) 


Côte-d'Ivoire 


LES GRÈVES DANS L'EN- 
SEIGNEMENT. — Le président 
Houphouét-Boiguy a signé, ven- 
dredi 29 avril, k décret réquisi- 
tionnant ks ewffîpiint* du secon- 
daire et du supérieur. Les cours 
devront reprendre, en principe, 
mardi D’autre part, le chef de 
TEtat ivoirien a exprimé ses * re- 
grets » pour avoir tenu, notam- 
ment sur l’état de sa fortune per- 
sonnelle, des propos qui ont fait 
mauvais effet f le Monde du 
28 avril). - (Reuter.) 


Japon 


M. NAKASONE EN ASIE DU 
SUD-EST. — Le premier minis- 
tre japonais est arrivé samedi 
30 avril & Djakarta, première 
étape d’un voyage de dix jours 
dans les pays de FASEAN (Asso- 
ciation des nations d’Asie dn 
Sud-Est) : Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thaï- 
lande et sultanat de Brunei. 
* Sans prospérité pour I’ ASEAN 
et l'Indonésie, a-t-il déclaré, U ne 
peut y avoir de prospérité pour le 
Japon», avant d’annoncer que 
l’aide nipponne à l’Indonésie se- 
rait de 281 millions de dollars en 
1983, soit une augmentation de 
62%.- (AFP.) 


Namibie 


FIN DE LA CONFERENCE 
DE PARIS. — Les motions adop- 
tées è l’issue des cinq jours de dé- 
bats de la conférence de l’ONU 
sur la Namibie, réunie & Paris an 
siège de FUNESCO, condam- 
nent les Etats-Unis pour avoir 
établi un lien entre k règlement 
du conflit namibien et la pré- 
sence de troupes cubaines en An- 
gola. Elles déplorent également 
la carence du ■ groupe de 
contact » occidental (Etats-Unis, 
France, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne et Canada) 
mats n’en réclament puis la disso- 
lution. ainsi que l’avait fait la 


SWAPO (Organisation du peu- 
ple dn Sud-Ouest africain). 
L’Afrique du Sud est tenue pour 
principal responsable de l'im- 
passe des négociations par les re- 
présentants & plus de cent trente 
pays à cette conférence. 


Niger 


i M. CHRISTIAN NUCCL mi- 
nistre de la coopération et du dé- 
veloppement, a quitté Paris di- 
manche l* mai pour un voyage 
de six jours qui k mènera succes- 
sivement au Niger, en Haute- 
Vol ta et au Togo. A' Niamey,. 
MJ Nnccî participera à la clôture 
des. travaux de la c ommissi on 
mixte franco-nigérienne et aura - 
. des entretiens avec le président 
Scyoi Kountche. Il sera les. 3 et 
4 mai en Haute-Vol ta et k S mai 
à Lomé, où s’ouvriront ks tra- 
vaux de la commission mixte 
franco-togolaise. 


Sénégal 


» LE PROJET DE SUPPRES- 
SION DU POSTE DE PRE- 
MIER MINISTRE ( le Monde 
dn 5 avril) a été adopté, vendredi 
29 avril, par TAssembiée natte- 
nale, ks députés du parti soda- 
liste au pouvoir étant les souk 
présents. M. Moustapha Niasse, 
premier ministre depuis te 3 avril, 
conservera sans doute la respon- 
sabilité des affaires étrangères. 
En cas d'empêchement du prési- 
dent de la République, k prési- 
dent de l’Assemblée nationale le 
remplacera avec la charge d’or- 
ganiser, dans un délai de soixante 
jours, un scr u t in présidentiel 


Sri-Lanka 


ASSASSINATS POLITI- 
QUES. — Trois membres in- 
fluents du parti au pouvoir, k 
Parti national uni (U. N. P.) , ont 
été assassinés, vendredi 29 avril 
dans le district de JafTna, au nord 
de FUe, sans doute par des sépa- 
ratistes tamouls. L’armée a ren- 
forcé sou dispositif de sécurité: — 
(Reuter.) 


Suisse 


> LE PREMIER SECRÉTAIRE 
DE L’AMBASSADE SOVIÉTI- 
QUE, & Boue, M. Lconid Ovt- 
chinnikov, a quitté définitive- 
ment la Suisse mercredi 27 avril 
soi l deux jours avant l'annonce de 
l'expulsion du correspondant de 
P agence Novosti, dans la capitale 
fédérale, M. Atexei Dumov, a- 
t-ou appris samedi M. Ovtchmti- 
kov, qui était en poste depuis cinq 
ans en Suisse et faisait également 
fonction d'attaché de presse de 
l'ambassade, était, selon k quoti- 
dien lausannois 24 heures, «s su- 1 
périeur direct de M. Doumov, et 
les autorités helvétiques souhai- 
taient son départ. - ( AF.P. ) 


Uruguay 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DIX ANS 


phu conservatrice du parti répubü- 


Gmt mille personnes ont manifesté à Montevideo 
anx cris de« liberté» 


nd) et Jeremiah Denfoa (Ala- 
, ont exprimé leur satisfaction 
l « Cuban connection » soit 


De notre envoyé spécial 


que ta «Cuban connection » sent 
ainsi dénoncée en tenues précis. Les 
re sp onsables de l’Amérique latine 


au département d’Etat, en particu- 
lier M. Thomas Endeis, auraient 
été, selon eux, beaucoup trop pru- 


Thailande 


LE GÉNÉRAL PREM SE 
SUCCÈDE A LUI-MÊME. - 
Le roi Bhumibol a nommé, sa- 
medi 30 avril k général Prem 
Tînsulanond, premier ministre 
sortant, chef du nouveau gouver- 
nement issu des élections du 
18 avriL La semaine dernière, le 
général Prem avait' annoncé qu’il 


Q uittait la vie politique. — 
AF.P.. Reuter ). 


Montevideo. - Pour la première 
fois depuis dix ans, cent znük per- 
sonnes sont descendues dans la rue è 
Montevideo & l’occasion du l^mai. 
La manifestation était a uto risée. 

• Le peuple est en train de vain- 
cre sa peur », a déclaré un dirigeant 
syndical après le meeting. Qui au- 
rait pu, en effet, imaginer, il y a seu- 
lement quelques mois, que les foules 


ZaTre 


l PROCHAINE LIGNE AÉ- 
RIENNE TEL- 

AVIV-KINSHASA. - La ligne 
aérienne entre Tel-Aviv et Kin- 
shasa sera bientôt mise en ser- 
vice, à la suite de la signature, la 
semaine dernière à Kinshasa, 
d'un accord sur les liaisons aé- 
riennes entre Israël et te Zaïre. 
La compagnie nationale israé- 
lienne El- Al envisage de prolon- 
ger cette nouvelle ligne jusqu’à 
Buenos-Aires. Cet accord avait 
été envisagé au cours de la visite 
officielle au Zaïre de M. Yhzhak 
Shamïr. chef de la diplomatie is- 
raéüenneen décembre dernier. — 
(AFJ>.)~ 


Zimbabwe 


i UN FERMIER BLANC AS- 
SASSINÉ — Jade Hanau, un 
fermier blanc âgé de soixante- 
quinze ans. a été tué par des vo- 
leurs, A Cbetugu (ex-Hartley), à 
100 kilomètres au sud de Harare, 
a-t-on appris dimanche i« mai 
D’autre part, M. Chunano, prési- 
dent par intérim de la ZAPU (en 
l'absence de M. NTCœno, exilé à 
Londres), a demandé au gouver- 
nement de relAdbér ks six an- 
ciens dirigeants de son mouve- 
ment de nouveau internés, la 
s e maine dernière, après avoir été 


acquittés par un tribun ai ( 
le Monde du 29 avril). F-nftp, ks 
parents des six touristes étrangers 
enlevés « juillet 1982 par des 
di ss idents ont lancé un nouvel ap- 


pel aux ravisseurs, les suppliant 
de libérer leurs otages. - 
(AF.P.) 


CORRESPONDANCE 


La guérilla 
du Sentier lumineux 


A la suite d'un article de Nicole 
Bonnet sur la guérilla du Sentier, 
lumineux au Pérou, nous avons 
reçu la lettre suivante de M. Al- 
fonso Arias Schreiber Peset, am- 
bassadeur du Pérou en France : 

L’article paru dans le Monde du 
8 avril donne l’impression que votre 
envoyée spéciale accorde plus de 
crédit à un groupe de terroristes 
qu’à un régime démocratique 
comme celui du président Belaunoe. 

Sa dépêche met en doute,; en. tes 
plaçant au conditionnel, les r ap ports 
du gouvernement, tandis qu’elle pré- 
sente co m me valables les affirma- 
tions des guérilleros et d'étudiants 
qui, contrairement à la vérité, disent 
•être tous partisans du Sentier lumi- 
neux. Eu outre, elle passe sous si- 
lence le fait que la commission d'en- 
quête constituée par des journalistes 
indépendants ou même opposés au 
gouvernement pour éclaircir l'assas- 
sinat de leurs confrères a établi la 
responsabilité des terroristes en tant 
que provocateurs de violences et de 
meurtres dont les victimes sont des 
paysans innocents, ce qui a amené 
ceux-ci à se défendre par leurs pro- 
pres moyens. 

La situation, loin de devenir une 
guerre civile, démontre le refus de la 
majorité des Péruviens face aux ac- 
tions criminelles d’un * nombre très 
restreint de terroristes, condamnés 
- Ajuste titre - par tout pays démo- 
cratique: 


crieraient en plein centre de la capi- 
tale, le poing lancé vois le ciel : « Le 
peuple uni ne sera jamais vaincu!» 
et « Elle va finir, elle va finir, la 
dictature militaire i». Qui pou- 
vait prévoir cette banderole récla- 
mant l'amnistie) et tout un peuple 
manifestant clairement sa solidarité 
à l'égard des prisonniers politiques ? 

Les responsables syndicaux ne 
s’attendaient pas au « feu vert • du 
gouvernem en t, qu'ils expliquent par 
la volonté des forces années de créer 
on climat favorable au moment où 
va s’engager le dialogue entre les mi- 
litaires et les dirigeants politiques 
sur la révision de la Constitution, de 
1967. 


D’autre part, ks quarante-sept 
syndicats d’entreprise qui ont orga- 
nisé le meeting du 1* mai ont été 


constitués dans k cadre de la loi sur 
les associations professionnelles de 
1981. * les milUaires ont jugé que 
le coût politique d'une interdiction 
serait trop lourd ». estime frai des 
dirigeants de V Association des em- 
ployés de banque. 

Le 1" mai 1983 fera donc date 
parce qu’H renoue avec une tradition 
longtemps interrompue. La manifes- 
tation de dimanche a rassemblé tout 
un peuple sous ïme même bannière : 
le rétablissement des libertés publi- 
ques. « Un mol sacré, un cri sacré 
préside à cette réunion: liberté». 
affirme le document lu du haut de la 
tribune par cinq représentants syndi- 
caux. Tous les partis politiques 
avaient invité ks uruguayens à par- 
ticiper massivement, et les diffi- 
cultés qui attendent te inochain gou- 
vernement <v>p?rimtî<mm»;i tfétaîent 
pas oubliées. Les syndicats ont 
conscience que seul un grand accord 
national est capable de sortir FUro- 
guay de la crise, fis sont donc dis- 
posés A exprimer leurs revendica- 
tions, A condition cependant « que 
tous les secteurs sociaux participent 
à l'élaboration de cet accord ». 


JACQUES DESPRÈS. 


TffiNTE-TROK PERSONNES. 
DONT UN MÉDECIN OUEST- 


ALLEMAND, ONT TROUVE 
LA MORT A LA FRONTIÈRE 
DU NICARAGUA ET DU HON- 
DURAS 


L’armée salvadorienne a réoc- 
cupé, te dimanche 1" mai, la ville de 
Saata-Rosa-de-Lima, située è 
142 kilomètres A l’est de San- 
Salvador, près de la frontière du 
Honduras, et qui était aux mains des 
insurgés depuis k vendredi 29 avril. 
La radio des rebelles a précisé que la 
ville avait été volontairement aban- 
donnée, . * tais les objectifs ayant 
été atteints ». 


Les fofees régulières ont, d'autre 
part, poursuivi leurs actions contre 
la guérilla dans le secteur <TE1 Am&- 
tÜJo, A la frontière hondurienne, où 
les rebelles ont fait sauter le pont 
principal, coupant aima la route Pa- 
naméricaine. 


D se confirme que Tannée hondu- 
rienne s’est engagée directement 
avec les forces satautariennes contre 
La guérilla. EDc a boudé la frontière. 
Le poste frontière (FE1 AmatiUo est 
en cendres après tes combats de la 
semaine dernière. Dans la capitale 
même, tes rebelles ont attaqué di- 
manche des postes de police & la pé- 
riphérie. 


- ' Au Nicaragua, trentetro» per- 
sonnes, dont un médecin ouest- 
allemand d'une association carita- 
tive, ont trouvé la mort A la frontière 
avec k Honduras, à 1a suite d’opéra- 
tions menées par des opposants 
armés, a-t-on annoncé, dimanche 
I" mal, de source officielle à Mana- 
gua. Le médecin, M. Albrecht 
Pflanm, trente-cinq arts , membre de 
l'association ouest-allemande d’aide 
au développement DED, a été tué 
ainsi que douze autres personnes 
dama mv» embuscade tendue par les 
rebelles. Quatre militaires et cinq 
militants des Jeunesses sandimstes 
figurent parmi ks autres tués. 


L’ambassadeur du Nicaragua A 
Panama a affirmé, dimanche, 
qu '• un pont aérien, a été établi en- 
tre les bases militaires américaines 
du canal de Panama et le Honduras 
afin de ravitailler les camps de 
contre-révolutionnaires nicara- 
guayens basés dans ce pays». 


A Managua, le commandant 
Bayante Arce a démenti l'Installa- 
tion de frisées soviétiques sur k ter- 
ritoire nicaraguayen. Après avoir 
qualifié de * faussetés » les propos 
au président Reagan A ce sujet, 3 a 
ajouté que k Nicaragua ne devien- 
dra pas « une base militaire de quel- 
que pays que ce soit », maift qu’il œ 
renonce pas pour autant A se défen- 
dre et qu’il s'arme ai conséquence. 


Selon Time, des transmissions ra- 
dio interceptées entre le Nicaragua 


et des imités salvadariennes de gué- 
rilla indiquent k rôk actif du Nica- 
rogna dans le conflit au Salvador. 


L'hebdomadaire affirmé que tous 
les chefs du haut commandement de 
la guérilla au Salvador habitent Ma- 
nagua depuis deux ans. Il écrit que 
l'approvisionnement des rebelles est 
effectué par un système bien défini 
de chemins, dont quinze .ou vingt 
traversent k Honduras. Des- sys- 
tèmes de câbles et de pouliessont 
parfois- utilisés pour le franchisse- 
ment de gorges ou de rivières. - 
(AF.P.. Reuter. AP.'. 
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Un « nouveau visage » municipal de l'opposition ? 


Dm rnatae des résidais des flecâora motet- 
Mks «ail avant présentée le 16 mais devant là ca» 
w&skm exécutive dit RP JL, M Jacques Chirac 
avait inscrit aa «étZajt très positif» de sa formation 
son * effort de naoureSetneot ef de raj&mkseweut 
des csuBdats ». Ctf effort pouvait, avant lé semtk. 
paraître partkafièremait mMut - ponr PoaÉtir 
tion. Défaite en 1981, aptes TÏBgt* trois aas'-de 
règne, saurait-elle proposer aux Séctans an Vnoo> 
?e»H visage, et d’abord de noeveanx risses ? / 

En fek, cet élément rfa pas twjovs. en te 'râle 
«ne l’on pouvait être tenté de lai attribuer. 
M- Dnbancbet à Saïot-E tienne, M. Cfcmity à 
Nantes, M. Faiala à Bsns sont des êtes de longue 
date, des notables, ce «ai ne les a pas enntêcfcés de 
prendre à la nmiorité ces trois raies qu'elle avait 
comprises en 1977. M. Dffigeat, qui a entré au P.S. 
Rownk, Pun de scs bastSoes Ustoriones^ menait sa 
d euxième rampagne comme tête de ostr.dans cette 
raie, oà 8 avait été adjoint as mairede 1949 i 
1976. Inversement, M. Cfampand, à Ramas* ri w 
pu, malgré sa « nonveantê », on à «anse 'd’elle, 
enfcrer fit mairie an P& A Angers, M. Naifrin, 


c a mBrlalai e â la mûrie, a, 
de même que M. Lacroix i Thtaa- 


dont c’était la 
tei aussi, 
vflfe. 

L'opposition peut aligner, cependant, plusieurs 
exemples de renonveUement réussi. A Toulouse, 
M. Dominique Baads, désigné par son père pour U 
succéder à la mairie, « .facilâoent pis le relais. 
Dans des shaétioas comparables, la majorité, ayant 
choisi de parier sor te « prime » dora bénéficie le 
maire sortant, ne. pouvait pas aller au-devant du 
désir de changemest éprouvé par l'électorat- De 
façon générale, le mmaveBemeiil était plus, facile 
peur les opposants «æ pour les sortants ; pins facile 
pour la droite, par conséquent, puisqu'elle détenait 
moins de mairies «ne b gauche, et, pour la même 
raison, pins aisé pov le RJPJL «ne pour FU.DiF. 

La formatîOB de M. Cteu avait û es piste, dès 
les élections cantonales de mars 1982, de nouveaux 
ca n di dats. L*UJ>.F. était encore sous le coup de te 
défaite de mai 1981,' et beaucoop, dans fopposîtion, 
- pensaient que les Sections cantonales seraient favo- 
rables à te ganche. Les candidats da BJPJL êtes on 


s'étant fait cotmabre par fettr campagne étaient, dès 
lois, Ken placés pour tes élections anmdpales. Sur 
deux cent vingt et ne villes de pins de trente mille 
habitants, quatre-vingts ont eu pour tête de liste de 
l'opposition su candidat R.PJL dont c'était la pre- 
mière tentative i ce ran& 

C'est parmi ces rawÆArt» que Ton tronve les 
réussites les plus spectaculaires, celles de M. Cari- 
gnon à Grenoble, de M. Berthelet i Brest, de 
M. Ségmn à EntnaL On peut mouler â cette liste le 
score (47,17 %) obtenu par M. Chauvierre. à JLflle. 
face an premier ministre. Le cas de M. Berthelot 
est intéressant dus h mesure où le jeune candidat 
R.PJL était soutenu par sa génération an sein de 
FUJD.F. comme de sa propre formation, contre ceux 

r , dans les deux partis, défendaient la candidature 
l'ancien maire, M. Lombard (CJXS.) 

Ces nouveaux maires ne sont pas, pour autant, 
des nouveaux venus eu pofitime. Avant de faire car- 
rière dans lé journalisme, M. Dominique Bautfis 
avait été, dans les aimées 60, I*un des animateurs 
des jeunes centristes. M. raripnm, M. Berthelot 
sont des mOftants de longue date, de même «ne 


M. BaHcany, vainqueur du P.C.F. & Levaflois-Perret. 
KL Sarkozy, ék maire de NeidUy-stir-Seine. à ring t- 
balt ans, après le décès d'Achille Peretti, était 
conseiller municipal depuis 1977. Ces maires repré- 
sentent, toutefois, une génération nouvelle, présente, 
aussi, parmi leurs colistiers. 

Oa rencontre parmi eux des représentants des 
catégories sociales traditionnellement présentes dans 
les courants potttiques, mais aussi un plus grand 
nombre de médecins, de cadres, de petits patrons. 
La victoire de la gauche a provoqué chez certains 
partisans de te droite le désir de sortir du retrait où 

ils s’étaient tenus jusque-là et de participer à la 
contre-offensive. Ainsi les élections raimicipales ont- 
elles été marquées, dans plusieurs villes, par Instal- 
lation d'un personnel politique qui n’avait participé 
qne de loin an règne de l'ancienne majorité, et dont 
rengagement doit moins au passé qu'à la thématique 
moderniste qm avait déjà commencé d’inspirer 
Factuelle opposition sous Je septennat de M. Giscard 
d*Estaing. 


L'engagement des «socioprofessionnels» 


Nîmes. — Le Midi vote tradition- 
nellement à gauche. Lors des der- 
nières élections municipales pour- 
tant, l'opposition, contre toute 
attente, a enlevé plusieurs bastions 
de la majorité. Pour ne cher que les 
plus grandes villes : Avignon, Arles, 
Nîmes, Béziers, Séte. Comment 
expliquer que, après un règne de 
plusieurs décennies, voire de cent 
quinze ans pour Arles, des mumei- 
paiités qui étaient considérées 
comme des fiefs inébranlables aient 
ainsi basculé ? L’émergence 
d’hommes nouveaux, le plus souvent 
non liés directement à un parti poli- 
tique, a souvent été on facteur déci- 
sif pour permettre à l’opposition de 
l'emporter. Ces hommes sont entrés 
dans, te faataiDe municipale soit 
parce que les autres candidats 
potentiels de Fqppatttion étaient 
considérés comme insuffisamment 
armés, soit, surtout, en réaction 
contre la politique menée à l'échelon 
national 

A Nîmes, M- Jean Bousquet, 
P.-D.G. de Cachardf cinquante- et 
un ans. explique ainsi les raisons de 
son entrée eu lice : - Puisque le pou- 
voir prend de plus en plus d'impor- 
tance et réduit de plus en plus la 
liberté des entreprises, U faut s’inté- . 
rester au pouvoir. » En mai 1982, 
M. Bousquet avait donc décidé 
d'être tête de liste parce que l’oppo- 
sition n’avait pas •de candidat . 
capable », jpaxee qu’iî était du pays 
et qu*3 était décide à tout faire pour 
Nîmes, « une Jdlle gui végétait ». 

par 422 vdx d*a^^terar.b£ l E^te . 
Jourdan (P.C),;maire depuis dix- 
huit ans aie cette municipalité où la 
gauche régnait depuis soixante- 

3 aime ans. Victoire .d'un néophyte 
e la politique qui a mis en avant 
son apolitisme, son amour de cette 
cité et son image de manager, dyna- 
mique êt entreprenant Lé succès 
d’un homme neuf contre un vieux 
routier communiste. ‘ 

Le même schéma s’est produit 
dans une autre ville dn Gard, Bcaur 


catee, où un -instituteur de quarante- 
six ans, M. Jean-Marie André a 
hotte, lui aussi, un ténor local dit 
P.Cf, M. Bernard Deschamps, qui 
-eqpérait bien- succéder- à son ami 
communiste, M. José-Boyer, celui-ci 
ne se; représentera pas. Cette cita- 
dette ‘du P.C.-F. depuis vingt-quatre 
ans est tombée, par 25 veux d'écart 
aux mains ‘d'une Este (Fanion de 
l'opposition contre le communisme. 
Le nouveau maire, M. Andréa-est, 
lui aussi, un * bleu » en noiftig m-- 
Dirigeant local des chiffonniers 
d'Emma As, 3 avait estimé qne b 
prise dit pouvoir à l’échelon local 
était devenue une nécessité, car, « à 
force de reboucher les trous d'un 
mur. j’ai pensé, dit-il, qu'il était pré- 
férable d'avoir la possibilité de 
reconstruire le mur ». Revendiquant 
fièrement son apolitisme, M. André 
se 1 veut ün « homme libre au service 
dune ytile », un. homme qui » refuse 
les extrêmes ». 

Ces caractéristiques des' nou- 
veaux venus à te tête des mairies se 
retrouvent également de l'autre côté 
du Rhône, à Arles (Bouches-du- 
Rhône). où ' un jeune médecin de 
quarante ans, M. Jean-Pierre 
iNttvtWi a tari à M. Jacques Perrot 
ÇP.C.) son siège, après douze ans de 
gestion n pmninrÿr«f» et cent quinze 
ans de règne de la gauche. S’agit-il. 
là aussi, de 1a victoire d’un apoéti- 
que? M. Camoin sa dit « républi- 
cain d'opposition non commu- 
niste». Comme M. Bousquet à 
Nîmes, 'M. Camoin, dermatedogue, 
duf'jBe 'service h JTftâpital, s est 
porté candidat — quatre mois avant 
les élections, - en réaction au goo- 
vememera sorialo-conununiste. ■ Je 
me suis aperçu, dit-il, .que les 
hommes politiques étaient tout- 
puissants. pour que les socioprofes- 
sionnels puissent se défendre, ils 
doivent faire de l, apolitique. Il n'y a 
pas d'autre solution. » Le docteur 
Camoin s’est donc lancé dans l'arène 
municipale pour avoir son mot à 
dire, et aussi parce qu’il n’y avait 
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pas de véritables leaders de l’c. 
tionrLes figures traditionnelles de te 
droite, comme M.‘ Van Migom 
(C.DJS.) ont été écartées, et 
M. Gérard Jouve (RJPJL) est allé 
se faire «étriller» aux Saintes- 
Maries-dc-te-Mer. 

Ces bouleversements à 1a tête de 
plusieurs forteresses de la gauche 
cons ti tuent-ils un véritable renouvel- 
lement dn personnel politique, on 
s’agit-tt tout simplement, de ravine- 
ment d'éhis lassés des rivalités au 
sêm des partis et plus préoccupés de 
l'avenir de fera ville que de leur pro- 
pre carrière politique ? Incontesta- 
blement le souci premier de ces 
futurs maires a' été de constituer des 
Estes . de socioprofessionnels,, repré- 
sentatifs de tous tes^ secteurs d'acti- 
vités, afin, disent-ils, qne chacun 
d’entre eux » puisse s occuper de 
problèmes qu'il contait bien ». Tous 
rejettent te gestion, & leur goflt trop 
politisée, de leurs prédécesseurs et 
veulent, avant- tout, agir de façon 
plus pragmatique. Le mandat qui 
leura été" confit sera-t-il un tremplin 
Vers de nouvelles étapes politiques J? 
Aucun d’entre eux n’y songe pour 
l'instant, d’autant que les éjections 
législatives n’auront Beu qu'en .1 986. 

’ D’icrlà, des ambitions peuvent naî- 
tre, et de nouveaux adjoints aux 
dents longues se. sentent déjà pous- 
ser dès ânes. M. Franck Tassy par 
exemple, trente-quatre ans, 
deuxième adjoint au maire d’Arles, 
militant du parti républicain, qui 
avoue que la po&tique » est un jeu 
auquel ilest difficile de résister ». 

Lebénéfice 
de la «virginité» 

Ces revirements spectaculaires 
dans le Midi rose ou rouge ne sont 
cependant pas le seul fait de person- 
nalités touchées par le virus électo- 
ral. Des hommes engagés politique- 
ment sont parvenus à reprendre de 
vieilles municipalités de gauche. Tel 
est le cas, dans le Gard, du Grau- 
du-Roi, dTJzès, du Van vert, dont les 
maires socialistes ont été battus par 
de jeunes candidats de l'opposition. 

Dans le département voisin, le 
Vaucluse, les succès de l'opposition 
ont fait se lever de nouveaux espoirs. 
Orange, Permis et, surtout, Avignon 
sont passés à l'opposition, dans ce 
département traditionnellement i 
gauche, où b droite, et plus précisé- 
ment le R.PJR., a le vent en poupe. 
M. Alain Dufaut (R.P-R-) , conseil- 
xîème adjoint à 1a 


la 


1er jgénéral et deux! 
mairie d'Avignon, résume ainsi 
situation : « Le président du conseil 
général, les- deux sénateurs et les 
trois députés (tous de 1a majorité) 
ont été nettement battus dans les 
communes où ils se présentaient 
Sur .vingt-deux villes du départe- 
ment, dont h population est infé- 
rieure à trois mille cinq cents habi- 
tants. l'opposition contrôle 
désormais quatorze villes ; soit plus 
de 60%. ce qui ne s’éttdt jamais vu 
dans le département de Vaucluse » 

• Ce jeune géomètre expert, âgé de 
trente^neuf ans, r&ppeUe que, dès les 
élections- cantonales de mars 1982, 
la triple victoire - la sienne, cette & 
Orange^ de M. Robert Pmi (qui 
depuis a été élu maire) et celle 
M Jean-Michel Ferrand à Càrpen- 
tras - avait illustré la montée des 
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CHINER A PARIS 

C'est aujourd'hui (re) découvrir Je DEPOT 
VENTE DE PARIS 81. n* de Lagny 
(20*1 tel 372.13.91 q « avec ses 

2000 m 2 d’expasiflofisott réquivafent de 80 
stands aux puces, vous offre un choix 
Hicomparteie de meiiteset Mjets.aoctens 
«t-tf occasion soignefiserrisAt présentes et 
à prix bés raisonnattes 


jeunes de l’opposition. La relève 
serait donc là. 

A Avignon, le R.P.R. a tablé sur 
la jeunesse, le dynamisme, la nou- 
veauté. « Avignon a besoin d'énergie 
nouvelle», proclamaient les bro- 
chures du candidat R-P.R-, M. Jean- 
Pierre -Roux; celui-ci a ravi son 
siège à M. Henri Duffaut, sénateur 
socialiste, âgé de soixante-quinze 
ans, qui, depuis vingt-quatre ans, 
présidait aux destinées de te cité 
des papes. Pourtant, M. Roux, ingé- 
nieur ae l’équipement, n’est pas un 
nouveau venu sur la scène politique. 
Souvent battu - deux fois aux élec- 
tions municipales, trois fois aux 
élections législatives et une fois aux 
élections cantonales - cet ancien 
député, âgé de quarante-quatre ans, 
a su donner une image jeune, spor- 
tive, énergique. * Pour comprendre 
la politique sportive de Jean-Pierre 
Roux, allez passer une journée avec 
lui. Bon courage ! », indiquait sa 
brochure électorale. Le nouveau 
maire .d’Avignon est un battant, 
mais aussi un optimiste : • J'affirme 
que. dans deux ans les deux pro- 


diges de 
conseil généra l et la présidence du 
conseil général, ainsi que les trois 
sièges de député, passeront à 
l’opposition. Si ce n'est pas vrai, je 
démissionne. • Une confiance exa- 
gérée, engendrée par les joies de la 
victoire ? Peut-être. A moins que ce 
ne soit, comme disent les Vauclu- 
siens, en raison de l’étemel penchant 
des habitants de ce département à 
être des opposants. 

Toujours est-il que, dans ce dépar- 
tement comme dans les villes voi- 
sines du triangle Avignon- Arles- 
Nîmes. te politique menée par 1a 
gauche a, incontestablement, fait se 
mobiliser une large fraction des pro- 
fessions libérales, de' commerçants, 
qui ont voulu s'engager dans la lutte 
politique. Une nouvelle dynamique 
illustrée par le premier adjoint au 
maire d'Avignon, M. Jean Roure, 
ancien directeur régional du Crédit 
agricole, pour qui • deux ans de 
socialisme, ça suffit ». . Comme 
beaucoup d’autres, il a décidé, à 
soixante ans, de sortir de sa réserve, 
d’être sur le terrain. Pour 
M. Camoin à Arles, le but est que 
M. François Mitterrand soit battu 
dans cinq ans. Quant à M. Bousquet 
à Nîmes, fl a r- l’impression que 
l'Etat devient totalitaire ». 


PATRICK JARREAU. 


Le changement de 1981 a joué un 
très grand rôle dans la décision de 
s'engager pour ces nouveaux élus, 
d’autant que, selon eux, les chefs 
locaux de l’opposition ou bien 
n’étaient pas à la hauteur, ou bien 
étaient uses politiquement. 

Un grand nombre de ces élus ont 
bénéficié de l'atout que représentait 
leur jeunesse, et d'une « virginité » 
politique. La campagne a fait le 
reste : ML Roux affirme avoir visité 
mille huit cents familles dans les 
H.L.M. de la périphérie avignon- 
naise, en commençant dès le mois de 
mai 1982. M. Camoin raconte qu'il 
voit cinquante personnes par jour 
depuis douze ans. Et M. Bousquet 
souligne : • Je suis du pays, j’ai 
réussi à Nîmes, j'ai eu une carrière 
brillante, et je suis très connu. J’ai 
toujours prouvé que je faisais tout 
pour Nîmes. ■ 

. Le vent du renouveau a donc souf- 
flé sur cette partie du Midi, an détri- 
ment de la gauche, mais souvent 
aussi des hommes poEtiques tradi- 
tionnels. S'agit-ïl d'un nouveau 
levain qui suscitera, au sein de 
l’opposition, la relève dont parle 
déjà le R-P.R- ? 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


EXPOSITION DES 
NATIONS ETRANGERES 



PROCHES ET LOINTAINS. 


A rExposMondn Nattons ÉMngère* il n'est pas 
nécessaire de sillonner le globe pour savoir comment on vit à 
l'étranger. 

Vous pouvez effectuer un véritable tour du monde et faire 
connaissance avec les traditions libanaises, la culture 
polonaise... 

rart de vivre de près de 30 pays présents en 1983 : 

BOLIVIE - BULGARIE - CHINE - COTE-CTlVOlRE - CUBA - ESPAGNE - 
GABON - HAUTE- VOLTA - HONGRIE - ITALIE - JORDANIE - LIBAN - 
MAROC - MAURITANIE - NÉPAL - PAKISTAN - POLOGNE - RÉPUBUOUÉ 
DÉMOCRATIQUE ALLEMANDE - ROUMANIE - SALVADOR - SÉNÉGAL ■ 
SYRIE r TAIWAN - TCHÉCOSLOVAQUIE - TUNISIE - VIETNAM. 

Un Bai» de rencontra au service du c ommer ce 
in te rnational : Pour la 1 re fols, la Chambre de Commerce et 
d’industrie de Paris met à ia disposition des visiteurs 
professionnels son système de banques de données 
"Télexport" 


DEPARS 

30 AVRIL 
12 MAI 83 

FORTE DE VBSAILLB 
10 H-19 H Nocturnes mardi et 
vendreci jusqu'à 22 H 30. 
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POLITIQUE 


Colin-maillard 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE T 


(Suite de la première page.} 
Tout cela n’est pas tris nou- 
veau sauf que l'alternance fait 
jouer la rigueur du système au 
profit de la gauche et coupe les 
circuits de communication avec 
le pouvoir que les habitudes 
avaient créés au sein de l’an- 
cienne majorité. Désormais, les 
forces politiques et syndicales de 
la gauche, très structurées, ri- 
ches en cadres et militants qui 
savaient canaliser ou récupérer 
la contestation, sont partagées 
entre la solidarité 'avec leur gou- 
vernement et la critique de cer- 
tains aspects de sa politique. En 
marge des partis de l’opposition, 
qui ne soit plus des rouages du 
pouvoir, les organisations so- 
ciales ou professionneDea, sou- 
deuses de défendre leurs inté- 
rêts. se tournent vers de 
nouveaux moyens d’action et de 
pression. Ces contestataires ces- 
sent le travail, descendent dans 
la rue, traquent les ministres 
pour obtenir la modification 
d’un décret ou la prise en 


fisation, des conditions de tra- 
vail, si décriées par les partis de 
l'opposition, n’avaient pas en- 
traîné une telle mobOisatiou. 
Voilà qui nous en dit long sur 
Inacceptation du « changement » 
suivant qu’il touche les struc- 
tures ou les individus ! 


M. Lajoinie (P.C.F.) : Les analyses de l'INSEE 


LES JEUNES R.P.R. : LA 
GAUCHE GÉNÉREUSE EST 


ne nous surprennent pas 


La recherche de nouveaux 
circuits pour agir sur le pouvoir 
obéit à une nécessité technique 
- celle d’étre, au mmunum, en- 
tendu - mais elle n’est pas neu- 
tre politiquement De même que 
l'addition contagieuse de mécon- 
tentements disparates ne saurait 
rester sans conséquences. Cédé, 
par exemple, d’affaiblir la majo- 
rité en accréditant dans l'opi- 
nion. mieux que ne Tout fait 


M. André Lajoinie. président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
nationale, membre du secrétariat du 
comité central du P.CJ 7 ., a déclaré, 
Hiiwmebe l« mai, an «Club de la 
presse» d’Europe 1, à propos des 
prévisions de l’INSEE Me Monde 
du 28 avril) : « Nous voulons que la 

r che réussisse, y compris le plan 
rigueur. C'est d’ailleurs pour- 
quoi nous avons fait des réserves, 
émis des critiques et formulé des 
propositions. Nous avons déclaré 
qu'il ne fallait pas s’en tenir à un 


jusque-là les partis adverses, 1e 
bien-fondé d’une attitude d’op- 
position systématique. Ou en- 
core celle d’isoler un gouverne- 
ment qui s’épuiserait à répandre 
ponctuellement à des exigences 
démultipliées sans réduire une 
contestation globale aux traits 
indistincts. Comme beaucoup de 
jeux, colin- maill ard peut devenir 
cruel et tourner mal en se pro- 
longeant trop. 


compte d’un amendement légis- 
latif. Des revendications pore- 


latif. Des revendications pure- 
ment catégorielles et bien ci- 
blées. Les grandes réformes des 
nationalisations, de la décentra- 


M. JEAN-MICHEL BAYLET 
DEVIENT PRÉSIDENT PAR 


plan conjoncturel, qu'il fallait avoir 
une grande politique ambitieuse de 
développement économique pour la 
France, s’appuyant sur les nationa- 
lisations. Nous avons demandé — 
toujours dans la mime optique - 
davantage d‘ allégements dans les 
prélèvements. Les analyses de 
l’INSEE ne nous surprennent pas : 
si l'on ponctionne le pouvoir 
d’achat, il a y aura, presque auto- 
matiquement, une récession des dé- 
bouchés intérieurs, entraînant évi- 
demment une récession de notre 
appareil productif et k chômage. » 


Américains. Nous avons une marge 
de manœuvre, nous avons des 
atouts. C’est cette idée importante 


qui fonde notre optimisme pour 
V avertir. * 


INTERIM DU M.R.G. 


Une élection cantonale 


HAUTES- PYRÉNÉES : canton 
de Tarbes m (2° tour). 

Iriser-, 6 623 ; voc, 2 076 ; suffr. 
expr., 1 836 - M. Romo, P.C., 1 836 
voix, ÉLU. 


La («élection de Phaf GbestdUa au 


conseil nEateal du Hauto-Pÿiéafes 
avait été acquise au second toar des 


fH s’urit de p or n u i r au naaplacement 
de Puni — i*» ****■— d>e»i 

de Tarbes, décédé k IJ mars dentier, 
dPua criée canBwjne. 

L’âectku de M. Sono ne «——a»» 
pas au s mpr isej, pnfaqu H était candi- 
dat oakm de ce second tour. Le candi- 
dat aoc tal fa te de premier tour s’était 
dferisté en sa hits et les dont candi- 
dats de Fofpaettion n’avalent paa 
obtenu 10 % des inscrits. Lea résultats 
du premier tour de scrathi avalent été 
les «buts : inscr., 6 623 ; nt, 2 825 ; 
suffr. exprim, 2 777. MM. Homo, 
1345 *ok; Leadoupe, PJSL, 705; 
Mme Marrant, RP JL, 572 ; M. Son- 
lard, GA&,15& 

Le montra des ab sten t ion » , impor- 
tent an prtmhr toar (57,34 %), s’est 
accni an second (6R65 les flstmv 

dss candidats de Ji t to rtun 
rené» de ce sentie. 


avait été acquise au second toar des 
élections de mars 1982. 0 avait cMeno 
2 589 vote contre 1 188 à M. GofSand, 
RJPJL, pour 3 777 mette, expr. et 6 €76 
inscrits. Aa premier toar, Paul Chsstel- 
bdn avait lecneBQ 1 656 voix, devan- 


çant Mme Foucry, P.S., 966 ; 
MM. GuBand, 714; Sotiknl, UJXF- 
334; Roques, MJLG, 140, et Lc-dere, 
8fl étkpu, 38. H y avait en 3848 suf- 
frages coqviméa, 3953 vêtants, les 
éketem inscrits étaient au nombre de 
6676. 


Le comité directeur du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, réuni 
—««edi matin 30 avril, a désigné 
M. Jean-Michel Baylet, député de 
Tam-et-Garonne et vice-président 
du M.R.G., pour assurer l’intérim 
de le présidence du mouvement 
après la démission de son président, 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg. 
Les radicaux de gauche se réuniront 
en congrès au début de l'automne 
pour procéder â l'élection de leur 
nouveau président. Devenu secré- 
taire d* État auprès du ministre de 
l’éducation nationale, M. Schwart- 
zenberg a abandonné ses fonctions 
comme l’avait fait son prédécesseur, 
M. Michel Crépeau, après son 
entrée an gouvernement. 

Le congrès adoptera d'autre part 
un « plate-forme politique » destinée 
à présenter une version actualisée 


M. Lajoinie a souli gné qu e révo- 
lution prevue par JTNSEË •n'est 
pas fatale », des mesures pouvant 
être prises pour éviter un accroisse- 
ment du chOmage et développer la 
production industrielle. Résumant le 
point de vue du P.CJF. sur ces ques- 
tions, D a déclaré : • La France n’est 
pas ligotée: elle n’est ligotée rd au 
sein tnt Marché commun, rd au plan 
mondial, ni même vis^à-vis des 


Interrogé sur Péventneïïe installa- 
tion de nouveaux misâtes améri- 
cains en Europe, au cas où les négo- 
ciations sonéto-américaincs de 
Genève échoueraient, M. Lajoinie a 
déclaré : « Nous sommes, nous, 
contre l’installation des missiles. - 
Nous considérons que la décision de 
Reagan d’installer des missiles va 
relancer la course aux armements. 
On peut discuter sur l'équilibre, il y 
a eu beaucoup de thèses là- 
dessus. (...) Le président de la Ré- 
publique a parti de difficultés pour 
ap pr éc ie r cet équilibre. Or Cinstalr- 
lation de fusées atomiques en Eu- 
rope. inévitablement, relancerait la 
course aux armematts, et cria n'est 
pas acceptable, c’est dangereux 
pour le monde à tous priais de 


Université Libre Internationale 


DEVENUE -SECTAIRE 

jeunesse^^R.^^^r^m^mâ, 
samedi 30 avril 2 Paris, sous la prési- 
dence de M. Roger Kazoutchi, 
chargé de mission à la jeunesse. Bs 
col décidé de lancer use campagne 
d'adhésion sur le thème « trois cent 
mÜte jeunes RP JL » . 

Des assises nationales des jeunes 
RJ JL se dârodkxoat en Avignon 
du 29 août au 3 septe m bre et s'achè- 
veront par un discours -de 
M. Chirac. 

A propos des projets de réforme 
universitaire, ils ont adopté use 
motion dans laquelle Ss « s’opposent 
au démantèlement des universités et 
à ^intégration progressive et cachée 
dis grandis iodes {—). refusent la 
violence et appellent l'ensemble du 
monde universitaire â exiger la 
conanatton tant promise et si peu 
pratiquée », et « demandent en 
conséquence le report de la discus- 
sion du projet de loi ». Ils 
concluent. : « Au total, beaucoup de 
jeunes croyaient à la gauche géné- 
reuse. lis voient maintenant une 
gauche sectaire et régressive. 
L'échec politique, économique et 
humain de la gauche P 'entraîne vers 
un dunassement sur des bases idéo- 
logiques dépassées. * 


International Open Umvèrsjty 


AVIS DE CONCOURS 


I.M.B.A.* programs 


i Manr M Mnaat MmMMWtaN » m papa* «pM i 


des principales positions du MJLG. 
Un • comité de réflexion » a d'ares 


— EHri h MU WH I li a* 1 -M IIV * S» ■**•*««» — ■ — iiiluH M td— — 9 

BarfM. UnWtMto. «e_> 

RCOUUIft MBA pmpm « m 

— IhUn d'un «SpiOnia St l'vmaiBnMWM MMriaur ffnsMmr. naMva. àaeaut. 

MTEMSfVE MUA pmgnan a m, 

-Cwhww^po nt f tf-m Bip ifa ipWnia^o— HM ffW»wp * rt oaÉt « ttaSa 

nurr-TME ananivE am pmonM m> i < a m 


pMp — Jj kmê o» Grand— 


U RIG0UT HOSPITALISÉ 


et déjà été constitué pour élaborer 
ce document M. Baylet a indiqué 
qu’un dâ»at avait lieu au sein du 
MJLG. quant à l’opportunité pour 
tes radicaux de gauche de présenter 
ou non une liste autonome aux élec- 
tions européennes. 


- J«omb«hmr* qui. api*m mot auM wi imaimnautfcMMriwNu* B»eh*tar« 
.Und»itndu^ew»ffi«^o«lnt»i M ifc«lMw w BMwr n SaK«MftfCaiO. 


.Und»itndu^cw»rtk^o»lnt»i M ifcw^Mw w BMwr n SaK«MftfCaiO. 
ta MMi macto >u ■ UIBA pegnm ■ 

UCtMSproorana-f flCOULMIMBA prapmai 


• André Bergeron a vivement 
réagi à un article de Fhebdoma- 
datre socialiste FUmté (daté du 
29 avril), scion lequel son syndicat 
est » empêtré dans sa dérive dura- 
qtdeme •. 

Au cours (Tune c onf érence de 
presse, ternie samedi 30 avril à 
Montpellier, le secrétaire général de 
F.O. a notamment affirm é : «Nous 
ne dérivons ri dam le sens chira- 
qtden ri dans un autre sens. J’ai 
adhéré, aux jeunesses socialistes en 
1936. J’ai milité act i ve ment dans ta 


SJF.LO. d’autrefois. Le vieux parti 
socialiste - a toujours senqnueuse- 


M. Marcel Rigout * a été victime 
d’un léger malaise cardiaque », a 
annoncé dimanche 1 er mai un com- 
muniqué du cabinet du minis tre de 
la formation professionnelle qui pré- 
cise que celui-ci « devra observer un 
repas de quelques jours » M. Ri- 
gout m t rouv e actuellement à Li- 
moges. 


M. Baylet a, d’antre part, insisté 
ir la volonté du MJLG. de ne ues 


- m 

Chtp rai»— nm v'iSiM M nt* emmtnim i l — ! > > i« » i i * m e»rtéi«âm»doiHM» m« » m B»aamrgmiâ 
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ASIE - tanrrmtioaal Mu n og u M Ht (Â u * vj/ ty ai AmU - TOKYO 


sur la volonté du MJLG. de ne pas 
* laisser l’échiquier politique lune 
entre M. Chirac et le parti soda- 
liste Le M.R.G., a-t-il ajouté, est le 
parti désigné pour frire l’ouver- 
ture » (de la majorité). Sur la 
«plate-forme» du MJLG., a-t-fl 
assuré, pourrait plus tard se consti- 
tuer une « majorité d’idées ». 


la* cancan do Ohtnm pamw mua» Sau dm tm »MtM «An <r&upa 
dm lu Mmtlni «> 27 JUH m 2 juaicr 1983 


ftü ' i i llln .' M iw i a n < M >l« »« * i « I— «■ : 
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socialiste- a toujours senqnueute- 
; ment respecté l'Indépendance syndi- 
cale. Je constate avec regret que les 
.socialistes d’aujauràjhm ont une 
autre conception des choses. (~) 

» Bien sûr. il y a des syndicats 
Force ouvrière qui ont dés adhé- 
rents qui vont de Arlette LagulUer 
aux membres du RP JL : entre ces 
deux pries, U y a tous les courants 
polmipus qui constituent la société 
française en dehors des commu- 
nistes Y— 7 Que les rédacteurs de 
PUtütéjr réflé c hissent bien : ITnto- 
iérance engendre Fùtiolérancc et 
tout cela jBsira mal ». a conclu 
M-BcrgcrotÉ 
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r Nous vous aidons 
avoir plus clair. 


Quand certains voient f immobilier en noir, à k Banque de La Héron, 
nous préférons vous aider à voir plus dair. Encore une fois pas d'attentisme , 
desidées. 

Pour k Banque de Im Hérdn, fimmoèiliern'est pas seulement une 
spécialité : cest une vocation Les conseillers que vous y rencontrez vous gui- 
dent dans un domaine difficile, toujours en évolution, en part&utires soucieux 
de k valeur du conseil, de f importance de k souplesse et des dêdsbns 
rapides. 

Cest comme cela que ton devient et cfueîon reste k première banque 
française de ï immobilier : il y a près de 100 banques spécialistes de f mnobi - 
lier en France, elles s'appellent toutes La Hénin 


Pour la Banque de La Hénin, f ennemi rf 1 de timmobiHercest 
Immobilisme. 


Banque de La Hénin 

La Bançiimhestrc de Fiflunobilier 


lahenml 


coGeFimo 


Siège sodal : 16 rue de la VilleJEvêque .75384’ : f^-C^'Oi;Tâ‘U)‘.26535B' 
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POLITIQUE 


AU « GRAND JURY R.T.L.-lf MONDE » 

M. Bernard Pons : le président de la République 
est un incompétent entouré par des incompétents 


Le C.D.S. élit M. Barrot au poste de secrétaire générai 


ML Bernard Pons, secrétaire gfa6* 
rai du R.P.R., invité diman- 
che I* mai da « Grand Jury R.TJL- 
le Monde », a notamment opposé les 
déclarations do M. Mitterrand appe- 
lant au * repoupemati » des Fran- 
çais aux « réflexions • de M. Popc- 
ren, numéro deux du PS., et if a 
déclaré : *Si le président de la 
République voulait que l'on crût à 
sa sincérité, ii aurait dû rappeler à 
l’ordre publiquement M. Pqperen. 
Il ne l’a pas fait. Je persiste et Je 
signe, sans aucune passion : le prési- 
dent de la République est un Incom- 
pétent entouré par des incompé- 
tents Ce n’est pas parce qu'il a 

HL POPHSi : tenaturd de IA, Pons 
revient su galop 

Commentant les propos du secré- 
taire général dn RP JL, M. Jean 
Popereu, numéro deux du PS., noos 
a déclaré, lundi matin 2 ™i 
« Quand on écrit que certains 
homme de droite - ne supporte n t 
» pas ta gauche an pouvoir.», 
M Pons Joue sa patrie dans le 
chœur de l’indignation. Et. au 
« Grand jury R.T.L.- le Monde », 
pendant mis d’une heure : il s’est 
efforcé de faire patte de velours et 
de nous peindre un Chirac, studieux, 
enfermé avec ses dossiers pour pré- 
parer, dam le calme, l’avenir ■ de 
Paris. 

» Mais faut-il croire que le natu- 
rel revient au galop? A la fin. 
M. Pons dérape et le voilà qui sort 
soudain de sa sérénité pour traiter 
le président de là République 
« d incompétent, entouré d’incompé- 
» lents ». Rlrn de moins ! les 
troupes ( maigres, heureusement) 
du S.NJ’JdJ. de M. Deuil, qui 
manifestaient au ai de ■ Mitrêr- 
» rend, fous le camp!», ont parfai- 
tement entendu ce propos du secré- 
taire général du principal parti de 
l’opposition ; et les commandos 
d'extrême droite infiltrés vendredi 
dans les manifestations étudiantes 
aussi » 


été élu au suffrage 1 universel que le 
président de ta République peut 
faire n’importe quoi. Je suis un 
citoyen français dans un pays libre. 
Je ne porte pas atteinte à fa légiti- 
mité au président de la République. 
Je dis que surJe plan économique et 
financier, il fait preuve d’incompé- 
tence. » 

M. Pons récuse en oes termes ht 
comparaison de k situation actuelle 
avec mai' 1968 : « Je souhaite que 
tout se passe dans le cadre du débat 
démocratique. Je souhaite que tous 
les Français, même s’ils sont pro- 
fondément déçus, même s’ils ont des 
raisons d’être en colire, gardent 
leur calme et leur sangfroid et 
qû’tïs ne « dérapent » jamais 
Dans des circonstances comme- 
celles que nous vivons, dans un 
monde en pleine évolution, on peut 
toujours craindre m dérapage (.-). 
Je ne crois pas que l’on puisse par- 
■ler de la reconstitution de ce que 
nous avons connu il y a quelques 
années. Nous étions alors dans une 
période de prospérité Aujourd’hui, 
il s’agit de protestations catégo- 
rielles dam une période où le pou- 
voir d’achat des Françaises et des 
Français baisse. f-.J Le R.FJL en 
tant que tel n’a pas appelé jusqu’à 
présent à des manifestations. (-.) 
En revanche, si le gouvernement 
veut porta- atteinte à des libertés 
essentielles, par exanple la liberté 
d’enseignement, nous appellerons à 
une manifestation et nous dirons 
pourquoi. » 

“ Evoquant la rencontre dn 19 mai 
entre te RP JL et FU-D.F., qui doit 
désigner des groupes de travail, il 
estime: * Il nous appartient de 
démontra que l’opposition se porte 
bien et quelle ne se coràente pas 
seulement de critiqua la politique 
aberrante menée par le gouverne- 
ment socialo-commumste. mais 
qu’elle est capable aussi de propo- 
sa une autre politique. f—j 

» Nous ne savons pas à quel 
moment interviendra Valtemance. 
Elle peut Intervenir lorsqu’il y aura 
une consultation nationale (les 
législatives de 1986). A moins que. 


n une raison ou pour une autre, 
ésident de la République n’en! 


le président de la République n’ed 
décide autrement II faut donc que 
nous soyons prêts à tout moment 
(—) Le R.P.R est prêt De toute 
façon, nous n’allons pas nous lia 
les mains avec un programme et 
toute une série de catalogues, car 
nous ne savons pas quelle sera la 
situation exacte de la France au 
moment où il y aura /’ alter- 
nance. (...) Nous avons des plans 
pour dire aux Français : Nous 
sommes capables de conduire une 
autre politique qui demandera de 
l’effort, de la volonté, du courage et 
aussi un certain nombre de sacri- 
fices. » 

« De toute manière, lorsque nous 
reviendrons au pouvoir, et compte 
tenu de la situation de la France, 
nous ne pourrons pas promettre des 
fleurs et des fruits immédiatement. 
La route sera longue et elle sera dif- 
ficile » 

A propos de la réduction du nom- 
bre des fonctionnaires, M. Pons 
remarque : « Alors que les socia- 
listes et les communistes ont hurlé 
au lendemain de notre congrès de la 
Porte de Versailles. M. Delors a 
annoncé voici quelques Jours qu’il 
allait stabiliser le nombre des fonc- 
tionnaires et que tous les fonction- 
naires qui seraient partis à la 
retraite en 1983 ne seraient pas 
remplacés. Ce que veut le R.P.R.. 
c’est plus d’Etat et moins d’Etat, 
c’est-à-dire qu’il veut que l’Etat 
s’occupe de ses tâches propres, de 
ses tâches essentielles défense 
nationale, justice, sécurité des biens 
et des personnes, etc. - et qu’il y ait 
moins d’Etat, c’est-à-dire, qu’il y ait 
moins de bureaucratie et que ta 
fonctionnarisation ne gêne pas. ne 
chapeaute pas. ne stérilise pas toute 
l’activité des Françaises et des 
Français. Ce que nous voulons, c’est 
une meilleure répartition. » 

Traitant de la préparation des 
élections européennes' de 1984, il 
estime qu’« une liste unique serait 
la meilleure formule pour que tes 
Français volent qu’il y a une bonne 
entente de l’opposition ». ■ 


A me très large majorité - deux cent dzx-hmt 
vois sur desx cent sotvaitfe-qidnze exprimées - 
M. Jacques Barrot, député de la Haute-Loire et 
ancien ministre, a été élu, samedi 30 avril, secrétaire 
général «ta CJXS-, poste qu'il avait déjà occupé tfix- 
mât mois, de 1976, à 1977. D succède à ML André 
Dtfigent, qui avait choisi de se démettre de ses fonc- 
tions pour se consacrer à son nonvean ma nda t de 
■aire de Roubaix et pour préparer lea élections séna- 
toriales de septembre prochain. Cette élection, bien 
qu’elle ne At pas Inscrite h l’ordre dn jour, a occupé 
ne grande partie de ta rêumoo du conseil politique 


dn GDS. Quelques réticences se sont manifestées, 
noo pas à casse de b personnalité de M. Jacques 
Barrot, mais à propos de b procédure utilisée. Cette 
décision s’inscrit dans b suite logique dn congrès de 
mai 1982 (le Monde du V* jnta 1982), au cota* 
duquel s’était exprimée b volonté de renouveler les 
instances dirigeantes da parti et de mettre en place 

tme équipe M. Barrot, qui s’était alors 

porté candidat à b présidence dn CDA, avait, der- 
rière ML Méhaignerie et M. Stasi, obtenn im score 
très honorable. 


' Au cours de la réunion, le C.D.S. 
a dressé un constat sévère de la 
situation actuelle. Il a notamment 
dénoncé la « responsabilité » du 
chef de l'État dans la ■ confusion » 
actuelle, « confusion de la politique 
engagée, confusion en matière euro- 
péenne, confusion sur le plan indus- 
triel, confusion en matière de décen- 
tralisation ». « Mais, a affirmé avec 
force M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du C.D.S., comme nous l’avons 
refusée hier, nour refusons 
aujourd’hui la violence... Nous 
sommes contre un mai 68 à l’envers 
qui serait aussi préjudiciable au 
pays qu’un quatrième choc pétro- 
les responsables du CJD.S. se 
sont interrogés sur l’attitude k adop- 
ter face à la majorité. • Nous 
devons, a déclaré M. Méhaignerie, 
rester fermes dans nos convictions 
mais prudents dans mu propos. » 
- Soyons. a-t-D proposé, les apôtres 
du refus du manichéisme. » M. Jac- 
ques Barrot a dénoncé deux 
• mythes » celui de l’« unifor- 
mité » et celui de la • deuxième 
gauche ». « Il ne faut pas. a-t-il dit, 
laisser accaparer l’opposition par 
un courant simpliste et primaire qui 
servira ensuite à nourrir les affabu- 
lations des Mermaz et des Pope- 
rat mm II ne faut pas non plus, a-t-il 
poursuivi, laisser se développer le 
mythe d’une deuxième gauche. 
Nous devons faire preuve d’imagi- 
nation et privilégier la réflexion 
intellectuelle. Il y a des forces 
sociales réformistes qui n’appar- 
tiennent ni au front de classe, ni au 
front du statu mio. Elles attendent, 
au travers du C.DS.. le partenaire 
ouvert et réaliste dont elles ont 
besoin. » « 5e mettre en symbiose 
avec ces forces sociales réformistes. 


c’est, pour M Barrot, une chance 
certaine d’être les hommes de l'ave- 
nir. » 

Au sein de l'opposition, le C.D.S. 
s'est montré décidé & affirmer sa 
propre personnalité. M- Méhaigne- 
rie a notamment regretté d’avoir 
pris connaissance par la presse de b 
proposition du R.P.R. en faveur 
a’une plate-forme commune de 
l'apposition : « Nous ne sommes pas 
très heureux de constater que le 
souci tactique a prévalu sur un 
souci d’approfondissement et d’effi- 
cacité. qui. lui, demande une plus 
grande discrétion. S’il s’agit de tra- 
vailler dans un souci tactique, nous 
ne marcherons pas », a-t-il précisé. 

De son côté, M. Bernard Stasi, 
député de la Marne et maire d’Eper- 
nay, a estimé : « Un certain efface- 
ment de notre famille de pensée 
dans les médias, face à la dynami- 
que trop exclusivement chira - 
quienne de l’opposition et dans les 
vivotements souvent confus de 
IV. D. F., serait une perte d’espoir 
pour l’opinion. Nous ne devons pas 
nous résigner à ce que la voix de 
l’opposition s’affirme souvent sans 
nous, parfois contre nos idées... » 

M. Stasi a souhaité que la com- 
mission exécutive de C.D.S. rencon- 
tre M. Raymond Barre, dont il 
apprécie » l’exigence d’honnêteté. 
(Tauthendti, doublée d’un sens de 
l’intérêt général qui dépasse les 
égoïsmes catégoriels ». Mais il a 
estimé que le langage de l'ancien 
premier ministre est - encore insuf- 
fisant ». » Je souhaiterais, a-t-il dit, 
qu’il précise plus clairement cette 
autre société que les sacrifices et les 
efforts auxquels il convie les Fran- 
çais permettront à la France d’ima- 
giner et de construire. » 

En ce qui concerne les élections 
européennes, le C.DS. a réaffirmé 


3 u’Q est favorable à la constitution 
e deux listes d’opposition et éven- 
tuellement. si un accord n'est pas 
possible au sein même de ITJ-D-r-, à 
une liste C.D.S. Ce point de vue a 
été notamment défendu par 
MM. Stasi et Monory. Le sénateur 
de la Vienne a .affirmé : - Si, pour 
des raisons électorales ou de pres- 
tige personnel, on venait à nous 
imposer une seule liste , nous devons 
nous tenir prêts à présenter notre 
propre liste. » 

Conforté par ses résultats aux 
élections municipales, le C.D.S., 

? [uL selon son président, doit faire 
ace à un afflux de mili tants, veut 
consolider ses structures. Dans cha- 
que région devrait être mis en place, 
avant le mois d'octobre, une déléga- 
tion régionale, un bureau régional et 
un responsable régional nommé par 
b bureau politique du C.DS. sur 
proposition du président. En outre, 
dans chaque département, cinq 
thèmes sont soumis à la réflexion 
des militants : comment assurer le 
redressement économique de la 
France, arrêter son déclin et l’affai- 
blissement de l’Europe, introduire 
plus de libertés, de responsabilité et 
a efficacité dans toutes les struc- 
tures de la société française, garan- 
tir une école ouverte, assurer une 
plus grande justice et un système 
social responsabilisé. 

Au cours de ce conseil politique, 
le C.D.S. a également adopté à 
l' unanimi té deux motions : la pre- 
mière prévoit la tenue, en septem- 
bre, «Tune réunion au cours de 
laquelle seront précisés l’enjeu des 
élections européennes, la position du 
C.DS. et sa stratégie. La seconde 
est une motion de solidarité a l'égard 
du peuple polonais. 

CHRISTINE FAUVET-MYCtA. 
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EDUCATION 


Un entretien avec M. Alain Savary 


La sélection ne sera ni générale ni obligatoire 

Les étudiants entrés à l'université avant 1 984 ne seront pas concernés 


Le rapport sur la formation 
des jeunes chômeurs à l'informatique 
a ôté remis à M. Mitterrand 


Dans r entretien qn*Q noos a 
accordé» M- Alain Savary, mi- 
nistre de P éducation nationale, 
précise (d-dessoes) ses inten- 
tions, notamment en ce qni 
concerne la sélection dans le 
deuxième cycle de renseigne- 
ment supérieur, qui a motivé 
l'agitation étudiante de ces der- 
niers joins et donc les deux ob- 
jectifs essentiels du projet : dé- 
mocratisation et meilleure 
qaatifîcation. 


• Comment Interprétez-vous 
les divers mouvement qui agitent 
le monde universitaire, étudiants 
et enseignants, depuis un semes- 
tre, à propos du projet de loi sur 
l'enseignement supérieur ? 

- Les mouvements qui aghent le 
monde universitaire se sont étendus 
à partir de la contestation de la loi 
relative aux études médicales. Je 
crois aussi que certains enseignants 
et certaines organisations essaient de 


provoquer ou d’entretenir l’agitation 
étudiante. On va jusqu’à diffuser 
des interprétations grossièrement 
fallacieuses du texte, quand il ne 
s’agit pas de documents tronqués. 
C’est là que la manipulation de cer- 
tains tend à semer la confusion. La 
surprise est probablement sincère 
chez beaucoup d’étudiants. 

> Notre problème maintenant est 
d'utiliser les délais qui noos restent 
avant la (Sscunion à l’Assemblée 
nationale pour les éclairer an maxi- 
mum. Les commissions parlemen- 
taires continueront de rencontrer les 
organisations étudiantes. Ils pour- 
ront prévoir des amendements au 
projet tel quH a été arrêté par le 
conseil des ministres. 

— Les grèves et les manifesta- 
tions de ces derniers jours révé- 
lent néanmoins une réelle et pro- 
fonde inquiétude chez les jeunes, 
qui ne peut manquer de préoccu- 
per le ministre de l’éducation na- 
tionale? 

— Je comprend cette inquiétude 
des jeunes qui, en particulier, s’in- 
terrogent longuement sur leur avenir 
professkmneL Cette inquiétude la 
rend vulnérables. Mas précisément 
ce projet de kn est fait pour répon- 
dre à leur attente. Premièrement, je 
souhaite que l’enseignement supé- 
rieur accueille plus d étudiants et je 
voudrais que ces étudiants plus nom- 
breux soient mieux formés, en partir 
cuber au niveau du premier cycle. 
Celui-ci à l'heure actuelle corres- 
pond à la préparation de ce que l'on 
appelle le DEUG (diplôme d’études 
universitaires générales) . Il est assez 
étroitement spécialisé et il se carac- 
térise malheureusement par une sé- 
lection sauvage et hypocrite : 60 % 
d’échecs-, 

» Les travaux qui aboutiront à la 
mise en place du nouveau premier 
cycle, à la rentrée 1984, sont guidés 
par plusieurs principes très clans : 

» 1) H faut que l’étudiant bénéfi- 
cie d’une véritable orientation, ce 
oui suppose qn’il ne son pas, dès le 
départ, prisonnier d'une filière trop 
étroite et ce qui suppose aussi une 
information sur les carrières et sur 
k* débouchés ; 


implique qu'Q choisisse un c hamp 
disciplinaire lié à un secteur d'acti- 
vités que nous avons considéré 
comme la dominante de sa forma- 
tion et ce qui implique é gal e ment le 
déveiopemeot impartant des ensei- 
gnements méthodologiques et de 
langage. Le schéma permettra à 
l'étudiant de préciser son profil de 
semestre en semestre par l’étude de 
matières situées dans un programme 
d'ensemble de plus en plus structuré 
«ans se couper de l’environnement 
intellectuel de la discipline choisie. 

• Notre ambition est de valoriser 
les diplômes de pre mi er cycle et, 
pour les jeunes qui ne continueraient 
pas leurs études au-delà ou envisage 
un complément de formation. 

- Les témoignages recueillis 
auprès de nombreux étudiants 
révèlent que le point d‘ accroche 
du malaise porte sur le thème de 
la sélection. Le projet de loi à ce 
propos donne lieu à toutes sortes 
d’interprétations et de rumeurs. 
Le parti socialiste lui-ménte s’en 
est ému. Pouvez-vous expliquer 
avec précision vos intentions sur 
ce point ? 

— La France sera, à ma connais- 
sance, le monde le seul pays oà 
l'on entre à l’université sans sélec- 
tion avec le baccalauréat ou un équi- 
valent Le seul pays aussi où, sans 
sélection, l' entr ée à l'université ou- 
vre la voie à la formation gratuite. 
Je croîs fermement qu'Q est possible 
d'abaisser de manière significative 
le nombre des étudiants qui quittent 
l'enseignement supérieur «ns di- 

J ildme et de Hnnner à tocs une quali- 
i cation meilleure, et par co n séquent 
plus de chances d'accéder â on em- 
ploi 

» J’ai refusé la sélection à l'entrée 
dans ie premier cycle. Certaines sé- 
lections, limitées, sont inévitables 
dans le second cycle. H faut kn retire 
le texte de la loi de façon à bien 
comprendre qn’O ne s’agit nullement 
d’instaurer un concours d’entrée 
dans le second cycle Que dit, en ef- 
fet, l’article 13 ? Four certaines des 
formations du second cycle, l'admis- 
sion - et non doit - peut être subor- 
donnée au succès à un concoure ou à 
l'examen du dossier des candidats, 
donc la sélection n'est nullement gé- 
nérale, et elle n'est jamais obliga- 
toire. 


liste ? N’y a-t-il pas contradic- 
tion entre les deux objectifs ? 


- Non, mais je pe nse que psy- 
lologiquement la rentrée 1983 


- H s'agit, en effet, de concilier 
deux objectifs qui ne se confondent 
pas mais qni ne s'opposent pas non 
plus: l'objectif de démocratisation 
et l’objectif de qualité. Tout ne se 
fera pas en un jour et la kn ne pourra 
pas être appliquée globalement dès 
la rentrée de 1984. Nous co mm e n ce- 
rons par la première année du pre- 
mier cycle. Four le second cycle, 
nous mettrons l'accent sur les forma- 
tions professionnelles qui existent 
déjà et nous les développerais par la 
première année du prem ier cycle, 
mur les seconds cycles, nous met- 
trons l’accent sur les formations pro- 
fessionnelles qui existent déjà et 
nous les développerons. 

— Où situez-vous la frontière 


chologiquement la rentrée 1983 
peut être plus détendue si on sait ce 
que sera 1984. Les étudiants qui en- 
treront à l’université en 1983 ne se- 
ront pas concernés par les nouvelles 
dispositions, mais nous prendrons les 
mesures transitoires nécessaires 
pour permettre aux étudiants ren- 
trés dans le cadre actuel de poursui- 
vre leurs études conformément aux 
programmes qui étaient en vigueur à 
leur arrivée dans renseignement su- 
périeur. 


Le rapport mr la formation des Je une s chômeurs de seize à ringt- 
ciaq ans à nnfonnatique vient d’être rends an président de la Répn bfl- 
y» n f^ w wftd s fl y a deux mois par M. François Mitterrand à 
MM. Jean-Jacques Senan-Scfadbcr, président du Centre mondial 
informatique et ressource humaine, et Ment L a ffitte , prés id ent de la 
einfënace £randes écoles, as texte, réÆgë sous la dtrectioB du pro- 
fesser Etré Geleabe, précise ks candittaB de mbe en astre de ce imjet 

qm est «de» Dé me n t s àa « formidable effort de fànoatioa», selon ks 
termes da président de la Képdtfqae, aaqnd le pays * doit s’atteler» 
(le Mondé dn 1* mars). 


- Le report à l’automne du 
débat parlementaire est-il envi- 
sageable ? Cest, en effet, une re- 
vendication qui semble faire 
l’unardmilé parmi vos interlocu- 
teurs pour permettre d'ici là. une 
nouvelle concertation? 


je report 
pariemen 
tle ? C’est 


entre les filières à finalité pro- 
fessionnelle et les autres ? Ces 
dernières ne risquent-elles pas 
d’être sacrifiées ? 

- Le texte indique assez nette- 
ment qu'il ne faudrait pas distinguer 
brutalement des filières à finalité 


professionnelle et d'antres filières. H 
faut qoe toute les formations com- 
prennent, à des degrés divers, forma- 
tion générale et formation profea- 
" skumeUe. Il faut éviter des filières 
professionnelles trop pointues. Je ne 
crois pas que les filières qui ne sont 
pas professionnelles tiquent d'être 
sacrifiées. Je pense seulement que, 
pour normaliser toutes les filières, 
les universités devront se préoccuper 
des débouchés offerts étudiants. 
Cest ça, ridée fondamentale de la 
profcsBonnalistion. 


- La kâ sur renseignement supé- 
rieur ayant fait l'objet (Tune minu- 
tieuse préparation - dix-huit mois, 
- il me semble que la suite normale 
des consultations est le début parle- 
mentaire devant les commissions 
pois en séance plénière. De toute 
manière, avant que le débat public 
ai première lecture ne s'engage à 
T Assemblée nationale, il y a un mois 
pendant lequel il peut y avoir pas 
mal d’échanges. Compte tenu du ca- 
lendrier parlementaire, 3 est rf»»r 
que le vote définitif interviendra au I 
mieux au mois d’octobre. Ce calen- i 
drier me convient. Si le débat devait 
être reporté, ce que je ne souhaite 
pas, cela remettrait toute hypothèse 
d'amélioration des enseignements 
supérieurs aux calendes grecques. 


• La formation des Oins . — 1] 
s’agit, (Tune part, d’assurer la réin- 
sertion culturelle et scolaire des 
jeunes de seize à dix-huit ans avec 
« l’aide de l’outil informatique » et, 
d'autre part, de dispenser à des 
jeunes de dix-huit à vingt-cinq ans 
une formation et une qualification 
leur perm et ta nt, en fonction de Pen- 
sejgnemcat qu'ils ont précédemment 
reçu, d'acquérir dans le domaine de 
l'informatique différents degrés de 
qualification. 


Nord) et onze de taille moyenne 
(Roms, Mulhouse, Besançon - Bel- 
fort, Dijon, Aix - Marseille, Mont- 
pellier, Bordeaux, Nantes, Caen, 
Rouen, Ccrgy-Foutoise). 


Le premier niveau, correspondant 
au niveau CAP, pourrait être ob- 
tenu eu trois mois; le deuxième — 
niveau programmeur d’applications 
- le serait en six mots, et le troi- 
sième, destiné à des chômeurs ayant 
déjà une formation supérieure, per- 
mettrait, en neuf mens, de transfor- 
mer ces élèves en spécialistes de Pîn- 
fonnatiqttc. 


Ont» leur fonction de formation 
initiale des «maîtres volontaires», 
ces entités assisteraient les régions 
dans je choix des sites d& formation 
des jeunes chômeurs et le suivi péda- 
gogique de leur programme de for- 
mation et d'insertion profession- 
nelle. Un contact permanent avec le 
milie u socio-professionnel serait 
dote souhaitable, indique le rapport. 


c Le risque de reporter 
toute amélioration 
aux calendes grecques i 


Propos recueüLis par 
CATHERINE ARDITTL 


- Elle ne suffit pas à expli- 
quer concrètement quelles seront 
les filières professionnelles et sé- 
lectives. 


- Les filières qui sont déjà sélec- 
tives le resteront ; celles qui ne le 
sont pas ne le deviendront pas, à 
moins qu'elles ne se transforment 


Prenons, par exemple, une filière de 
langue vivante. Eue n’a pas de rai- 
son d’être sélective. Si die devient 
une formation à r interprétariat ce 
n'est plus la même chose. Antre 
exemple, renseignement du droit 
n'impose pas un munerus clausus, 
en revanche, nae filière qni accueil- 
lerait des juristes d' e n tre p ris es, spé- 
cialistes de la propriété industrielle 
ne saurait être utilement ouverte à 
des masses d'étudiants. 

» D’autrepart, on po urra créer de 
nouvelles filières qni pourront, si 
elles sont professionnelles, être sé- 
lectives. A cet égard, je tiens à rap- 
peler que la formation des ingé- 
nieurs relève non seulement des 
écoles mais aussi des Universités. 
Nous souhaitons de telles créations, 
mais 3 ne s'agit pas de privilégier les 
filières professionnelles de façon ex- 
cessive; la répartition des emplois 
d'enseignants pour la rentrée univer- 
sitaires de 1983 montre que Ton ne 
dérive pas. Eu effet, sur 600 emplois 
nouveaux, nous proposons d'en met- 
tre 228 à la disposition des «pro- 
grammes mobilisateurs », doit 200 
pour la seule filière électronique. 
Les autres secteurs scientifiques s’en 
verront attribuer 50, la santé 77, le 
secteur culturel 10, le droit et les 
sciences économiques 140, les , 
sciences sociales et humaines 30, la , 
formation d'instituteurs 10, les l&n- 1 
gués vivantes 25 et ks autres disci- 
plines littéraires 7. 


Démocratisation 
et qualité 


» 2) H faut que l'étudiant bénéfi- 
cie d’une véritable formation, ce qui 



* Stage intensif d'eté 

* Stage annuel 

* Stage parallèle 




- A qui reviendra l’initiative 
de décider s’il y a. ou non, sélec- 
tion? 

- Aux universités autonomes et 
an ministère dans le cadre de la pro- 
cédure d'habilitation, avec le 
cancoois d'une commission de pros- 
pective, qni aura pour ambition 
d’éclairer l’avenir dans les pro- 
chaines années et d'aider les établis- 
sements d'enseignement supérieur à 
faire des propositions tenant compte 
de ces perspectives. 

» Dans certains cas, 3 faudra bien 
limiter le nombre des étudiants, tout 
simplement parce que les moyens en 
formateurs et en équipements ne 
pourront être mis en place que pro- 
gressivement. Dans d'autres cas, ou 
peut s'interroger sur l’hypocrisie 
qu’il y a à accueillir trop d’étudiants 
eu leur faisant croire qu'ils pourront 
trouver des débouchés au terme de 
la formation considérée. Pensez à ce 
que seraient, par exemple, les dé- 
bouchés d’une filière préparant aux 
carrières de fonctionnaires interna- 
tionaux. En tout cas, mon intention 
est bien, même pour le second cycle, 
de faire en sorte que nous pussions 
accueillir plus d'étudiants. 

— Accueillir plus d’étudiants 
et mieux les préparer à leur ave- 
nir professionnel, est-ce bien r£a- 


A ses lecteurs 
qui vivent 
hors de France 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trnvernt ue 
aâeetin As brismiden, 
enuKSlaira et critiques 
paras ia» kar pstiiaL 


• La formation des mi tr e s vo- 
lontaires. — Four donner suite à la 
p roportion d’avoir recours à des 
âèves des grandes écoles et des uni- 
versités (1), 3 est prévu de donner à 
ces « vol ontaires » une formation 
initiale de deux mas dans des « cen- 
tres de formation de formateurs ». 
Une vingtaine de ces c e nt res de- 
vraient être rapidement créés : neuf 
de grande taille (Paris-centre, Paris- 
sud, Sophia Antipahs-Nïoe, Tou- 
louse, Grenoble-C ham béry. Lyon- 
Saint-Étienne, Rennes, Nancy, 


• Les cote. — Sek» M. Gc- 
«ttm» wmmg de 28 raflKo cs de 
francs devrait permettre d'assurer la 
première année de for mati on de sept 
mille o«i cents jeunes chômeurs : 
18 millions pour la formation et la 
subsistance des cinq cents maîtres à 
fionner et 10 millions pour les équi- 
pements. 


Reste une question : qui paiera ? 
La répon se devra être fourme rapi- 
dement si Ton vent, comme Je sug- 
gère le rapport, commencer à tra- 
vailler dès la rentr ée 83. 


JL-F.A. 


(1) Une adaptation du service natio- 
ns! seoît nécosaim pour ks jeunes gens 
appelés sous ks drapeaux et désireux 
d'assurer formation jeunes cbô- 




RENTRÉE 1983-1984 ; PUBLIQUE - PRIVÉ 7 
Les. Unités de Pédagogie Active SARI 


Le - un,tas 08 Pédagogie Active sari 

Dwign s wunt privé par des pé d ag ogu e «pfl estiment qoe le débet set sOeure 
st que rétive n'est pu s Pins de BivMsn ». auront du coin de 2 -. 1 ~. 
TERMINALES per cleues de 12 i 20 éikvss durent 32 semaines 
H* OCT. - 30 JUN, 30 beuru i 30 foauru par umaêts (toutes langues et 
Ar^Hjfa^letj-GrJ, de 9 haros ô 12 haros st de 14. haros * 17 haros ou 
18 heoru et du cours p ert fcoBu s M.-PHYS.-LET.-MATHS SUP.-MÊX-B*Q^ 
17 benraeô 19 beuru tnua lujonra. 

INSCIWmONS OUVERTES. Écrira UPA SAW 
68, av. léna, 751 16 PARIS. TéL 720-36-60/720-44-38. 


SRVQIR DECIDER 


POUR 1938. RAISONNABLEMENT. 

QUELS NOUVEAUX MOYENS DE COMMUNICATION 7 

31 MAI 


IMPACT VIDEOTEX SUR LE GRAND PUBLIC 

14 JUIN 


EN ASSOCIATION AVEC GEORGES R. PARlSOï 
RESEAUX Tti EfflrOftfcîAriQtÆS OUVERTS AUX DIFFERENTS CONSTRUCTEURS 
PROBLEMES D'INTERCONNEXION 


17/18/19 MAI 



TELESVSTEmES-COnSULTnnTS 


- Faut-Il voir dans ce plan 
une anticipation, dès la pro- 


chaine rentrée, de l’application 
de la réforme, dont le départ 


de la réforme, dont le départ 
n’est pourtant prévu qu’en 
1984? 


CONDITIONS D'INSCRIPTION ET PROGRAMMES: 

TÊLÊSYSTEMES CONSULTANTS 

23 QUAI LEGALLO 
92100 BOULOGNE BILLANCOURT 
TEL: 825.36.32 
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MEDECINE 

Le statut unique des médecins hospitaliers 
pourrait être mis en œuvre 
dès le 1 er janvier 1984 

indique M. Pierre Bérégovoy 

Les hrau na t WM w des organisa ttoa» des internes et des chefs 
de eünigw ont décidé, u coïts du week-end, de demander à leurs man- 
dants de sospendre leur ttoèreraeat de grève, courte tcas des apaise- 
ments que leur a apportés M. Pierre Mauroy le 29 aviiL La dédrion des 
existes sur b reprise du travail dans les CRU. devrait être cornu* œ 
2 mai en dStat d’ip ria n ridL De son côté, dans une lettre adressée le 
30 avril an présidât fine faucnjndcale des nrfdwhw hospitaliers (IX 
M. P»eme Bérégovoy, ministre des affaires sociales et de la solidarité 
natlcmale, sonfigné que Fm des objecdEf iis pont o fas pnUcs dans le 
cadre des réformes iaospitafières reste te adse en œnvre du statut nriqne 
des praticiens dès le l v janvier 1084k Forte de cette «moroet la Fëdéra- 
doa nation a le des associations et coBeetift d’assSstants et adjoints des 
hdpitanx non «taxs&afres (FNACAA) a décidé de ne pas appeler ses 
adhérents A la grève. Dans cette lettre, M- Bérégovoy ré affi r m e au nom 
du gouvernement *ht volonté de mwwnaftre la spécificité des UÆJL 
médicales nasda de raahenité dans ie projet de MsarreaseigBeaieai 
apériteur». 


Avec les prêcâsians appâtées par 
M. Bérégovoy, la stratégie gouverne- 
mentale en matière de réformes hos- 
apparaît plus nettement, 
désir 6c voir cesser le mouve- 
ment de grève des internes et chefs 
de dimque des GH.U. avait conduit 
à là rédaction de la lettre de 
M. Pierre Mauroy, ainsi qu’à sa lec- 
ture publique lors des de rni ères as- 
sises nationales (le Mande daté l*- 
2 mai). Cette lettre ne concernait 
que les C.H.U. Elle soulignait . — 
point important - que la concerta- 
tion serait « organisée sur la notion 
d’un corps unique hospitalo- 
universitaire (à valence universi- 
taire variable ) de médecins hospila- 
lien plein temps titulaires exerçant 
en CH.U. ». 

M. Pierre Bérégovoy re p rend 
cette notion à laquelle il ajoute une 
autre précision importante: • La 
mise au point d’un statut unique des 
praticiens hospitaliers, indique-t-il, 
sera poursuivie sur la base des tra- 
vaux antérieurs avec P objectif de le 
mettre en œuvre au 1 * janvier 1984 
en fonction des résultats de la 
concertation». 

Au cabinet de M. Bérégovoy, on 
craignait ces jours dentiers que les 
projecteurs n’aient été trop braqués 
sur les internes et les chefs de cli 
que des C JLU. Ces précisions, ap- 
portées au lendemain des . assises de 
ces dentiers ont pour objectif de ras- 
surer les membres de l’intersyndi- 
cale qui crai gnaient de voir leurs 


LTMB KYO NMA NPUlf 

Une lettre dii président 
defAesodaâon 
contre f exploitation; 
desfœtus humaîns ; 

M. Claude Jaapùnot , président 
de l’Association itaernationale 
contre l’exploitation des fœtus hu- 
mains. nous adresse; la -lettre sui- 
vante: 

Dans un article sous-titré « L’em- 
bryon manipulé » -(le Monde . du 
22 avril 1983), te docteur Escoffier- 
Lambiotte écrit que FAssoctarioa itt- 
te ntation ale contre l'ex p loitation des 
fœtus humante ne smnbte pas avoir 
compris certaines -données du pro- 
blème en intentant des actions judi- 
ciaires. .. . . 

Pour T objectivité "de" rSnfonna- 
tion,je dois préciser que la question 
importante qui se pose est de savoir 
d’où viennent tes fœtus «donneurs 
d’organes ». il est, «anblM-ü, insuf- 
fisant d’invoquer le salut possible 
d’un être h umain, de saluer le don 
généreux. d’un fœtus à l’h umanit é — 
Comment est-il possible d’occulter 
le fait que cela est au prix de la sup- 
pression d’un autre être huma in ? 
Qui oserait dénier à tin fœtus de 
trois mois te qualité d’être humain et 
le droit absolu à la vie ? 

Il est établi que tes chercheurs 
bordelais se sont tou jouis retranchés 
derrière le secret médical, mais 
celui-ci ne peut être invoqué que 
dans l'intérêt des malades, il ne peut 
servir à protéger les chercheurs. No- 
tre association, qui entretient des 
Kam privilégiés avec l'Association 
mondiale des amis.de l’enfance, es- 
time nécessaire de rompre lesUence 
qui entoure certaines directions de 
recherches. C’est 1a raison pour la- 
quelle nous avons demandé des in- 
formations aux autorités compé- 
tentes : pourquoi a-t-on pratiqué des 
césariennes pour des avortements de 
onze, douze, treize semaines ? Com- 
bien de temps après f extraction 
chirurgicale les organes ont-ils- été 
prélevés ? Quelles sont les informa- 
tions qui ont été. données aux 
mires? 

Sur lea plan juridique, ü n’y a au- 
cune « confusion », comme Fauteur 
de rartide le laisse croire. Dans une 
réponse A une question écrite, le mi- 
nistre de la santé a clairement indi- 
qué que la loi du 22 décembre 1976 
sur les prélèvements d’organes 
n’était pas applicable aux prélève- 
ments sur les fœtus humai ts {J. O. 
Assemblée nationale, 21 juin 1982, 
2603). 


propres revendications oubliées. 
Déjà, à te FNACAA, qui groupe un 
grand nombre de praticiens des hô- 
pitaux généraux, on a levé tes me- 
naces de grève qu’on faisait planer 
cette semaine. Le syndicat de 
~ lecïnc hospitalière qualifie ces 
irions d ’• avancée considéra- 


it». 

Les responsables de te FNACAA 
et ceux delà seconde intersyndicale 
ont été reçus lé 30 avril par les cinq 
médiateurs nommés fl y a quelques 
jours par M. Pierre Mauroy. Selon 
certains observateurs, h majorité 
d’entre eux opposent des raisons 
techniques h. la mise en œuvre ra- 
pide du statut moque et des départe- 
ments hospitaliers. Es souhaiteraient 
dès- lors que. soit précisément indi- 
quée te m îM în i i du comité des «*>*- 
aiateurs JL- Y. N. 


. (1) Il existe deux intonyndicaks, la 
pranibe s’est constituée autour de la 
FNACAA et dn SLMJL La seconde 
s’eflt constituée autour du syndicat des 
p ro f esse ur s, chefs de service et méde- 
cins titulaires des hôpitaux phKat que 
préside le profes seur 


ML PONS (ILP JU: 

la goutte 

qui a fait déborder le vase 

. M- Bernard Pons, secrétabe géné- 
ral. du RJPJEL, invité dimanche 
- 1* mai du « Grand Jmÿ R.T.L- 
le Monde »■ a déclaré : 

« La situation dans les facultés 
de médecine n’est pas de la respon- 
sabilité du gouvernement actuel II 
faut remonter à 1971, époque où 
l’on a décidé une certaine sélection 
à l’entrée des facultés de médecine 
mais en ouvrant trop les vannes. 
Aujourd’hui, les résultats de cette 
politique se font sentir au niveau de 
la démographie médicale. (~) En 
1979,-j’ai été, l’un des seuls députés 
dè l’ancienne majorité à ne pas vo- 
ter la réforme des études médicales, 
car je suis contre la sélection par 
l’échec. Le problème des études mé- 
dicales n’a rien à voir avec celui des 
internes et des chefs de clinique, et 
dans ce domaine nous sommes 
d’ailleurs sur la voie de l’apaise- 
ment. Je ne peux pas accuser totale- 
ment le gouvernement actuel. Je 
pense que la goutte d’eau qui a fait 
déborder le vase, ce sont quelques 
erreurs psychologiques qui ont été 
commises par le précédent ministre 
de la santé » 


APRÈS PLUS DE DEUX MOIS DE GRÈVE 

Les étudiants font de nouvelles 
contre-propositions au gouvernement 


Le Comité inter-OLU. na- 
tional (CJ.CN.) des étudiants 
en médecine, réuni les 30 avril 
et 1* mai à Strasbourg, a dé- 
cidé de formuler de nooveflea 
contre-propositiaBS an goover- 
Les étudiants conti- 
tear mouvement de grève 
descoors et des stages hospita- 
liers commencé il y a pins de 
demi mob. 

Les contre-propositions portent 
sur l'examen de fin de second cycle 
pour lequel les étudiants persistent à 
refuser tout principe de classement. 
Us désirent de pins limiter le pro- 
gramme et . le volume d’enseigne- 
ment afin que ce qui est devenu un 
certificat de synthèse clinique et 
thérapeutique ne puisse & l’avenir se 
transformer de nouveau en examen 
classant et validant obligatoire. 


• Les étudiants en pharmacie 
appellent à une manifestation natio- 
nale à Paris pour jeudi 5 «T»»- Us ré- 
clament des négociations avec te 
gouvernement et veulent obtenir des 
éclaircissements sur les modalités 
. d’application de la réforme des 
études pharmaceutiques votée 1e 
23 décembre 1982 en même 
ne celle du troisième cycle 
médicales. 


A propos de l’accès aux filières de 
médecine spécialisée, le C.I.C.N. re- 
fuse le système proposé des coeffi- 
cients de motivation. Il formule une 
nouvelle fois ses propositions de 
concours différents, les limitant 
néanmoins à trois : psychiatrie, bio- 
logie et chirurgie-médecine. Enfin, 
le C i.CN. « attend des précisions» 
en ce qui concerne les filières re- 
cherche et santé publique. 

Un collectif 
de onze membres 

D’antre part, afin de faciliter les 
futures négociations, 1e C.I.C.N. a 
décidé de constituer on collectif de 
onze membres, chacun représentant 
quatre C.H.U. Une première ren- 
contre avec des médiateurs a eu lieu 
le 29 avril. Une seconde est prévue 
pour le 3 mal Aucun nouveau 
contact n’est prévu avec les minis- 
tres concernés. 

On indique, au C.LC.N., enregis- 
trer aujourd’hui un certain « ma- 
laise au niveau de la base ». Ce sont 
les assemblées générales qui décide- 
ront de la suite du mouvement. En- 
fin, aucune précision n'est apportée 
en ce qui concerne d’éventuelles fu- 
tures « actions spectaculaires ». 


SCIENCES 

LE GOUVERNEMENT iïAUEN A AUTORISÉ UN ESSAI 
DE DÉTOURNEMENT DE LA LAVE DE L'ETNA 


Rome (A.F.P.. UPI ). - Le gou- 
vernement italien a autorisé, le 
30 avril, ta tentative de détourne- 
ment des flots de lave coulant de 
l’Etna depuis le 28 mars. Un canal 
artificiel large de 3 mètres, profond 
de 7 mètres, long de 2 kilomètres va 
être creusé par des bulldozers, de fa- 
çon à y faire couler te lave qui, au- 
trement, risque très prochainement 
d’engloutir tes localités de Nzcolosï, 
Belpasso et Ragalna. Lorsque ce tra- 
vail sera fait, des explosifs feront 


JA la p remièr e temath e de détou r - 
nemett de te fane de FEtaa est Beu ea 
1669 : une rfaqnannrine d'hommes, 
c e u mrt s de peaux a w iuH Iée s , s’efforcè- 
rent de faire, à coups de pks et de pio- 
ches, une brèche dans la «monriae» 
latérale bordant la coulée a amant de 
Cetera. L’opération très tardive, ptés- 
que la tare avait déjà atietet la vBe, eut 
na cMumenccmeut de succès : nae par- 
tie de la coulée lut eflectfvcmeut déviée. 
Mais le travail fut hterrompu par chy 
cents hommes armés venus de la vflle de 
Psterno (à me qwtnzatee de kil omètr e» 
au nord-ouest de Cutané) dont les habi- 


sauter la ride rocheuse qui borde la 
coulée principale pour tenter de dé- 
river la lave vers le chemin qui lui 
aura été préparé. On espère que la 
lave coulera ainsi dans la dépression 
creusée par un cratère actif lois 
d’une éruption précédente. 

Un ingénieur suédois a été chargé 
de te pose des explosifs. C’est là une 
opération délicate, étant donnée la 
température élevée (1 000 °C envi- 
ron) de te lave. 


faute craignaient sur b lava détournée 
meumçftt leur cité. En 1955 et 1966, des 
tentatives de coestruction de barrières 
de Jfitomaumat de la lave Ai Pim» 
(Hawaï) emcat b effet temporaires 

Eu 1935, une tentative de bambarde- 
meat &mtt ctndée dn Marna Loa (Ha- 
waï) réussit à crever mites «tuyaux • 
n a t u r e ls, faits de lave refroidie, par où 
eoufadt m torrent de lave très liquide. 
Un natre essai de bombar de ment eut 
Beo sur le Manno Loa : dans les denx 
cas, le Bot de lave fut ralenti mais pas 
arrêté. - Y. R.] 



ENVIRONNEMENT 

LES DÉCHETS DE SEVESO 

M”* Bouchardeau veut assurer 
une « totale transparence » 
dans les importations de déchets toxiques 

de contrôle 3 priori de l’importation 
des déchets sur le territoire natio- 
nal ». Après avoir indiqué que cette 
lacune devra être comblée, mate 
qu’il faudra étendre ensuite la régle- 
mentation à l'ensemble de l'Europe, 
elle précise que pour les transferts 
de ces produits « il faut assurer la 
totale transparence». Elle précise 
que l'élimination des déchets doit 
avoir pour fin la protection de l'envi- 
ronnement, et qu'en conséquence les 
décharges et centres d’incinération 
doivent être exemplaires â cet égard. 
Sur ce point, elle assure qu'à inter- 
valles réguliers le conseil départe- 
mental d'hygiène devra délibérer, à 
partir d'un rapport d’exploitation 
des centres de décharge, afin que les 
élus et les populations sachent en 
permanence ce qui s'y passe. 

M. Bonnefous, reprenant la pa- 
role, a souhaité que l'on aggrave les 
sanctions et qu’on interdise â ceux 
qui sont impliqués dans de telles af- 
faires de continuer à exercer leur ac- 
tivité. De son côte, M. Lederman re- 
tient comme seule solution une 
affirmation des principes selon les- 
quels la responsabilité des déchets 
doit revenir aux seuls producteurs, 
sous réserve d'une condamnation 
conjointe des intermédiaires dans 
certains cas. 

A. Ch. 


Dans 1e cadre de la séance consa- 
crée aux questions orales sans débat, 
vendredi après-midi 29 avril, au Sé- 
nat, MM. Bonnefous (Gauche dé- 
mocratique, Yvelines) et Lederman 
(P.C.. Val-de-Marne) ont parlé de 
F- affaire » des déchets de dioxine, 
et pins généralement de la question 
des stockages de produits dange- 
reux. M“ Bouchardeau, secrétaire 
d'Etat chargé de l'environnement et 
de la qualité de la vie, a affirmé que 
tes autorités françaises n’avaient pas 
été préalablement informées du 
transfert en France des déchets de 
Seveso, et en conséquence ne 
l’avaient pas autorisé. 

Elle a affirmé que tes autorités 
françaises « sont vigilantes », 
qu’elles sont intervenues auprès de 
la société Hoffmann-Laroche, ainsi 
qu'anprès des gouvernements étran- 
gers intéressés. - Il ne m’appartient 
pas, a-t-elle ajouté, de me prononcer 
sur les responsabilités, mais il est 
inadmissible de monter une opéra- 
tion de sous-traitance ayant pour 
but d’éviter que l’on ne sache où se 
trouvent les déchets toxiques, alors 
qu’un industriel a l'obligation d’as- 
surer la sécurité de leur élimina- 
tion. » 

Four le secrétaire d'Etat, il y a 
« une faille dans la législation fran- 
çaise. Il n’existe pas. explique-t-elle. 


JUSTICE 

Le traité sur ('abolition de la 
peine de mort 


M. MICHEL DEBRÉ PROTESTE 
CONTRE UNE ATTEINTE 
A LA «SOUVERAINETÉ 
FRANÇAISE i 

Une partie de l'opposition a réagi 
négativement à la signature, jeudi 

28 avril à Strasbourg, d’un protocole 
interdisant, en cas de ratification, 
tout rétablissement de la peine de 
mort en France (le Monde du 

29 avril). 

• LE COMITÉ POUR L’INDÉ- 
PENDANCE ET L’UNITÉ DE LA 
FRANCE, que préside M. Michel 
Debré, » s'étonne que le président 
de la République ait pu ordonner de 
signer un traité qui a pour objet de 
limiter définitivement la liberté de 
la Rétmblique en matière pénale, 
rappelle que la souveraineté fran- 
çaise ne peut être aliénée, demande 
aux parlementaires, quelle que soit 
leur opinion sur la peine de mort, de 
ne pas autoriser la ratification d'un 
texte contraire à la Constitution ». 

m LE CENTRE NATIONAL 
DES INDÉPENDANTS ET PAY- 
SANS, que préside M. Philippe Ma- 
laud, estime que, • une fois déplus. 
M. Badinter se livre à une provoca- 
tion à l’égard de l’opinion publique 
largement majoritaire en ce qui 
concerne la peine de mort ». 


DU 23 AVRIL AU 9 MAI 


Pour la T^fois en France 

Citroën lance. 


Incroyable mais vrai : 
pour la première fois en France. 

Citroën vous permet de rouler 
un mois avec votre voiture, 
avant de l'adopter définitivement 
Vous Tachetez, vous roulez. 

Un mois après si vous n'êtes pas satisfait, 
Citroën vous rembourse Kilométrage illimité. 

Reprise instantanée de votre véhicule.' 
Crédit Sofi-Sovac.’ 



La Visa ça décoiffe! 


...le mariage à l'essai. 
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OTROËNA^TOTAL 


DEFENSE 

EXERCICE EN TERRAIN LIBRE 
DE LA 2? DIVISION ALPINE 

Une grande manœuvre en terrain 
libre, mettant en mouvement la 
27* division alpine appuyée par des 
avions de la Force aérienne tactique 
(FATAC) et par des hélicoptères 
de l’Aviation légère de l'année de 
terre (ALATj, aura lieu, du 
mardi 3 au vendredi 6 mai, dans le 
sud-est de te France. 

Selon le ministère de la défense, 
cet exercice a pour but de faire exé- 
cuter à la 27 r division alpine, dont le 
P.C. est à Grenoble, une mission dé- 
fensive en moyenne montagne, face 
à un adversaire mécanisé et aéromo- 
bile, avec remploi des moyens dits 
de la troisième dimension (hélipor- 
tages) et sous menace chimique. 

Baptisée « Alpes 83 », cette ma- 
nœuvre aura lieu dans la zone géo- 
graphique délimitée par le quadrila- 
tère Valence-Orange-Digne- 
Saint-Bonnet-en-Champsaur, près 
de Gap. 


AERONAUTIQUE 

UNE COMPAGNIE THÂ1ANDÂISE 
CHOISIT L'AIRBUS EUROPÉEN 

DE PRÉFÉRENCE AU BOEBÜ6-767 

Bangkok (A.F.P.). - La compa- 
gnie th aïlanda i s e Thai Airways In- 
ternational a signé, samedi 30 avril, 
avec le consortium européen Airbus 
Industrie un contrat d’un montant 


portât 

l’achat de deux Airbus A-300-600. 

La compagnie avait longuement 
hésité entre l’Airbus A-300-600 et le 
Boeing 767-200 R. Dans un premier 
temps, elle s'était prononcée pour 
l'avion européen, puis avait changé 
d’avis en raison notamment des dé- 
lais de livraison et elle avait mani- 
festé sa préférence pour le Boeing. 

Le constructeur américain avait 

Î iualifiê l’opération de *■ contrat de 
a décennie ». Bien qu'elle ne porte 
que sur la vente de deux appareils, 
Boeing et Airbus considéraient, en 
effet, cette vente comme un tour- 
nant sur le marché asiatique des 
moyen-courriers. 

Selon certaines informations, la 
décision finale de Thai Airways In- 
ternational s'explique par une baisse 
de 10 millions de dollars des prix des 
appareils consentie par la firme eu- 
ropéenne. On considère générale- 
ment que le prix d'un Airbus est de 
50 millions de dollars environ. Le 
contrat précise également qu’ Airbus 
s’engage â acheter trois DC-8-63 
thaïlandais pour une somme de 
5,1 millions de dollars l'unité. Ces 
appareils demeureront en service 
jusqu'à la livraison des deux Airbus, 
prévue pour septembre 1985. 

Le président de Thai Airways In- 
ternational a indiqué que sa compa- 
gnie avait, d'autre part, pris une op- 
tion sur deux Airbus 
supplémentaires, qui pourront être 
livrés en octobre 1985, si la com- 
mande est confirmée avant mars 
1984. 






/ 
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DEUX DISPARITIONS 


U VELE DE BREST 


Le chorégraphe George Balanchine 


(Suite de la première page. ) 

Las ballets de Petitpa, Paqurta, 
Esmératda, faisaient encore fureur à 
l'époque. 

Quand la révolution s'installa, la 
famille de Balanchine, après un 
séjour pénible à TTflis. vécut Iss terri- 
bles privations qui suivirent la guerre 
civile. Peu après, le Maryinsky r ouvrit 
ses portes et le jeune danseur reprit 
ses cours. En 1924, il profita avec 
trois danseurs d'uns incroyable per- 
mission de vacances pour c sauter le 
pas » à Barfin, le premia' de toute 
l'histoire du ballet. 

Serge de Diaghilev, qui cherchait 
continuellement à recruter des dan- 
seurs authentiquement russes pote 1 
sa compagnie de ballets, l’engageait 
aussitôt à venir à Paris. Par une de 
ces impulsions divinatoires, où se 
mêlait à son flair une odeur de ven- 
geance, le tsar de la danse alla plus 
loin : 3 l'engagea comme chorégra- 
phe en remplacement de Bronislava 
Nijinska. A vingt ans, patronyme 
francisé, George Balanchine renais- 
sait sur les bords de la Seine. 

Ceat dans ce creuset (fiaghilevien, 
où phospho raient les artistes des 
années folles, Dnâtri Gunzbourg, Paul 
Poiret, Victor da Sabata, Boris 
Koch rto, Misse Sert, Nicolas Nabo- 
kov, Picasso, que Balanchine allait 
découvrir sa première veine créatrice. 
Lorsqu'il vît brutalement terminée, 
après un déboîtement du genou, sa 
carrière da danseur, il avait signé les 
chorégraphies de neuf ballets. Les 
deux dernières. Apollon Musagàta 
(1928) et le Fils prodigue (1929), 
s'imposaient comme les premières 
abstractions linéaires de Balanchine, 
demeurant à jamais des chefs- 
d'œuvre (1) 

Un moment sollicité par Jacques 
f touché pour l'Opéra à la mort de 
Diaghilev, Balanchine préféra laisser 
la plaça è Serge Ufar. C’est stars 
qu'il prit une décision qui allait faire 
basculer toute sa destinée : il émigra 
aux Etats-Unis. Là, il entra en rela- 
tions avec Lincoln Kirstein, un géant, 
fervent amateur de ballet, issu d'une 
famille de riches négociants de Bos- 
ton, qui s'instaura très vite comme 
son imprésario et son ami. Cette pro- 
tection éclairée devait durer fructueu- 
sement jusqu'à la mort de Balan- 
chine. Cd là-ci commença par ouvrir à 
New-York une académie intitulée 
American Ballet School dans un stu- 
dio vétuste de Madison Avenue 
occupé autrefois par Isadora Duncan. 

L' American Ballet connut ensuite 
la faveur d'être accueilli par le Metro- 
politan Opéra dans le vieux sanc- 
tuaire doré (fit Diamond 's Horse- 
shoe. Ce stage dura jusqu’en 1938, 
Balanchine, au milieu da mille tracas- 


series, parvenant à remonter trais de 
ses ballets sophistiqués sia les parti- 
tions de Stravinsky : Apollon le Bai- 
ser de la fée et Jeux de certes. Après 
quoi, durent «Sx ans, H allait devenir 
fa providence des musical shows de 
Broadway et de Hollywood. 

A Hollywood, Balanchine avait fait 
la connaissance du musicien da génie 
qui a inspiré tant de ses chorégra- 
phies : Igor Stravinsky. Leur premier 
dialogue avait eu Heu par téléphone 
en russe et, sur le ton badin, Balan- 
chine avait été prié de régler une 
entrée de cirque, e Voudriez-vous me 
composer un ballet ? — Pour quoi ? 

- Pour des éléphants. - Quel âge ? 

- Très jeunes. - Alors, entendu I » 
Le résultat fut Cirais Potica. 

En Stravinsky, Balanchine, musi- 
cien dans rflma, pianiste de talent, 
avait trouvé un écho sonore è sa 
mesura. Pour lui, a composa, décom- 
posa et recomposa la géométrie à 
pas variable qui allait le rendre célè- 
bre. Ainsi Agon. entra vingt choré- 
graphies consacrées à Stravinsky. 
devait subümer en 1957, sa grande 
année, la style balancNnien dans son 
abstraction absolue. 

Le New-York City Ballet était né 
des cendres de la Ballet Society, qui 
avait eu le mérite d'annoncer è New- 
York ta nouvelle ère batanchâtierme 
en créant les Quatre Tempéraments 
d'Hindemith, le premier totalement 
c dérussifié s, dansé sans décore et 
avec de simples maillots académi- 
ques - un dépouillement qui attes- 
tera l'horreur da Balanchine pour les 
histoires, le tapo-è-i'ceil académique 
et les fanfreluches. La seule imagerie 
qu'il tolérera sera celle du folklore 
américain (Western Symphony). qu'il 
copiera sur sa personne avec ses 
chemises lèches et ses cravates de 
shérif. 

Une personnalité hors rang était 
venue, entre-temps, grossir sa 
troupe : Jérôme Robbins, pour lequel 
il incarna aussitôt et pour les années 
à venir le Maître. Entre la Cage et les 
Variations Goktberg, Rabbins s'impo- 
sera comme son pur, son vrai suc- 
cesseur. 

Longtemps campé au City Conter 
sur Broadway, le New 1 - York City Bal- 
let s'était enfin installé officiellement 
six blocs plus haut, il y a quelque 
vingt ans, au NewjYork State Théâ- 
tre, qui fat partie intégrante du Lin-, 
coin Center <rf the Performing Arts. 
C’est là que je devais revoir pour la 
dernière fois George Balanchine. 

OLIVIER MERUN. 


L’expression 
dn par mouvement 


(t) Voir le Monde dn 9 décembre 
1982. 


Balanchine est arrivé aux Etats- 
Unis sans préjugés, avec un esprit 
ouvert ; grâce à lui, la danse classi- 
que, américanisée, a pu résister à 
l’offensive de la < modem dance » 
en plein essor ; les deux expériences 
se sont développées parallèlement, 
se mêlant parfois. Ain» en 1959 Ba- 
lanchine et Marthe Graham vont tra- 
vailler sur un même ballet Episodes 
(musique de Webam) dont fis assu- 
rent chacun un volet. Martha Gra- 
ham, grande prêtasse du ballet psy- 
chologique, est émue par la danse 
pure de Balanchine : « La musique 
nrrarSe de cette même façon mer- 
veffleuse et naturelle qu'un prisme a 
de réfracter la hanièra. Il transcrit la 
musique dans la danse », s'étonne- 
t-elle. 

Paradoxalement, Balanchine, en 
refusant l'argument de ballet, en im- 
provisant à partir du corps des dan- 
seurs, en privBégiant la composition 
de groupe plutôt que T étoile, est très 
proche da Cunningham, ils ont en 
commun une façon de travaffler en se 
passant de mots, le même refus de 
r épanchem en t, le goût du dépouille- 
ment. Pour chacun d'eux leur studio 
est le nid d'aigle où le créateur soli- 
taire recherche obstinément l'expres- 
sion du pur mouvement. Ils divergent 
cependant sur l'organisation de l’es- 
pace et le rapport de la musique et 
de la danse. Pour Cunningham oe 
sont doux arts c du temps i, et c'est 
pratiquement leur seul Tien. Pour Ba- 
lanchine le temps est fourni par la 
musique ; elle est. selon son expres- 
sion, le plancher de sa danse : « Ba- 
lanchine, explique Cunningham, est 
lié musicalement à Stravinsky ; 
c'était suffisant pour infléchir, ; accé- 
lérer le langage chorégraphique ; 
ma» # ne s’est jamais déparri des 
formes étabûes, du moins ces formes 
sont-elles daims et 8 les a visible- 
ment au bout des doigts ». La per- 
fection formelle, c'est ce qui rappro- 
che ces deux « grands » de la danse 
aujourd'hui confondus dans l'admira- 
tion de la jeune génération : a Je 
pourrais aller voir Agon tous les 
soirs», déclara Lundnda Chïlds. 
Quand à Karote Amrâtage, enfant ter- 
rible de la c post modem dance ». 
elle revendique haut sa double filia- 
tion. 

Cultivé en serre, le style moderne 
le George Balanchine n'est bien iny- 
terprété qu'à domicile, à New York, 
per ses fil les-fleurs. Comme les or- 
chidées, a ne s'exportera que ififfic*- 
toment. 


MARCELLE MICHEL 


Dans l’intimité de Mister B 


L’an dernier, f avais séjourné 
un mois à New-York, passant le 
plus clair de mes soirées au Lin- 
coln Center, où le New- York City 
Ballet donnait sa saison d’hiver. 
George n’avait guère changé. 
Toujours la même silhouette 
svelte, sans âge, le beau profil au 
front de génie, aux tempes grises, 
la même douceur, le même 
charme slaves. De la coulisse, il 
contemplait les ballerines, ses 
filles qu'il avait formées et qu'il 
mettait en vedette - jamais en 
étoiles - sur le devant de la 
scène : Suzanne Farreiy, Darcy 
Kisier, Karin von Aroldingen. 
Toutes sur le même modèle : 
jambes interminables, pas de poi- 
trine, maigres à faire peur, leurs 
tètes d'infusoires, mangées par 
des yeux immenses. Çà et là, tes 
suivaient quelques danseurs 
mêles, considérés comme des 
« pages » seulement selon Balan- 
chine. Et aussi de «ailles connais- 
sances au détour d'un portant : 
John Taras, Peter Martins, Jac- 
ques d'Amboise, auxquels : 
« Mister B » - c'était son sur- 
nom américain — confiait des 
chorégraphies en second de Je- 
rome Robbins. 

Amoureux de ses danseuses, 
amoureux des femmes, Balan- 
chine, comme tous les séduc- 
teurs, pouvait être à la fois très 
volage et tris fidèle. L’histoire de 
ses mariages est éloquente. La 
première s’appelait Tamara Ge- 
vergeyeva. C'était une beauté 
blonde au corps splendide, mé- 
lange de sangs tartare et nonfi- 
que. 01e n'avait que seize ans 


quand, à Petrograd, en 1922, Ba- 
lanchine, de trois ans son aîné, 
l'épousa. Transformée en Tamara 
Gava par Diaghilev à son époque 
Monte-Carlo, elle devait abandon- 
ner son mari pour suivre un de ses 
soupirants, jeune compositeur 
russe qui ferait fortune dans les 
musiques de film sous le nom hol- 
lywoodien de Vemon Duke. Ba- 
lanchine, empreint du détache- 
ment slave, était resté son ami 


H se consola en épousant une 
autre soliste des Ballets russes 
qui, elle, eut toujours une adora- 
tion pour hi jusqu'à son damier 
souffle : Alexandra Danilova, 
étoile hors rang par la suite. En 
1938, i New-York cette fois, ce 
fut le tour de Vera Zorina. une 
Norvégienne pulpeuse, née à Ber- 
lin, qui s'appelait ai réalité A va 
Hartwig - les artistes chan- 
geaient beaucoup de noms avant 
la guerre. Elle était la vedette des 
Goïwyn Follïes : plus tard, elle 
prêtera sa von à Perséphone. En 
1946, rélue fut Maria TaBchief, 
d'ascendance indienne : en épou- 
sant son étoile peau rouge, Balan- 
chine était devenu un vrai Yankee. 
En 1956, enfin, un drame clôtu- 
rait la dernière expérience conju- 
gale : Tanaquil Le Clerq, l'inou- 
bliable roseau à queue de cheval 
qu'avaient applaudi las Parisiens, 
était victime d'une attaque de po- 
üomyéfite. De langues années, 
Balanchine la veillerait, la nourri- 
rait, la soignerait dans son appar- 
tement de la 79* Rue où j'eus 
F occasion d'être reçu par la maî- 
tresse da maison manœuvrant 


avec un sourire héroïque son fau- 
teuil d'infâme. 

f Le jour où je ma sentirai trop 
dédinar, je demanderai à celle-là 
quelque petite pilule magique 
pour dormir définitivement » Ba- 
lanchtne m’avait fait cette confi- 
dence au cours de notre dernier 
souper. Et il m'avait désigné du 
doigt la joSa femme qui partageait 
notre repas, sa danseuse la plus 
fidèle. 

Un an a passé. Ces derniers 
mois, le mal qu'a redoutait - la 
diminution des facultés cérébrales 
- l’avait pris de vitesse. Sur son 
lit cfhôpîtei new-yorkais, il ne re- 
connaissait plus ceux et celles qui 
venaient le visiter. Il y a quatre 
ans, cependant il s'était victo- 
rieusement rétabli d'une délicate 
opération des artères. Très vite 
a lors a avait retrouvé sa loge, ses 
répétitions, ses spectacles au Lin- 
coln Center. 

Le troisième âge ne vieil&t pas 
lorsque les journées et les soirées 
sont consacrées à des bayadères 
d'une extrême jeunesse. Balan- 
chine vouait toujours la résis- 
tance da far de ses danseuses. 
Mais en même-temps, par un ma- 
sochisme paradoxalement fémi- 
nin. leur dureté d'âme. Pour son 
ultime romance auprès de la perle 
du sérafi - sans qu'un autre mi- 
lieu que le cercle restreint du bal- 
let ta connût - il fut servi. Appa- 
remment consolé, il en était resté 


Vient un moment où le cœur de 
l’homme trop ardemment égaré 
dans ses rêves s'altère et sombre. 
— O.M. 


Le chanteur de blues 
Muddy Waters 


A LA MAISON DE LA ŒfflJRÏ 


Le ebauteor et guitariste de blues américain Muddy Watets est mort 
samedi 30 avril iTcuie crise cardiaque, dans sa maison située dans la bsn- 


rians une usine de papeterie, tout ai 
se produisant le sûr dans les clubs 
de blues du ghetto. Waters s’; 
impose progressivement, non seule- 
ment par sa voix rauque, le rythme 
syncopé de son Jeu, mais aussi par 
son utilisation de la guitare âectri- 
que. H dirige bientôt le premier 
groupe électrique de blues rock dans 
lequel l’on retrouve le guitariste 
■l imm y Rogers, Little Water à Fhar- 
monica et Ous Spann au piano. 
D’antres musiciens importants de 
Chicago collaborent avec Muddy 
Waters, particulièrement 1e guita- 
riste et chanteur Buddy Guy et le 
bassiste Wïllïe Dixon. 


En adaptant le blues rural tradi- 
tionnel aux exigences de l'orchestre 


bonne! aux exigences de L orchestre 
amplifié, Muady Waters invente 
tout sûnpfemeat Je Mues urbain. Sa 
forte personnalité aura cependant 
du mal à sortir du monde Noir amé- 
ricain. Au début des années 50, 
Waters a réalisé jiour la marque 


Ghes toute une séné de disques . 
ricanants : She lovés me, Hoochie 
coochie mon. f Just wonnn make 
love toyou. Mais il devra attendre 
la fin de ces mêmes années 50 pour 
être reconnu par l'Amérique blan- 
che alors en plein rock nxofl, avec 
des blues comme Got my mojo wor- 
kinp et l’m a rolling stone - titre 


repns par Mîke Jagger et Keith 
Richard pour baptiser leur propre 


groupe. 


ROCK 


Le retour en concert 
de Joni Mitchell 


A Brest, le nouveau maire fin eu 
mars dernier, M. Jacques Berthdot 
(RJ* RJ, et à son adjoint La culture 
ont signifié à M. Damel Hanivd, di- 
recteur de la Maison de la culture, 
que la subvention municipale de 
34 mil lions, de francs accordée à 
cette association se r ai t supprimée. 


De son vrai nom McKingley Mor- 
ganfïeid, Muddy Waters est né le 
ïavril 1915 & Ming Foriq dans le 
delta du Mississippi- Très jeune, îL 
sa vie flsn* la ferme où tra- 
vaille son père : il récolte 1e coton et 
fl joue ce blues qui fleurît encore 
dans le Sud. Cest là que le musico- 
logue Alan Lomax le découvre et lui 
fan réaliser son p remi er enregistre- 
ment, destiné à la bibliothèque dn 
Congrès. Deux ans plus tard, 
Muddy Waters remonte le Missis- 
sippi et s’installe à Chicago, où il 
occupe divers emplois, notamment 


De no mbr e u x musiciens de rock 
(Eric Claptan, Lad Zeppelin)’ subi- 
ront l’influence de Muddy Waters. 
Celui-ci participa dans les années 60 
et 70 à de nombreux festivals, 
cha nte en première partie des tour- 
nées des Rolling Sternes et d’Eric 
daptoin, crée sa propre marque dis- 
cographique (Blue Sky records) et 
fît «ma brève apparition dans la Der- 
nière valse, tourné en 1978 par Mar- 
tin Scorscse à l'occasion des adieux 
du B&nd. 


pas. sema M. Hamvei. qui rappeue 
la série de manifestations et tracta- 
vités lancées en l’espace d’un mois 
par son équipe, il s’agit d’une « mise 


Dans les dernières années de sa 
vie, Muddy Waters avait espacé ses 


prestations scéniques. Mais dans sa 
ville de Chicago fl préparait un nou- 


vel album..- CJ\ 


préparait un non- 


par son équipe, fl s’agit d’une « mise 
a mort préfigurant une opération de 
remunkipaüsation de ta poiixiqne 
culturelle ». Les cinq mille adhé- 
rents de la M. G sont invités à parti- 
ciper à une réunion de soutien pré- 
vue le 5 mai. 

fLa MJ.C. de Brest reçoit es entre 
mi aide de PÉtat içMtet k LîmB- 
Bm de francs. Les jproèBmes qrfïfc 
rencontre acadh— nt « ndson *» 

Emane et à Nazies notamment, «*&»* 
•i c’est de manière note nuflcale.j 


CINÉMA 


La femme venue d’ailleurs 


Auteur-compositeur de musique 
raffinée, de textes poétiques «t for- 
tement émotionnels, Joni Mitchell, 
avant même la publication, de son 
premier album il y a mainte n a nt 
quinze ans, avait vu plusieurs de 
ses chansons reprises par d’autres : 
The Cirde Game, par Tara Rush, et 
Both Sides Nom, par Judv Collins. 
L’année suivante, le titre 
Woodstock devenait en quelque 
sorte l’hymne d'une génération. . 

Personnalité délicate et énergi- 
que, Joni Mitchell a multiplié en- 
suite des albums oà son style s'ou- 
vrait à des rencontres (Crosby, 
StUla, Nash and Young," LA. Ex- 
press, Ghaxiie Mingus) et se raffi- 
nait. Se produisant peu sur scène, 
Mitchell, outre quelques rares pe- 
tites tournées améri c ai n es, a parti- 
cipé au superbe concert de Wem- 
bley donné il y a neuf ans avec le 
Band et Crosby, Stflls, Nash and 
Young, puis à la Rolling Thunder 
Review de Bob Dylaa. L'acmeQe 
tournée européenne c o nstitue donc 
en soi un petit événement, et les 
deux récitals ^présentés le samedi 
30 avril au Théâtre des Champs- 
Elysées et le dimanche I er mai an 
fin si no de Paris ont été remarqua- 
bles. 

Avec une petite formation (deux 
guitares, un clavier et des percus- 
sions), Joni Mitchell a offert toute 
son aventure musicale : des chan- 
sons rétrospectives qui vont de la 
nostalgie à l’évasion, du mal de vi- 
vre aux choses de l’amour. Accom- 
pagnée de ses musiciens ou seule an 
piano, à la guitare, au dulcàaer — 
Mitchell a aussi formé avec un de 
ses musiciens un duo à deux gui- 
tares éblouissant de finesse et de 
swing, — elle a développé ses bal- 
lades et ses rock-jazz avec une voix 
pure, limpide, qui a énormément 
de beat et d’émotion, qui a un pou- 
voir d’évocation magique. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★Albums CRS. 


C'était dans un petit café-hôtel, 
au sud de l’Espagna. Elle avait l'air 
perdue, aile lui a dtqu'efle s'appelait 
Sarah. Il lui a fait donner une cham- 
bra, ma '» c'est dans la sienne qu'elle 
a dormi - dormi seulement - cotte 
nuit-là. Au matin, alla avait disparu... 
Pris Arnold Samson a retrouvé Sa- 
rah, dam les images d'un film où e Be 
était actrice débutante. Bto s'appe- 
lait Marie ; Sarah, c'était son rôle. Or 
AmoM venait justement enquêter sur 
les fieux de tournage, au bord* de la 
mer, à cause de Hnconcfie mystérieux 
du grand décor construit là. Et 
l'équipe ne savait pas où était passée 
Marie, depuis Hncencfia. 

La quatrième film de Maurice Du- 
gowson ne ressemble pas aux précé- 
dents, encore qu'on y retrouve le 
thème de l'idée fixe, du dérapage 
dans l'obsession, qui eous-tendrit 
Ufy, aime-moi et F. comme Fatr- 
banks. Les corieurs chaudes et som- 
bras d'un coin d'Espagne devenu le 
bout du monde font passer Arnold 
« de l'autre côté du miroir i. Au m»- 
Seu de cette équipe de cinéma en 
panne, devant ce décor calciné, rame 
arti f icielle d'un film inachevé, l'ins- 
pecteur d’assurances ne sait plus s'il', 
vit ou s'a rêve. Dans son costume 
blanc, a se raccroche, en vain, à sa 
mission officielle. 

Foudroyé au cour par c Sarah », 
3 ne pense plus qu’à efle. Las autres 
lui partant de Marie, et un portrait se 
dessina, au gré de retours en arrière 
que la misa en scène de Dugowson 
emmêle volontairement. Las gens.de 
cinéma ont leur propre logique, tagr 
propre façon d'in te r p réter la réalité. 


Le puzzle-portrait de Marie n'expfi- 
que pas pour autant «Sarah» à Ar- 
nold. U la veut femme, venue d'ail- 
leurs, pour la rejoindre dm cet 
affleura. 

Le cinéma, ainsi que te montra Du- 
gowson, est un jeu dangereux où l'on 
ne cfistingue plus ta vrai du feux. Et B 
court kri-mêma le risque de décon- 
certer tas spectateurs pour sa laisser 
à ta festination singulière de son «m, 
B faut s'identifier à Arnold, accepter 
de ne pas «comprendre», d'être 
aussi paumé que Test (remarquable- 
ment] Jacques Dutronc. La régis du 
jau est fixée par ta réalisateur (Heinz 
Barment subtilement vampirique), par 
sa compagne et Vedette (Les Massari 
et ses humeurs ondulantes}, par un 
oomérfien excentrique (Jean-Claude 
Briafy réinventant ta stérétotype du 
monstre sacré), par T étrange person- 
nage qu'interprète Gabriel Yared. 

Tous se eont emparés de Marie, et 
d’est à travers eux que Ton voit exis- 
ter GabrieBe Lazure, tantôt sponta- 
née, tantôt mancBUvrée, tantôt révol- 
tée, tantôt douloureuse. On ne parie 
que d'elle en ce moment, eBe a te 
vent en poupe. La «balle captive» 
d'Airin Robbe-Grifiet ira loin, sûre- 
ment. La métamorphose de Marie en 
Sarah an fait une sorte de magi- 
cienne cristallisant, sous la direction 
do Dugowson.' les envoûtements 
d'un mythe c in é mato graphique qui 
est, pour tout homme, tel Arnold, 
attire par l'imaginaire, la force irrésis- 
tible du destin. . 

JACQUES SICUER. 

• Voirks fibnsaouvexnx. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


COUREZ VOIR 
CES 48 HEURES 


GE FILM EST PARTICULIEREMENT 
RECOMMANDÉ 

AUX AMATEURS DE CINÉ .,. 

PREMIÈRE : Ça court, ça cavale, ça castagne. (H. Eehar) 
PARISCOPE : Bourré de moments savoureux. (JJ4. Bescos) 

... ST AUX AMATEURS PE TÉLÉ 

TÉLÉSTAR : Un polar bourré d'actions, de suspense et d’humour. (D. Charnay) 
TÉLÉ ? JOURS : L'efficacité d’un scénario coups de poing- (G. Lecne) 

AUX FEMMES... 


BIBA : Ce couple de machos fait pleurer de rire... 
Eddie Murphy, une découverte. (C. Clouzot) 


...ET AUX HOMMES 


LE FIGARO : Un magistral divertissement policier. (C. Baigneres) 

AUX JEUNES... 


ROCK et FOLK : Un méga-succès. (0. Assayas) 
BEST : Mené a un rythme diabolioce. (S. Reins) 

...ET AUX AUTRES 


VSD : Walter HiU ne nous laisse pas le temps de respirer. Les dialogues 
sont bourrés d'humour et les images de dynamite. (C. îüotz) 


H 8 HEURE 5 



Prenez Bangkok par la Thaï. 


La Thaï donne une dimension royale à sa dasse affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez 1e raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de l'étemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou ne 
bureaux-.THAl INTERNATIONAL, 123, Champs-Élysées, 75008 PARIS. TéL: 720.86.15 - Park Hôtel, 6, avenue Gustave-V, 06000 NlŒTéL: (93) 5339.82. /, 
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théâtre 


L£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES ATOURS K NELL - La H*- 
cfcelto (32+3499), 22 11 30.' 

LES AMOURS DE M. GAZON - 
Cartoucherie de b Trayto U 
(328-36-36), 20 h 45. 

NOCES DE SANG - Cèattuca 
(254976 2). » h 45. , # 

Les salles subventionnées . 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50), 20 h 30 : Ro- 
méo et Mime. 

COMÉDIE-FRANÇAISE ' (296-10- 
20), 20 fa 30 : Le Médecin vo- 
lant /Amphitryon. 

CHAXLLOT (727-81-15), - Grand 
foyer, 20 h 30 : Poésie, avec Jean 
MeteOns. 

TÜP. déotfnU : 21 h : le Ronge 
aux lèvres. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats : 

19 fa : Danse : Adonis; 18 h 30 : 
Jalyen HantiHou et Matthieu Ken- 
ser; à 20 b 30 : Janet Smhfas & 
danccrs. 

Les autres salles "■ 

CINQ DIAMANTS (580-18-62), 21 fa. : 
Monsieur Milord. 

COMÉDIE CAUMARTTN (74243-41), 
21 h : Reviens donmr h nüysée. - 
COMÉDIE K PARS (281-00-11), 
18 fa 30: Si Guitry m'était chan té ; 

20 h 30 : Lune et Tantze. 

FONTAINE (874-74-40), 20 fa 15 : Vive 

les femmes. 

HUCHETTE (326-38-991.19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçoa; 

21 b 30: Théâtre d’onfcres. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (274 
51-00). 20 h 30 : Créptncule. 

MARIG NY, salle Gabriel (225-20-74), 
21 h : rEoration de Rira. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 fa : 
l’Emoorloape. 

POCHE (548-92-97), 21 b : Vers Buter. 
RANELAGH (2884444), 20 h 30 : Phè- 
dre. 

SAINT-GEORGES (8784347), 21 fa ; 
Théâtre de Boa vanL 

THÉÂTRE DES DÊCHARGEURS (236- 
0002) , 20 h 30 : Lettres de guerre. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : le» Babas cadres ; 22 h. Noos on 
fait oé an noos (fit de foire. 

Les ca fés-théâtres ■ - : 

AU BEC FIN (296-29-35). 20b 30 : Tota- 
Bahut ; 22 h ; te Préridest. . 
BEAUBOURGEOS , (2720851), 

19h30:Tan ch czpa a aafiichtL-~ 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h 15 : Areuh - MC2; 21 fa 30 1 les 
Démodes Lésion; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. — IL 21 h 30 : Qui a tnfi 
Betty Grandi ? ; 22 fa 30 h : Vereon ori- 
ginale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 18 fa 30: 
Laissez c h anter les clowns; 20 fa 15 : 
Tiens. votB deux boudins ; 21 fa 30 : 
Mangeuses d’hommes - r 22 fa 30.:. 
L’amour, -c’est «mme an i—*— h»m- 
- IL 20 fa 15 : Les bhtiraamt sont fati- 
gués ; 21 h 30 : De la fanfoene dam 
rontngcade; 22 h 30: Va encore nae 

Ifflplf ibiw J, li» |w A jini m. 


CONFLUENCES (38747-38), 20 b 30 : 

les Habita du (fimsnebe. 

LE FANAL (23891-17). 20 h : Attendons 
bïanfan ; 21 fa 15 : EAimL 
. POINT-VIRGULE (27847-03), 20 h 15 : 

Ttiutehea de vie ; 2f fa 30 : EOe voit dos 
■ • gé ants partout. 

THEATRE DE DK HEURES (606- 
- • 07-48), 18 fa 30 : JU pw «béri: 
20b30:SMflr3yn_;21h30:Soirfes 
bourgeoises ; 22 b 30 : & Baucara. 

1H. DU TOURTOUR (887-8248). 
22h 15: J.Charby :Ponrderire. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 fa : A ta comte-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26), 21 h : A vos ronds.. Fisc. 

La danse 

CENTRE MANDATA (589-01-60), 
20 h .45 : Rite pour une pastorale. 

Le music-hall 

COMÉDIE DE PARES (281-00-11). 
22 h : P. LonkL 

LUŒRNAIRE (544-57-34), 22 fa : J. Flo- 
rence: 

OLYMPIA (7422549), 21 fa : Orchestre 
de P. Porte. 

Les concerts 

SA1XE GAVEAU, 20 fa 15 : O. Gardon 
(Beethoven, PraïmCev). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : G. Maunter, 

. C Leqmra, H. Le Flocfa, JL Hcfcz (Mo- 
zart, Chopin, Scfaumam—) . 
LUŒRNAIRE, 21 : G. Magnan (Beetho- 
ven, Schubert, Brahms—). 

FIAP, 20 fa 30 : S. Marendaz. P. Tfllani 

tfnsmq \ 

RADIO-FRANCE, AUDITORIUM 106, 

' 18h30:MnsiqnotraifitionndkadgRoo- 

mBIHA 

TEMPLE SAINT JEAN, 21 fa : Concert 
X-CMichaL 

C ITÉ. UNIVERSITAIRE, GRAND 
THÉÂTRE,. 20 h 30 : A. Roaum. 
N- Bera-Tagrme (Mozart. Chopin, Saint- 


Jazz, pop, rock, folk 

ARC (72341-27), 20 h 30 : Dl Friedman et 
G. Qoldtefo 

CAVEAU D£ LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : D. Doritz. 
ELDORADO (206-4542). à 21 fa:Sapba 
FURSXZMBERG (3587934). 22 h; 

. A. Fersia ny. 

MEMPHIS MELODY (32949-73), 23 fa. 
C. Anoomna. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 hflO: Tfania Maria. 

PEUT JOURNAL (3242859), 21 630. 
VSOPRagtime. 

PETIT OPPORTUN (2340136). 23 fa: 
New Bntfini Swing Machine. 


ÀRGENTEUDL, CCM ■ (961-25-29). 

20h 45 : CSc S. Keutcn. 
CENNEVIIXIERS, TVâhe (79226-30), 
20 h 30 : Dan Jean et FansL 
SÈVRES, Égfise Safait ïïonnh. (534- 
75-55). 20 h 45 : la Sorcière dn plaçant 


cinéma 


Lsn Mm mnrpsis (*)aos 
nta de treize aaa, (**) 


La Cinémathèque . .. . . 

CHAILLOT (704-2434) 

19 h, la Mémoire fertile; de M. Khkifi ; 
21 h, Anon Baoou ou les Fille» de l'atopie, 
d’E.PoUti. 

BEAUBOURG (2783547) 

17 h, Loorfy Hearts. de P. Cos; 19 h. 
Jouraey Among Wcnsea, de T. Coma. 

Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Ambassade. 8' «59- 
19-08) ; Moetpstnuse-Pathé, 14- (328 
124)6). 

AMÉRIQUE INTERDITE (Æ, ri) 
(••) : Rio Opéra, > (742-82-54) . 
ATOMIC CAFÉ (iU, va) : Movien, 1- 
(2604299) ; Saiai-Séverin. 5* (35+ 
50-91); Olympic Entrepôt, 14- (542 
6742). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
y S.) ; TempBco. » (272-94-56) ; Palm» 
Crow-NivtsrJ, 1S- (374-9504). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, v L) : Trais H a msrrotrm . 
9 (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Marignan. 8- (359- 
9232) : Maxévflle. 9- (770-72-86) ; 
Montparnasse Pallié, 14* (320-12-06): 
BALLES PERDUES (Fr.) : Ambassade, 
» (359-1908). 

BANZAI (Fr.) : Beriitt, 2* (742-60-33) ; 
Richelieu. 2- (2325670) ; Marignan. 8» 
(35992-82) ; Nation. L2> (3420447) ; 
Fauvette, 13- (331-5486) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14- (320-12-06) ; Gaumont 
Sud. 14* (82842-27). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Ctapy 
Ecoles, 5* (354-20-12). 

BERLIN HARLEM (AIL *a) (•*) : 

Marais, 4- (27847-86). 

BEYROUTH LA RENCONTRE (Lflx. 
v«) ; Opocfaec St-Germain, 6 e (632 
10-82). 

BLADE RUNNER (A^ v.f.) <•) : Opéra 
Njghu 2* (296-62-56). 

BSZSBY ET LE SECRET DE MMH 
(A., vl.) : Sairt-Ainfareise, 11» (700- 
89-16) ; Cînocbe St-Gennain, 6» (02 
10-82) (H.«p-). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ va) : G«nd- 
Pavois, 15» (5544485). 

LE CHOIX DESOPHBE (A., va): C&6 
Beaubourg, 3' (271-52-36); U.G.C. 


Odéaa, 6* (325-71-08) ; U.G.C. Rotonde. 
6- (633-0822) ; U.G.C. Champa- 
OysEes, » (3591215) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 1 1> (357-90-81) ; 14 Juillet Bean- 
greneOe, 15* (575-7979) - VL : U.G.C. 
Montparnasse, » (544-14-27) ; U.G.CL 
Boulevards, 9" (2446644) ; Magic 
Convention. 15* (8282864). 
CIRCULEZ Y-A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Gaumont Haltes, 1» (2974970) ; Ber- 
fitz, 2? (742-6833) ; Rtefanhou, 2« (232 
' 5470) ; Hamefeuilte. 4 (6327938) ; 
Ambmûde, 8 (3591908) ; St-Lazare 
Pasquicr. 8 (387-3543) ; Athéna. 12* 
(3420065) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, !3« (331- 


6874) ; Mistral. 14> (5395243) ; Moot- 
pemassc Patbé, 14» (3281206) ; Gau- 
mont Convention, 15» (8284227) : 
Victor Hugo, 14 (7274975) ; Pathé 
Wépler, 18* (5224401); Gaumont 
Gambetta, 20» (6341896). 

CLEMENTINE TANGO (Fh) :Cmochc, 
(f (6321882). 

COUP TSE KHJDSE (Fr.) : Gaumont 
Haûes, 1<» (2974970) ; Richelieu, 2* 
(2325470) ; Saint-Germain Studio, S* 
(6326220) ; Hautefemlle, 4 (632 
79-38) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8. (387- 
2543) : Français, 4 (7783288) ; Na- 
tions, 12» (343-04-67) ; Anette, 13» 

S 31-5486) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
-50) ; Montparnasse. Pathé. 14» <328 
1206) ; Gaumont Co nventio n. 15» (828 
42-27) ; Btenvenüe Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Mayfair, 16» (52427-06) : 
Pununom» MaiDot, 17* (75824-24) ; 
Patfaé-Wepler. 18 (522-4401). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
U.G.C Opéra, 2» (261-5832) ; Ciné 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 14 Juillet 
Racine. 6» (3241968) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 4 (3245800) ; Biarritz, 8 (722 
6923) ; 14 JuillK Bastille, II» (357- 
9881) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 15 e 
(5747979). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Samt- 
Ambraite. 11* (7088916). 

DARK CRYSTAL (A_ va) : Maries. I- 

(26043-99) ; Paramooirt Odéoo. 6* 


79-17) ; Paranount Galaxie, 13* 
(5A51803) ; Para mon nt Montparnasse, 
14* (3299810) ; Convention Saim- 
Cbaries, 15» (5793300) ; Sccrftan. 19» 
(241-77-99). 

LE DEMON DANS LTLE (Fr.) (••) : 
Lumière, 9» (2444907). 

[Æ nnwJiFR COMBAT (Fr.) : Gau- 
mont Halte, 1» (297-4970) ; Olympe 
Saint -Germain, 6» (222-87-23) ; Colisée, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26-28 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf Iss dimanches et jours fériés) 


Lundi 2 mai 


8 (35929-46) ; Otympîc Entr e p ôt. 14» 
(5424742) ; Parmssie&B. 14» (329 
8211). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (BasL-A^ va) : CSné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; Quintette, 5» 
(6327938) ; Cteorge-V, 9 (56241-46) ; 
Marignan, 8 (359-92-82). - VJ. : 
Maxévflle, 9» (7787286) ; Français. 9» 
‘(7783288) ; Athéna. 12» (3420865) : 
U.G.C. Gobelins, 13» (3342244) ; 
Montparnos, 14» (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5» (354-15-04) ; 

Marbcuf, 8» (225-1845). 

Edith et Marcel (Fr.) : Forum, i- 
(297-5274); Grand Rex, 2» (234 
83-93) ; Puramount Odéon, 6» (324 
5483) ; Publie!» Elysée*. 8 (728 

' 76-23) ; Paramonnt Mercury, 8» 
(562-75-90) ; Paiumoum Opéra. 9» (742- 
543!) ; Pfaremount BastiBe, 12» (342 
7917) ; Puramount Galaxie, 12 (588 
18-03) ; Paramonnt Orléans, 14 e 
(54045-91) ; Paramonnt Montparnasse. 
14» (3299810) : Passy, 16» (288- 
62-34) ; Paramount MaOlot. 17» (758 
24-24) ; Paramount Montmartre. 18 
(60434-25). 

EFFRACTION (Fr.) (") : Paramount 
Odéon, 6» (325-5983) ; Paramount City. 
8 (S6245-76) ; Paramount Opéra. 9 
(742-5431) ; Paramonnt Montpar- 
nasse 14» (3299810). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, * J.) : 
Trois Hamwimnn, 9 (77047-55). 

PANNY ET ALEXANDRE (SnétL. va) : 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Otympic Bal- 
zac; 8 (561-1860) ; Saint-André des 
Arts m. 6° (3248825) ; Parnassiens, 7* 
(3298211). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AU. 
va) (•*) : Marais, 4» (278-47-86). 

FUCKING CTXY (AIL. va) (»*) : Ma- 
rais. 4» (27847-86). 

GAUIN (Bru, va) : Studio Logos, 5» 
(354-2642) ;DenTert, 14» (32141-01). 

GANDHI (Brit, va) : Gaumont Halles, 
l» (2974970) ; Chiny Palace. 5» (354- 
07-76); Hautefemlte, 4 (6327938); 
Gamnont Champs-Elysées, 8 (359 
04-67) ; Parnassiens, 14» (3283819) - 
VX : Rtefaefieu, 2» (2325470) ; Fnn- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA BgT TJ! DE SAIGON, film inédit 
de Victor Fkning. va ; Bonaparte. 
8 (32412-12). 

DAR L’INVINCIBLE, Gfan améri- 
cain de Don CoacareOi, va : Forum. 
»•» (297-5274) ; U.G.C.-Danton,6* 
(32942-62); Ermitage. 8 (359 
15-71) ; vJ. : Roi. 2» (236*293) ; 
U.G.C.-Mont parnasse, 6» (544- 
14-27) ; U.G.C-Boutevard, 9» (244 
6444) ; Français. 9» (7783288) ; 
U.G.C. -Gare de Lyon. 12» (342 
01-59) ; U.G.C-Gobelins. 12 (334 
2214) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Magic-Convention. 15» <828- 
2864) ; Murat. 16» (651-9975) ; 
Pathé-CSchy. 18 (S224401). 

LES DERNIERS MONSTRES, film 
itaitea de Dino Rki, va : Fonim. 1» 
(297-5274); Qmniette, 5» (632 
7938) ; Le Paris, 8 (3595299) ; 
Parnassiens, 14» (329821 1) ; vX : 
Impérial. 2» (7427252); Ricfae- 
üeu, 2 (2325470) ; Mistral, 14» 
(5395243) ; Montparnos 14» (327- 
5237) .Images, 18 (52247-94). 

48 HEURES, film américain de Wal- 
ter HüL va : Studio Alpha, 5» (354- 
3947) ; Paramount-Odéon, 6» (325- 
59-83) ; Ermitage, 8 e (3591271) ; 
Pubüds Cbaimisilysées, 8 (728 
7423) ; vX : Rex. 2» (2348293) ; 
Panuaount-Marivaux. 2 (294 
8040) : U.G.C.-Opéra, 2 (261- 
5832) ; Paramount-Opéra, 9» (742- 
5431); Pnramount-Bastilte, 12 
(34279-17) ; Conveniion- 
Saint-Charies. 15» (57933-00); 
Pa ra mm i n t- Momp a r nassc, 14» (329 
9810) ; Paramonnt- Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Paramoont-Orléans. 
14» (540-45-91) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Paramoon t-G alaxio, 13* (588 
184)3) ; Paramoum-Gohebuv 12 
(707-1228). 

SANDY, film fiançais de Michel Ner- 
val : Gaomout-HaJJea. l” (297- 
4970); Berlitz. 1- (7426833) ; 
Onny-Palacc, 5* (35+07-76) ; Bre- 
tagne, 6» (22257-97) ; George-V, 8 
(56241-46); Marimân, 8 (359 
9282) ; Maxévflle, g» (77872-86) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-8+50) ; 
GcamoatConvenrion. 15» (824 
42-27) ; Cliehy-Pathé. 18 (522- 
4401). 

SARAH, film français de Maurice Du- 
gowsos : U.G.C.-Opéra. 2* (261- 
5832) ; ClDé-Bcaubourg, 3» (271- 
5236) ; UC.C. -Montparnasse. 6» 
(544-1+27) ; U.G.C.-Odéon, 6» 
(32471-08) : Nonnamfie, 8 <359 
41-18) ; U.G.C.-Boutevard, 9» (244 
6444) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 12» 
(3434)1-59) ; U.GC.-Gobefins. 13» 
(3342444) ; Parnassiens, 1+ (329 
8411) ; 14-Juütet-BœugreaeQe, 15» 
(5747979) ; Murat, 16» (651- 
9975) ; Images, 18 (52247-94) ; 
Secrétan. 19 (241-77-99). 
TÉNÈBRES (**), film italien de Da- 
rio Argenta, va ; Olympîc-Hailes, 
4* (278-3+15) ; Publias Saint- 
Germain, 6» (222-72-80) ; 

Paramotmt-City. 8 (5624476) ; 
Monte-Carlo, 8 (2240983) ; vX : 
U.G.C.-Opéra, 2» (261-5832) ; 
Paramount- Mari vaux, 2 « (294 
80-40) ; Max-Linder. 9 (778 
4804) ; Paramount-Opéra. 8 (742- 
5431); Paramûuût-Galaxie, 13 e 
(580-18-03) ; Paramount- 
Montparaasse. 1+ (3299810) : 
Convention Saint-Chartes. 15» (579 
33-00): Paramoimt-Montmanrr. 
.18 (6043+25): Secrétan, 19» 
(241-77-99). 


çaà, 9 (7783348) ; Gaumont Sud, 1+ 
(327-B+50) ; MLramar, 1+ (328 
8952) ; Clichy Pathé. 18 (522+401) ; 
Gaumont Gambetta. 20» (6341896). 
HYSTERICAL (A-, VA) : Biarritz. 8 
(723-6923). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(11, va) : Otympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 

L'IMPÉRATIF (AU, va) : Locemaire, 
6* (54+57-34). 

LTNDIC (Fr.) : Ras, 2» (2348493) ; 
U.G.C. Danton. 6» (329-42-62) ; Biar- 
ritz, 8 (7246923) ; Ermitage, 8» (354 
1471) ; Paramount Opéra, 4 (742- 
5431) ; Paramount Montparnasse, 1+ 
(3299810) ; Magic. 15* (828-2864) ; 
Paramonnt Maillot, 17* (758-2+24) ; Pa- 
ramouni Montmartre. 18» (6043+25). 

P Al ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr) : Ber- 
litz, 2» (742-6833) ; Ambassade, 8 
(3591908) ; Montparnasse Pathé, 1+ 
(32812-06). 

MAYA L’ABEILLE (Autr„ v.f.) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-8916). 

LE MONDE SELON GARP (Æ. v.o.) : 
Gaumont Halles, i 1 » (297-4970) ; Quin- 
te ne, 5 e (6347938) ; Ambassade, 8 
(3591908) : Parnassiens. 1 4* (328 
3819). - VX; Impérial, 2* (742-72-52). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton, 6» (329-42-62) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 6» (54+1+27) ; Biarritz, 8 
(7246923) ; U.G.C. Boulevards, 4 
(2446444). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 
va) : Marbeuf. 8 (22418-45) - VX : 
Trais Haussmann, 4 177847-55). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY m (A, 
vX) : Gaîté Boulevard, 2* (23467-06). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cnizi. 5* (354-8922) ; Paramount 
Odéon, 6» (3245983) ; CHympte Balzac. 
8 (561-1860); Miramar, 1+ (328 
8952). 

RAMBO (A* va) (•) : Normandie. 8 
(359-41-18).— VX : Arcades, 2» (234 
5+58) ; Rotonde, 6* (6340422) . 
REVIENS JIMMY DEAN. REVIENS 
(A^ va) : Saint-Germain Village. S* 
(6346420) ; Elysée# Lincoln, 8 (3S9 
3414). 

SANS RETOUR <•) (A-, va) : Studio 
Médicis. S* (6342497). - VX : Gaité 
Rochecbouan, 2» (8748 1-77) . 

SUPER VIXENS (A^ v.f.) (“) : Hofly- 
wood Boulevard. 4 (77810-41). 
SURPRISE PARTY (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-6833) ; U.G.C. Opéra. 2» (261- 
5832); Marignan, 8 (35992-82); 
Maxéviilc, > (7787286; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12» (34401-59) ; Fauvette. 13» 
(331-5486) ; Miramar, 14» (328 
8952) ; Mistral, 1+ (53952-43) ; Ma- 
gic Convention, 15 e (8242864) ; Manu 
16» (651-9975) ; POihé Clichy, 1 8 (522- 
464)1) ; Gaumont Gambetta, 20» (634 
1896). 

THE VERDICT (A, va) : Ouny Ecoles, 
5» (35+2812) : Biarritz, 8 (723-6923). 
TES FOU JERRY (A, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3» (271-52-36) ; Quintette. 5» 
(6347938) ; Colisée. 8 (3592946) : 
Parnassiens. 7» (3298411). - V.f. : Hol- 
lywood Boulevard, 4 (77810-41) ; Lu- 
mière. 4 (246-49-07) ; Gare de Lyon, 
12» (331-01-59); Fauvette. 13» (331- 
5486) ; Montparnos, }+ (327-52-37) ; 
Images. 18 (522-47-94). 

TOOTSDE (A., va) : Studio de la Harpe. 
5» (63+2452) ; U.G.C. Odéon, 6» (324 
71-08) ; Gaumont Colisée. 8 (359 
2946) ; 14 Juillet BeaugreneUe. 15» 
(5747979) -VX : U.G.C. Opéra. 2» 
(261-5832) ; Bretagne. 8 (222-57-97) ; 
Maxévflle. 4 (77872-86) ; U.G.C Bou- 
levards, 9* (246-6444) : Convention 
Saint-Chartes. 15» (5793400). 

TRAVAIL AU NOIR (A-, va) : 14 Juillet 
Parnasse, 6» (32458-00). 

LA TRAVIATA (11. v.o.) : Vendôme, 2» 
(742-97-52) ; U.G.C. Odéon, 4 (324 

71- 08) ; Ambassade, 8 (35919-08) ;Ki- 
nopanorama. 15* (3045850). 

TRON (A^ v.f.) : Napoléon, 17» (388 
41-46). 

TYCKA. IA GLACE ET LE FEU (A., 
va) : Georgo-V, 8 (562-41-16) ; Par- 
nassiens, 1+ (3283819) ; v.f. : Français, 
4 (77833-88) ; Clichy Pathé. 18 (522- 
4601). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Epée- 
de- Bois, 5» (337-57-47). 

UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) ; Para- 
mocxrt Marivaux. 2» (296-80-40) ; Nor- 
mandie. 8 (359-41-18). 

LE VENT (Mai, v.o.) : St-Andr+des- 
Arts. 6» (3244418) ; Olympic Balzac, 8 
(561-10-60) ; 1+Juillet Bastille. 14 
(357-90-81) : Olympic Entrepôt, 1+ 
(542-67-42). 

VICTOR. VICTORIA (A., v.a) : St- 
Michel, 5» (3247917) ; Elysées- Lin cola. 

8 (3593414) ; vX ; Capri, 2» (504 
1 1-69) ; Montparnos. 1+ (327-52-37). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) ; Forain. 
1- (297-5474) ; Impérial. 2» (742- 

72- 52) ; Si -Germain Huebeae, 8 (634 
6420) ; Hautefeaille, 6 (6347938) ; 
Pagode. 7» (70412-15) : Marignan. 8 


(35992-82) ; Elysées Lincoln. 8 (359 
3414) ; St-Lazare Pasquier, 8 (387- 
35-43) ; Nations. 12* (343-0+67) ; Mis- 
tral, 1+ (53952-43) ; Parnassiens, 1+ 
(329-8411); P.L.M. St-Jaeqoes. 1+ 
(5896442); l+Jnfltel BeaugreneUe, 
15* (5747979) ; BienvcnQe Montpar- 
nasse. 15* (54+2402) ; Pathé CBcfay, 
18(522-4401). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A-, v.o.) : Saint-Michel, 5» 
(3247917) ; Publiais Matignon. 8* 
(35931-97) - V.f. : Paramount Mari- 
vaux. 2» (296-8840) ; Paramount Opéra. 
2 e (742-543 1 ) : Paramount Montpar- 
nasse. 14» (3299810) ; Tourelles. 20* 
(36+51-98). 

YOL (Turc, va) : 14 Juillet Parnasse (h. 
spi). 6» (3245400). 

Les grandes reprises 


AGUIRRE LA COLÈRE IME WEU (AU., 
v.o.) : I+Jufllex-Parnssse, 6» (324 
5400). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS! (A^ 
v a) : Action-Ecoles. 5» (32472-07) . 
ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL, v.a) : Marais. + (27447-86). 
AMERICAN GIGOLO (A., v.a) André 
Bazin. J 4 (337-7+39). 

L’AMÉRIQUE EN FOLIE (A_ v.f.) : Ar- 
cades. y (2345+58). 

LES ARISTOCHATS (A-, v.f.) : Napo- 
léon, 17» (38841-46). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.a) : Action-Ecoles, S* (324 
72-07). 

LA BÉTE (Fr.) (••) : Arcades, 2» (234 
5+58) : Dan ion. 6» (329-4262). 
CABARET (A., v.o.) ; Noctambules, 5» 
(354-42-34). 

COMME L>N HOMME LIBRE (A.. 
vus.) : Studio des ÜrsuHnes, 5» (35+ 
3919). 

DEEP END (Ang.) : Espace Gaité, 1+ 
(327-9494) . 

DELIVRANCE (A., v.f.) (*) ; Opéra 
NighL > (29462-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
City. 8» (562-4476). 

L’ÉPOUVANTAIL (A. v.o.) : Opéra 
NighL 2» (29662-56) . 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A^ 
vxx.) : Marbeuf, 8 (2241445). V.f. : 
U-G-C.-Opéra, 2» (261-5832). 
ERASERHEAD (A-, v.o.) ; EscuriaL 13» 
(707-2804). 

ÉVANGILE SELON SAINT- 
MATTHIEU (lui., v.o.) : Olympic 
Luxembourg, 6* (63497-77). 
FITZCARSALDO (AU.. vx>.) : Lucer- 
naire, 6» ((54+57-34). 
FRANKENSTEIN JR (A., v.f.) : Opéra 
NighL 2» (29462-56). 

GEOBGIA (A. va) Riaho, 19 (607- 
87-61). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (”•) ; Denfert. 1+ 
(321-41-01). 

HELLZAPOPPIN (A. vx>.) : Cbampo, S* 
(35+51-60). 

LTLE SUR LE TINT DU MONDE (A. 

vX) : Napoléon, 17» (3884I-*6). 
JEREM1AH JOHNSON (A, vX) : 

Opéra NighL > (29462-56) . 

JÉSUS DE NAZARETH (lu *X) : 
(1" partie), (2* partie). Grand Pavois, 
15* (55+4485). 

JE T’AIME JE T’AIME (Fr.) Contres- 
carpe. S* (3247437). 

LE LAURÉAT (A-, v.o.) : Quartier Latin, 
9 (3248+25). 

MAD MAX 1 (A, v.a) (•*) : Paris Loi- 
sirs Bowling. 18 (6066+98). 
MIDNTGHT EXPRESS (A. vX) (”) : 

Capri, 2» (5041 169). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saim- 
Ambroise.ll* (7088916). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 1+ 
Juillet- Parnasse, 6» (3245400). 

NORMA RAE (A, v.a) Quintette, 5» 
(6347938). U.G.C. Marbeuf. 8 (224 
I44S). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A. vo l Ac- 
tion Christine, 6* (325-47-46) ; Mac Ma- 
hon, 17» (3882+81). 

ORFEU NEC RO (Fr.) : EscuriaL 1> 
(707-28-04). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A 
vxr.) (•) Cinûchc.6* t6341882). 

PINOCCHIO (A. v.f.) : La Rovale. 8 
(2648266) : U.G.C. Bonlevird. 9 
(246-66-44) ; U.G.C. Gobelins, 13» (334 
2444). 

LE PONT DU NORD (Fr.) Riaho. 19 
(607-8761)- 

LE PROCÈS (A v.a) Acacias, 17» (76+ 
97-83). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A_ 
v.o.) : Action Christine, 4 (325-47-46). 

SATYRICON (II. vxj.) (•) : Champo. 5» 
(35+5160). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, v.f.) : 
Opéra-NighL* (29662-56). 

SOIS RJCHE CT TA1S-TOI (A. v.a) 
Studio de la Harpe, 5» (63+2452) : St- 
André-des-Aris, 6' (326-48-181 ; 
George V, 8» (562-41-46) ; Parnassien, 
1+ (3296411): Grand Pavois. 115» 
554-4485) : v.r. : Capri. 2' (504 
1169).; Lumière, 9 (246-49-07) ; Na- 
tion, 12» (343-0467). 

LE SOLITAIRE (A, v.a) : Studio des 
Ursulines, 5» (35+3919). 

THE MAFU CAGE (A, va) : Epée de 
bots, 5» (337-57-47). 

LE VIOLENT (A, v.o.) : Action Christine 
Bis, 6* (325-47-46). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A. 
v.a) :CaIypsa 17» (3883811). 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais. 4» (274 
4766) : la Croisière du navigator. 

MARX BROTHERS (vjj.j : Action- 
Eeoles, 5» (325-72-07) : Un jour aux 
courses. 

ALFRED HITCHCOCK (vxl) : Action 
Rive Gauche. 5» (35+4762) : tes Oi- 
seaux. 

SHAKESPEARE (v.o.) : Cosmos, 6» (54+ 
2480): le Roi Lear. 

HUMPHREY BOGART (vxl) : Action 
La Fayette, 9 (8786850) : te Faucon 
maltais. 

PLACE AU CINÉMASCOPE (ta) : Ac- 
tion La Fayette, 9 (8748850) : Le so- 
leil se lève aussi. 

ALAIN TANNER : Ripublic-Cmémes, 1 1» 
(80451-33) : Messidore. 

ALAIN RESNAI5 : Olympic, 1+ (542- 
67-42) : Hiroshima mon amour. 
AUTOBIOGRAPHIE DE L’ALLEMA- 
GNE (vxx) : Olympic. 1+ (54267-42) : 
1e Cabinet du docteur CaligarL 
CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La Péniche des Ans (527- 
77-55). 

DUSTTN HOFFMAN (va.) : Boite à 
films. 17» (622-4+21). 18 h 20 : Agatha: 
20 b 1 5 : John and Mary: 22 h : AuVcdo. 
Alfreda 

WAJDA (v.o.) : Calypso. 17» (388381 1). 
14 fa 15. 20 h 15 : b Croisade maudiLe; 
16 b 15 : les Demoiselles de WUko; 
18 h 30 : 1e Bois de bouleaux: 22 b : 
l’Homme de fer. 

ERIC ROHMER : Studio 43. 3» (778 
63-40) : 22 h : b Boulangère de Morceau 
- la Carrière de Suzanne : 18 h : le Signe 
du lkm. 

Les séances spéciales 

ABSENCE DE MALICE (A-, vx>.) ; 

Châtelet-Victoria, l« (5049+14), 18 h. 
AMERICAN GIGOLO (A_ va) : 
Châtelet-Victoria, I" (508-9+14), 
16 h 15. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Rivoli- 
Beaubourg, 4* (2726432), 20 fa 10. 

DIVA (Fr.) : Palace, 15» (37+9504). 
19b. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.a) (”) : 

Templiers, 3» (272-9+56) . 22 h. 

LA FÉLINE (A_ vx>.) (*) : Olympic- 
Luxembourg. 6» (63497-77), 24 h. 
HAMMETT (A^ v.a) : Cbâldet- Victoria, 
I» (508-9+14), 16b. 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : En- 
curial. 13* (707-2804), 18 h. 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A., v_a) : Olympic-Luxcmbourg, 6 e 
(63497-77), 24 h. 

L’HOMME INVISIBLE (A^ vj>.) : 
Saint- Andr6des- Arts. 6* (326-1968), 
24 b. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.o.) : Rivoli-Beaubourg, 3» (272- 
6432). 22 h. 

LE MÉPRIS (Fr.) Oiympio- 
Laxcm bourg, 6* (633-97-77), 24 h. 

MOI CHRISTIANE F-. (•) (AIL, v.a) : 

Templiers, 3* (272-9+S6). 22 h 10. 
ORANGE MÉCANIQUE (A., vxt.) (••) : 

Studio Galandc. 5* (35+72-71 ). 20 h 15. 
PANIQUE A NEEDLE PARK (A., v.a) 
(•”) : Studio Galandc, S* (35+72-71), 
18 h 15. 

PASSION (Fr.) : Olympic. 1+ (542- 
6762), 18 a 

PROFESSION REPORTER fl., v.a): 

Olympic. 1+ (54267621. 18 h. 

LE PRINCE DE NEW- YORK (A., v.a) : 
Châtelet-Victoria. !«■ (508-9+14). 
18 h 15. 

PROVIDENCE (AngL, vx>.) : Templiers, 
3* (272-9+56). 20 h. 

LES SACRIFIÉS (Fr.) : Olympia 1+ 
(5426762). 18 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A~ v a) (•) : Studio Galandc. 
S* (35+7471), 20 h 15.0 fa 25. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A.. vx>.) : Saint-André-des-Arts, 6* 
(3266418), 24 h. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A., 
va) : EscuriaL 13» (707-2404), 20 h. 
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r— Vu 


Merci , merci Bernard ! 


Faire rire, ça n'a l'air de rien, ça 
parait un jeu d'enfants. Et d'ail- 
leurs c'en est un pour ces gamins, 
toujours prêts à faire le pitre, que 
les bruyantes réactions des co- 
pains rendent conscients soudain 
de loir étonnant pouvoir : susciter 
ces manifesterions bizarres — 
brefs aboiements, hen ni s sa ntes 
bêles, hoquets larmoyants. - ces 
curieux accès d'allégresse qui 
sont, aux yeux des humoristes, la 
seule vraie caractéristique de no- 
tre espèce. L'hilarité spontanée, 
bon, il suffit d'une peau de ba- 
nane sur un trottoir pour la provo- 
quer. Là où ça se compfejue, c'est 
quand il s'agit de r organiser, de 
la déclencher à coups répétés sur 
une certaine distança, une cer- 
taine durée. 

Né de la surprise, de r inat- 
tendu, le rire exige parfois malgré 
ça — c’est diabolique. — pour se 
manifester, un effet à répétition, à 
ricochet Combien au juste ? J* ai 
passé des soirées, des nuits en- 
tières dans tous les < bars du 
Théâtre» de France et de Na- 
varre à écouter les artisans horlo- 


gers de ce mécanisme extrême- 
ment délicat discutai ter - mena 
Bergson I — sur le nombre exact 
de gifles, de claques - trois, ja- 
mais quatre... pas moins de 
deux... ou alors carrément plus de 
(fix-hiât.. — qu'l faut donner sur 
la scène avant qu’afles ne soient 
reçues dans la salle. H n'y a pas 
derège. C'est très variable. 

La télé, c'est son charme et 
son privflège, autorise les gags à 
saute-mouton. Regardez donc at- 
tentivement la seconde série — 
elle est aussi bonne, sinon meê- 
ieure. que la première — du s ma- 
gazine fondu et déchaîné » 
U Merci Bernard») présenté le 
dimanche soir (FR3) par Jeen- 
Mchel Ribes. Observez la tâta du 
p résenta teur, obligé de lire une 
dépêche de dernière minute sans 
aucun intérêt, au fieu de donner le 
résultat sportif espéré. Cette tête- 
lé. il va nous la refaire, exacte- 
ment la même, à peine aura-t-elle 
changé «fiai iota, de semaine en 
semaine, ancfafo a nt ainsi devant 


leur poste un public d'habitués à 
qui sera réservé, dans quinze 
jours la mise è feu d'un autre gag 
préparé de longue main, un gag 
an forme de gros M. Météo bar- 
bouiSé de tarte à la crème. Pots le 
moment, ça fait â peine sourire. 
Pourtant, vous verrez, ça va vous 
sautar au nez comme un bouchon 
de champagne. 

La spécafité maison consiste à 
inverser une situation, à la retour- 
ner tête-biche : des enfants mar- 
tyrs qu'on oblige à bouffer du ca- 
viar b tous les repas, è porter des 
petits costumes trois pièces et à 
empocher des salaires de P.-D.G. 
Ou encore un concertiste, un 
grand virtuose dans la dèehe < Ré- 
plu), réduit, la musique classique 
étant passée de mode, & faire le 
tr o tto i r et i monter avec des 
clients qui, après lui avoir donné 
son petit cadeau, lui demandent 
de leur jouer a plus vite / plus 
vital» la partition de leurs rêves 
secrets. C'est géniaL Merci Ber- 
nard I 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA CLOTURE DU MIP-T.V. 


Lundi 2 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 


h 35 F2m : Armaguedon. 

Film français d*A. Jeans (1977). avec A. Delon, 
J. Yanne, R. Salvatori, M. Duchaussoy, M. Crcton 
(rediffusion). 

l/n obscur dépanneur de télévision touche un 
qui lui donne les moyens défaire parler de lui e _ 

mont comme un redoutable et mystérieux justicier. Un 
psychiatre vient en aide à la police. L’histoire, souvent 
pathétique, d’une obsession tournant à la folie, thème 
cher à Jessua. 

h 15 Téléthèque : les Pravmctalm. 

De B. Gouley et Ch. BematUc. 

Rediffusion des • Cavaliers de Lunéville », de Jean- 
Claude Bringuier et Hubert Knapp : coutumes et sou- 
venirs racontés comme au coût du feu par des Luné 
Mois. 

h 15 JoumoL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 TélâfBm : les CouEsses du krach de 1929. 

De S.R. Graeuberz. RéaL J. Hardy. 

La vie de quatre familles dans le Michigan au moment 
de la aise économique de 1929. aux Etats-Unis. Ce télé- 
film américain, découpé en deux parties, servira de sup- 
port aux • Dossiers de l’écran » du mardi 3 mai 
h 55 Concert : Mahtor. 

Emission d’E. Ruggieri, xéaL Y. Gémdt (eu Usina avec 
France-Musique) . 

L'Orchestre national de France, dir. L A faazel, inter- 


22 


23 


21 


prête la Symphonie, dite Chant de la nuit », de 
bfakler. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Fîhn : le Déjeuner sur l'herbe. 

FUm français de J. Renoir (1959). avec P. Meurisse. 
C. RoutcL J. Morue, F. Sardou, J.-P. Granval (rediffu- 
sion) . 

Un savant biologiste soutient ta cause de la fécondation 
artificielle. A ta faveur d’un déjeuner sur l’herbe, il 
retrouve les joies de la vie et de la nature avec une Jeune 
paysanne provençale E x périence de tournage avec les 
techniques de la télévision. Ce n’est plus un modèle ! 
L'inspiration de Renoir fléchissait mais on trouve de 
beaux moments "panthéistes » dans cette œuvre iné - 

22 FiS* JoumaL 

22 h 30 Magazine :TM mss. 

DeC. Pcraobd. 

23 h B Une minute pour ime image. d'Agnès Vanta. 

23 h 6 Prélude è le mât. 

* Parcours », de Ch. Coinguene. par le Quatuor de 
contrebasses, de rOrvhesire national. 

FRANCE-CULTURE 

2 • h, DSea le aêtre, wrci, de M. LarfaL 

21 fa, L’antre seine, cm les virants «S les «fieux : 
Nietzsche, la généalogie de la morale. 

22 h 30, NmlsmgaHnsis: sans images. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30, C on cert : extrait de «Cyprts et lanriers», île 
Saint-Saftns, Quatuor et allegro oe Boety, Sonate en trio 
et Prélude de Bach, cinq versets sur « Vem Creator », 
improvisation* sur «Salve Regina», de Roth, avec 
D. Roth, orgue. 

21 k 55, Concert (donné sa Théâtre des Champs-Elysées, 
le 22 msn 1983) ; es smndtané avec Antenne 2, « Sym- 
phonie n» 7 », oe Mahler, par l'Orchestre National de 
France, dir. L. MaazeL 

23 h 15, Frfqnence de mât : Mozart avec Sade, avec 
Ph. Seller*. 


Mardi 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h 45 Féminin présent. 

Les allergies ; à 14 h 5, TSévisû» s cola ire ; à 14 b 25, 
Série : La chute des aigles: A 15 h 25, Féminin seule- 
ment; à 15 h 45, Dossier : (es toxicomanes ; à 16 h 40, 
Contre-enquête (redtf.) ; A 17 h 35, Vordllc encan. 

18 h C'est A vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 45 Dix idéee pour l'orientation (ON1SEP). 

18 h 50 Histoire cren rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Errassions régio na le » . 

19 h 40 S'A vous plaît. 

20 h Journal (et i 22 h 35). 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 

20 h 35 Théâtre : foPetit Café. 

Comédie musicale de J. Vaimy, d’après la pièce de 
Tristan Bernard ; mise en s cône R. Vogel, avec 
l’orchestre du Grand Théâtre de Bordeaux dirigé par 
J.-P. Burtm. RéaL Abder Iskcr. 

Double uût d'un garçon de café enchaîné à son patron 
par un contrat draconien, et héritier d’une grosse for- 
tune qu’il jette en l’air la nuit. 

40 Temps 
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h 40 Temps X: Le 

Emïssian dT. et G. ~ 
Etranges j, 


.{ranges jeux d\ 

h 35 JoumaL 


lié autour d'un agent secret. 


23 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13 h 50 Série: Lea emour» de» an née s foBea. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

Les cauuten. 

15 h 5 Série : Le cœur au ventre. 

16 h S Reprise: La chasse aux trésors 

(dif. le 1 * 0101 ). 

17 h Entre votre, de L. BérioL 

Atout risque. 

17 h 45 Recré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 

20 h 36 Les dossiers do l'écran : Les couHssss du 
krach de 1929. 

De J. Hardy (redifF.}. 

Suite du téléfilm américain sur ta grande crise icono- 


20 h 50 P r e mi er fihn : les Vtings. 

Film américain de R. Fleischer (1958), avec 
K. Douglas, T. Carré, J. Lcjgh, R Borgmne (rediffe- 
ston). 

Au dixième siècle, après la conquête de l'Angleterre, 
deux demi-frères, fils d’un chef vùdng, sont dressés l’un 
contre T autre par une haine farouche et une rivalité 
amoureuse. Film d’aventures recréant une 
médiévale a la violence des affrontements 
Beaux paysages, scènes impressiomantex. 

23 h Journal. 

23 h 15 Deuxième fîbn : h Lance brisée. 

Hlm américain d’E. Dmytryk (1954), avec S. Tracy, 
R. Wagner, J. Peters, R. WÏdinark, K. Jurado (rcdlFFu- 
son). 

Un fermier, autoritaire et tyrannique, est mort à la suite 
d’un conflit avec trois de ses fils. Le quatrième, ni d'une 
union avec une Indienne, veut le venger. Ce western fut 
surestimé pane qu'il abordait - discrètement - le pro- 
blème du racisme. Mais on aimera sans doute y 
retrouver des acteurs prestigieux. 

O h 56 Une minute pour une image, <f Agnès Varda. 

FRANCE-CULTURE 

14 b 45, Les «prie midi de France- OAsn : itinéraires 
retrouvés ; è 15 h 20, Magazine international ; A 16 h 20, 
Mkromag ; à 17 h. Raisons d’être. 

17 h 32, Musique au stadffo I06L 

18 h 30, Fenlllrtne : Portrait de femme. 

19 k 25, JazzèPaacfesue. 

19 li 38, Sdeoces : Tespace et le temps aujourd'hui. 

20 h. Dialogues franco-portugais : Y a-t-il une tradition 
de gauche au Portugal, avec A.-H. De Ohveir& Marottes 
etA-Sflbert. 

22 b 30, Nuits — g a fti q re» : La pe nui s ai oa de mimât. 

FRANCE-MUSIQUE 
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28 


De J. Hardy (redifF.}. 

Suite du téléfilm américain sur la grande crise icon 
mique de 1929 â travers quatre fondues du Michigan. 
h „ Débat:! 929-1 973, d'une crise A l'outra. 
Quelle réalité te mot crise recouvre-t-il T A quels signes 
une aise est-elle identifiable ? Avec des banquiers, des 
^tfi^eun^da journalistes, des économistes, etc. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour lea jeûnas. 

18 h 66 Tribune Bbra 

L’OJR.EJL (Organisme de relations et d’échanges 
contre la solitude et risdenwut.) 

19 h 10 Journal. 

19 h 16 Émissions régionales. 

19 h 60 Dessin animé: Tfanin. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 

20 h 35 La dernière séance. 

D’Eddy Mitchell et Gérard ioardM 


15 h, Ccn snmt P Allemagne est 

l'impulsion patriote et bourgeoise^. PleyeL Locatclli, 
HaeodeL Bach. Buxtehmte~ 

17 k S, Les intégrales ; la musique religieuse de Mozart. 

18 h, Jazz. 

18 fa 36, StorSo-Canocrt : (en direct du Studio 106 de 
Radio-France) : œuvres de Lîndbere, Duc, Mfcreana, 
Harris, par râtelier de musique de vffle-d’Avray, dir. 
J.-L. PentL 

19 fa 35, L’imprévu. 

20 fa 30, Goaeert (donné le 24 janvier 1983 au Grand 
Auditorium) : « Quatuor A cordes n? 15», de Beethoven, 
-Quatuor A cordes n° 3 », de Kxauze, «Quatuor à 
cordes u» 1 , De ma vie » , de Smeaara, par le Quatuor Gia- 
zyua Bacewics de Varsovie. ’ 

22 fa 30, Fréquence de mât : Mozart avec Sade, avec 
Pb-SoDers. 

23 h 35, Ja za-duh (en direct du « Petit Opportun ») : k 
Swing Machine de G. BadmL 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

LUNDI 2 MAI 

— M. Jacques Chérèque, secrétoire national de la 
CXF-D.T., est l’invité de rémission « Face au public • 
sur France-Inter, à 19 h 20. 


Vers un espace mondial de l’audiovisuel 


Cames. — Deux semâmes avant le Festival Inter- 
national du fihn, qrâ fait «Fefle chaque année on des 
hauts Banc da septième art, Cames est devenue, à 
Foocasson dn MIP-T.V., qex s’est achevé le 28 trrfl, 
b capitale uwfiak de b tBérêno. Quelque vingt 
m 9e but cent trarie-qasi» pngtanincs différents 
y ont été présentés, soit quatre mâle sept ceut trente- 
quatre de ptns que Pan passé, faisant de cette réunion 
courue par plus de cbq mffle pgofcaaJntmrh de cent 


dix nationalités le pfas grand ma rc h é international 
des programmes de tâérisioa. Un marché et une 
industrie en constante expansh», tant par b diversi- 
fication des supports — qmobBgt prodàctens et «fis- 
«ribut eura à adopter mie stratégie multimédia — que 
par b mobübatioa de b tâh^k», l’arrivée sur le 
marché de nouveaux pays (Chine, Indonésie, 
Somalie, -pays arabes—) ou le saraaut de plusieurs 
antres ( télévis ions briafiesK, aastralfemie—). 


Ah ! ils peuvent être fiers les tech- 
niciens : en Human t le pim anx « sal- 
timbanques », ces imaginatifs 
chargés de concevoir des pro- 
grammes, ou encore aux «comp- 
tables », responsables de l'organisa- 
tion économique et institotimncllc 
des HwthM traditionnelles de tâévi- 
skm, ils ont complètement brouillé 
les cartes. Balayés les clivages entre 
les secteurs, effacées les frontières 
e n tre continents : b forte diversifi- 
cation des supports — magnétos- 
copes, vidéodisques, câbles, télévi- 
sions payantes, satellites — a nus 
sens dessus dessous tonte l'industrie 
de l'audiovisoeL Et les responsables, 
producteurs et distributeurs, ont 
désormais compris : l’heure est à b 
stratégie multimédia, qui oblige è 
concevoir un produit en vue de son 
exploitation sur différents supports. 
Parallèlement aux filins de cinéma 
est fabriquée une série de t él évis i on, 
qui eUe-méme pourra être commer- 
cialisée en cassettes vidéo, éditée 
sons forme de disques, etc. La vidéo» 
transmission de la Belle Hélène 
faite à Cannes, en direct de l'Opéra 
de Paris, montre 1e dépassement 
même du stade purement expéri- 
mental {le Monde du 30 avril) . 

Seulement voilà. Si les besoins en 
programmes sont de pins en pins 
importants, peu de sociétés sont en 
mesure d'investir les capitaux néces- 
saires i une production internatio- 
nale et multimédia. Voyages, équi- 
pements, charges salariales puis 
promotionnelles sont de plus en plus 
élevés, sans oublier la difficulté de 
s’adjoindre des comédiens de qualité 
et relativement connus. D’où l’obli- 
gation dans laquelle se trouvent 
chaînes de téléinson et sociétés de 
production de rechercher parte- 
naires et collaborateurs afin d’unir 
leurs moyens, d'élargir leur espace 
de distribution en concluant des 
accords de coproducti on . Le mot 
était omniprésent à Cannes où, jour 
après jpur, les accords étaient signés 
et annoncés avec fbree solennité. 
M. Pierre Desgraupes, président 
d 'Antenne 2, n’avait-ü pas tenu è 
annoncer lui-méme l’important 
accord signé entre b société britan- 
nique Goïdstrest et (a société Afti, 
en vue d’une série documentaire 
médicale pour un coût de 4 millions 
de dollars américains™ 


De notre envoyée spéciale 

Mais si le bureau des coproductions 
dn MIP-T.V. fait figurer les États- 
Unis, le Royaume-Uni, Je Canada, la 
France et l’Italie en tête des offres 
et demandes de coproductions, 
l’éventail des pays intéressés s’est 
beaucoup élargi. Le Japon, est 
désormais demandeur , "m* an«i î«y 
pays arabes (deux accords ont d’ail- 
leurs été signés entre les chaînes- 
françaises et l’Arabie Saoudite), 
l’Australie ou b Nouvelle-Zélande, 
toutes deux en véritable essor. Sub- 
stitution ou aménagement de la 
coproduction : les accords de troc. 


siau d'an pays dans lequel il désire 
tourner, en échange des droits de 
diffusion du film sur son antenne. 

Mais la nouveauté face à ce quH 
est convenu d’appeler la mobilisa- 
tion de la télévision, c’est peut-être 
ricquiétude de certains pays, en pre- 
mier lieu les Etats-Unis, devant le 
risque d'une pénurie de pro- 
grammes, voire d’an déficit de 
P i ma gi na tion On crée les rartttnv 
on ne sait plus comment les remplir. 
C’est justement à ces divers appels à 
destination des pays étrangers, 
considérés non seulement comme 
fournisseurs possibles de pro- 
grammes ni«H aussi comme inspira- 
teurs de nouvelles idées que J’AMIP 
(American MIP) voudrait pouvoir 
répondre. Organisé pour la première 
année au mois de novembre pro- 
chain, A Miami, par Féqnipe de 
M. Bernard Chevry, ce marché sera 
ouvert i tous les producteurs et à 
toutes les télévisions du monde, 
invités & venir présenter les pro- 
grammes devant les professkxmels 
américains conviés, en tant 
qa’acbetears potentiels et non en 
tant qne vendeurs. 

* Le marché américain est 
aujourd'hui mûr pour accueillir des 
propositions étrangères, noos décla- 
rait à Cannes le directeur d’une télé- 
vision new-yorkaise. Mais que les 
Français acceptent alors de mettre 
toutes les chances de leur côté et se 
souviennent de quelques points 
essentiels : étudier le marché améri- 
cain sur lequel ils prétendent 
s'imposer, représenter avec un prr>- 


i — Lu 


Autour de Cerdan et de Piaf 


La littérature sportive est 
comme la mayonnaise : elle 
prend ou ne prend pas. Pire : elle 
tourne quand les ingrédients de 
la sauce sont frelatés. De Piaf à 
Cerdan, l'amour foudroyé â 
Piaf et Cerdan, un hymne à 
l'amour, 0 est difficile de tran- 
cher, dis l’instant que le ernéma, 
dans un torrent publicitaire 
écœurant, a tout emporté, y 
compris ks deux livres en ques- 
tion, publiés bien entendu au 
moment de la sortie du fîhn de 
Lekxtch. 

Le «roman» de Marcel Cer- 
dan avec Edith Piaf n'avait pas 
besoin de toutes oes histoires : 3 
n’aura duré que deux ans, de no- 
vembre 1947, au lendemain de 
la victoire du boxeur sur Anton 
RaadQc, & Chi c ago, an 27 octo- 
bre 1949, date à laquelle le 
grand pugiliste périt dans l'acci- 
dent d’avion des Açores. Pen- 
dant ce temps, le 21 septembre 

1948, Cerdan était devenu 
champion du monde des poids 
moyens en battant Tony Zaie, à 
Jerscy-City, puis, le 15 juin 

1949, avait perdu son titre de- 
vant Jake La Motta, à Detroit. 

Entre deux «figures» aussi 
explosives, le roi du K.-0. et la 
vedette du Show-biz, 3 ne pou- 
vait être question d’une liaison 
au sens bourgeois du terme. 
Leurs relations amoureuses, 
déjà fort malaisées en raison des 
déplacements continuels qui les 
séparaient, n’étaient en rien ta- 
pageuses. De leur vivant, elles 
défrayaient d'autant moins la 
chronique que nos confrères 
sportifs respectaient la jolie 
femme « les trois beaux garçons 
lui constituaient le clan des 


qui corn 
Cerdan. 


Après avoir suivi au bord du 
ring tous ses combats parisiens, 
au VcT dTfiv’ par de grands 
soirs de clameurs, à Roland 
Garros au milieu du « central » 
nue nuit d’été, j’avais fait la 
connaissance de Marcel Cerdan. 
en octobre 1948._ au Bai des Pe- 
tits lits blancs. Je me remémore 


encore mou étonnement quand 
j’avais entendu le son de sa voix 
perchée et surtout quand je lui 
avais serré la main : une main 
minuscule, la même qui détenait 
la fondre dans les gants ! Parais- 
sant à peine gêné dans son smo- 
king, 2 respirait la joie de vivre, 
mervrilleusement franc et sim- 
ple, anonyme dans la foule où 
seuls l'entouraient, en dehors de 
son sinistre manager de la der- 
nière heure Jo T-angman, quel- 
ques comédiens souriants, dont 
Louis Jouvet et François Périer. 
Mais sur le fameux Pont d’ar- 
gent qui servait de proscenium 
aux stars, nulle Piaf à l’horizon, 
pas la moindre rumeur— 

Os deux hymnes à l’amour 
foudroyé ne vont pas sans un ac- 
compagnement populiste où les 
copains s'appellent «Jojo» et 
« Tatave », les bergères «Mb- 
moue» et «Ginou», où l’em- 
brocation des vestiaires de gym- 
nase se mélange au musc des 
loges d'artiste. Leurs auteurs ne 
pouvaient prétendre au style de 
Jack Lonoon, de Louis Héroon 
ou d’Ernest Hemingway, les 
môlleura chantres de la base 
dans leurs écrits. Maïs ils 
avaient un modèle de pudeur 
sentimentale dans le joli « Pa- 
nama » Al Brown qtra récem- 
ment fait paraître Eduardo Ar- 
royo. Il leur reste le mérite 
d'avoir reconstitué consciencieu- 
sement la carrière des deux per- 
sonnalités hors rang du sport et 
de la chanson. — O. M. 

* Eûtes* Boàaonnadc. Piaf et 
Cerdan, i amour foudroyé. Fmaco- 
270 pages, 62 F. DnxnnL 
: Mabé, Piafet 
un hymne à l'amour, Ro- 
bert LafTont ed-, 288 pages, 65 F. 
Eduardo Amjyo, « Panama » Al 
Brown. Lattès o<L, 255 pages, 74 F. 
A «g™!— aussi un bd dnm de 
photographies de Cerdan, réalisé 
par Maurice Rouff. qui fur l'ami du 
oaxeur et «m entiàftieur de 1938 i 
1948. Cerdan mon ami, éd. 
M cages, 13. passa ge Landriëu, 
75097 Paris, 160 pages, 89 F. 


dult fini, minuté; éviter doublage et 
sous-titragé et préférer une version 
directement anglaise : respecter les 
longueurs du programme américain 
( vingt-deux minutes et demie et 
quarante-huit minutes et demie } en 
tenant compte -des plages publici- 
taires à glisser obligatoirement 
dans l’émission. Ne pas oublier que 
Pon n’a jamais qu’un seul rendez- 
vous avec un directeur des pro- 
grammes américains*. » 

ANNICK COJEAN. 


Aérobic 


« One. two. One. two. hâve 
sun and enjoy aurself / ». On 
sursaute, on revient sur ses pas. 
Pas de doute, ce sont elles, Véro- 
nique et Davîna, ou l'inverse, tes 
deux prêtresses de « Gym to- 
nie » qui, avec un petit accent 
qui sonnera a» ns doute dêhcieo- 
sèment frenchiy aux oreilles des 
Anglo-Saxons, renooveDeat en 

an glais JeUT invi ta rirm i danSCT, 

à courir et â se muscler au 
rythme frénétique de r&érobic. 
Une idée en or sans doute et une 
opération rondement menée qui 
devraient M qitft réunir dan* on 
même effort on on même jog- 
ging plusieurs millions de télés- 
pectateurs de la Suède ù r Aus- 
tralic, en passant par la 
Grande-Bretagne, Pliafie, le Ja- 
pon elles Etats-Unis. 

Seuls Brigitte Bardot, qui frit 
l'objet d’une série ù Antenne 2, 
le jeune alpiniste Patrick Etflin- 
ger dans un incroyable épisode 
des «Carnets de -l'aventure» 
(la Vte au bout des mains j. Mi- 
reille Mathieu ~ à condition 
qu’on loi adjoigne Bobby Ewïng 
- et Edith Piaf, dans un récital 
immortel, ont connu cette année 
un succès comparable. 

A C. 


. Chambéry, 

• dBRfI a Cublnl8r WWlHttfi 

L£S DIFFICULTÉS 
FHANOÈœS 
DES RADIOS LOCAlfS 

Après la période des lance- 
ments et de l'expans ion com- 
mence ceBe des rfiffimltés fi- 
nancières pour les radios 
locales privées. En particulier, 
certaines «grosses» stations 
srimnticnnëes par des morici- 
pafités on des organismes du 

■mwA» 

• A CHAMBÉRY, Radio locale 
Chambéry (RLC), créée le 6 juin 
1981, rient d’annoncer le lioencie- 
ment de ses six salariés. La nouvelle 
municipalité, conduite par M. Pierre 
Dumas (R.P.R.), a accepté rte ver- 
ser la subvention (270000 F pour 
1983), mais refuse de commanditer 
des émissions (300 000 F) comme 3 
avait été prévu avec l’ancien conseil 
mumapaL Les cent dix associations 
qui cm créé 2a station pourraient 
continuer à la frire fonctionner bé- 
névolement. 

• À SAINT-ÉTIENNE, la radio 
«socialisante» «Tram-96» a an- 
noncé qu'elle déposait son bilan. 
Créée rai avril 1982, cette station 
était financ é e à parts égales par La 
ville, la régie municipale des trans- 
ports urbains, la maison de la 
culture et une centaine d'associa- 
tions. Mais tes transporta urbains et 
la maison de la culture (subven- 
tionnés par la ville) ont supprimé 
leur financement La ville, qui rient 
de changer de couleur potitiqne 
(M- François Dubancbet, UD.F, 
remplace M_ Joseph Sanguedolce, 
PCF.), continue d "héberger gratui- 
tement Tram-96 et a versé intégrale- 
ment te subvention de 500000 F. 
Mais eüc ridera maintenant directe- 
ment ou indirectement d’autres ra- 
dios locales, alors que cette station 
jouissait jusqu’à présent d’un régime 
défaveur. 

• A Marseille; nous signale 

notre correspondant Jean Contrucci, 
le personnel de là station Fomm-92 
est en grève et occupe tes locaux, à 
la suite.de l’annonce de quatorze li- 
cenciements (fe moitié des effec- 
tifs) teîte au cour d’une assemblée 
générale de ITJnhm départementale 
dé 2a mutualité des' travailleurs 
(UJXM.T.), -qui a créé cette sta- 
tion. Celle-ci est considérée comme 
1a plus grasse radio privée de Mar- 
seille ; elle est dotée aussi de moyens 
t ec hn i q ues importants. Le conseil 
d'administration, a pris cette déci- 
sion pour « maintenir l’équilibre 
d'exploitation • ; 1TJDJS4.T. s’ef- 
fareera.<te_ reclasser le. personnel li- 
cencie. ' 
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Triplé français à Imola 


Patrick Tambay *ht .Ferrari, a gagné 
l'mai sur le chat (flmob (Itafie) 
le Grand Plia te Saint-Marin. Le FVnças a 
P www» les 302 kflw nèt r c a en X h 37 mta 
52 sec 46/100 ; fl devance Alain Proat 
(RenudtX q ni termfaei la teaxfene place à 
48 sec et René Aïnoux (FerearfVqnt prend la 
txtà&me place à m tour. Une nonvdto victoire 
poor ks nwtens tarbo-compressés qui pren- 


.La quatrième épreuve te championnat te 
monde a été très défavorable aux Brabham. Le 
BrËriUen Nelson Piquet a perte toutes ses 
ckaaccs après avoir calé sou motesr aa départ 
de la course. D devait abandonner fl»»? le aer- 
dff tien te Fépreave. LTtaBen Riccardo 
ftürese, te sou rfiê, a été victime (Tme sortie 
te route, à six tours te Parrivée, au moment 


L'opération shoottanée de raritaiflemeut eu 
essenc e et te changement de p tM *”r*H r i qup s a 


été réalisée cette fois par six écuries. Alfa 
Romeo et Lotus s'ajoutant à Brabham, Fer- 
rari, Renault et Wiffiams. 

Au championnat te monde des conducteurs, 
Afata Prost fait une bonne opération : le pilote 
te la régie Renault prend, grâce à sa deuxième 
place, b tête te classement, qu’il partage 
désormais avec Nelson Piquet (quinze points). 
Les deux hommes devancent Patrick Tambay, 


Im ola. — « Ferrari devra encore 
Jouer les seconds rôles; ce sera un 
match entre Renault et Brabham », 
avait prédit Patrick Tambay au 
terme des easaia Le pilote français, 
qui ne croyait pas en ses chances, 
na pas pour autant été surplis par 
sa première place. Les voitures du 
commandatore Enzo Ferr ari , qui 
s'étaieut révélées les plus faibles eu 
1982, n’avaient pas trouvé depuis le 
débit de b saison leur équilibre. 
Pour l’écurie italienne, Imola était 
rendrait ah il convenait de frapper . 
un grand coup. Dotés de nouvelles 
suspensions, les monoplaces italiens 
ont, cette fon, pris deux des trois 
premières places d’un grand prix et 
démontré, malgré, rembk-t-3, un 
système (FaHmcntation défectueux, 
qu*Q faudra encore compter avec 
eux cette saison. Ferrari a -gagné. 
Avec bonheur, disent certains? 

* Non, répond Patrick Tambay, qui 
a succède ft Didier -Phoni au pal- 
maris de rép reuve. J’ai gagné parce 
me, avec une voiture égale à celte 
de Patrese, Je n’a i pas fait d’erreur 
de pilotage. » 


De notre envoyé spécial 

fermé de b formule 1 , comme l'un Malgré ce» 
des meilleurs de sa génération. Juste peu à peu g 
retour des choses pour un homme Quinze tours 
dont les qualités n’avaient pas été refaire son h 
appréciées avant son entrée chez Explication di 
Ferrait récurie britan 


an l end e m ain d g sa ytct wr ^ dms w* 
Grand Prix <f Allemagne, en 1982, 
comme un pilote de tment, est consi- 
déré aujourdlji, dans b milieu très 


Ces constatations faites, b vic- 
toire de' Tambay n*a été acquise 
qu’au terme d’un long duel avec 
Patrese. La course, marquée par une 
ldngne domination du pilote italien 
- remise en question au trente- 
quatrième tour par un ravitaillement 
désastreux, - n’avait pas été jusque- 
là très spectaculaire. . . 

Riccardo Patrese comptait alors 
une vingtaine de secondes d’avance 
sur Tambay, qui, de son côté, avait 
effectué la même opération en 
quinze secondes. Les choses 
n’allaient pas se passer aussi bien 
pour ITtaben, qui devait demeurer 
vingt-quatre secondes dans son 
stand. Cause de ce retard : ks méca- 
niciens de Brabham s’y «ont repris à 
deux fois pour monter b roue arrière 
d ro i te de b voiture. Au total, une 
pale de temps qui reléguait à dix 
secondes le pflatc italien. 


Malgré cette erreur, Patrese allait 
peu à pen grignoter sou retard. 
Quinze tours lui suffisaient pour 
refaire son handicap sur Tambay. 
Explication de l'exploit dû pilote de 
récurie britannique : on paît modi- 
fier pendant b course b pression du 
moteur turbo sur les Brabham, 
contrairement aux autres mono- 
places dotés d’un moteur surali- 
menté. 

Virage dangereux 

Hélas pour Riccardo Patrese, il 
n’a guère eu le temps d'apprécier sa 
position de leader. LL sortait de roule 
en abordant le virage dit « Acque 
minerai! ». La course était terminée 
pour lui. Patrick Tambay, qui profi- 
tait directement de cet incident, dira 
pins tard : « L’asphalte à cet endroit 
était couvert de saletés dues au pas- 
sage des voitures. Patrese est sorti 
trop large». 

L’Italien, de son côté, reconnaîtra 
son erreur. Conscient d’avoir privé 
Michelin, dont les pneus équipaient 
les Brabham, d’une victoire certaine 
il ira s’excuser auprès des responsa- 


bles de la firme de Clermont- 
Ferrand. 

Dans le même virage, René 
Arnoux faisait pour sa nart un tête- 


PLANCHE A VOILE 


Les héros américains tombent à la Torche 


Près te ceat mBIe personnes ont assisté, 
pendant ne semaine, aux épreuves de k Coupe 
te monde te planche à vofle évolutive (Fun 
Board) qui se sont cornu e s i b Torche, près te 
Qtdmper (Fbriâtèie). L’ABemand Jorgen Hoos- 
chcid et son co mp at ri ote Kai SdmfloadKr 
ont dominé ks séries te slaloms spécial et 


Quimper. — Une voile rose tombe 
lentement dans réenmu -C’est b 
couronne de champion du monde, 
qui vacille: Dus Ira vagues défer- 


lantes de b p ointe de là Torche/* . deuxième bouée.. Il passe àpparem- 


Mbe sar pied ponr fa première fois cette 
aînée à Jlnitfatfve te deux associations te 
corneras professionnels, Fassocfathm des plan- 
chistes craopéens (ESA) et Fassocfation des 
coureurs américains (CUSPSA), cette compé- 
tition est soutane fiaandèrêraeiri: par en grou- 
pement de neuf constrnctenrs qtd commandî- 

De notre envoyé spécial 


Lé premier ifaw l’écume, Naish 
;àhfve ai itéte ft proximité de b 


dimanche en début d'après-midi, _ 
une légende a goûté ft Paznatume de 

b défaite. Cétait b troisième série 
des quarts de finale du slalom spé- 
cial (1) courue le dernier jour de b 
compétition. 

Tout n’a duré que quelques 
secondes. Départ en ligne façon . 
Vingt-Quatre Heures du Mans. Huit 
concurrents bondissent de b plage 
vos Ira vagues, une main passée 
dans une sangk cale-pied de leur 
planche un flotteur de quelques 
kilos et <fun peu {tes de 2 mètres de 
long, Pautre main soutenant k gré- 
ment Tout Je monde a ks yeux fixés 
sur b célèbre voüe rose de Rdbby 
Naish, k champion du monde offi- 
cieux, qui a eu vingt ans b veük. 

r— TENNIS 7— 


ment. sans effort les vagues qui 
déferient dans b petite anse de Fora- 
Gun. Tout (Fun coup, 3 tente de 
. border sa yofle de mètres cariés, 
avec des mouvements heurtés. Il 
racontera plus tard s’être aperçu que 
1» énormes rouleaux Pcn t raînaie nt 
du mauvais côté. D dérive. Le vent 
vient do face et b voüe ne supporte 
plus son corps suspendu à quelques 
centimètres au-dessus de b ma en 
furie. C’est b chute. H lui faudra 
trois tentatives pour repartir eu 
relançant sa planche et sa voile, 
avant de ressortir de Peau sou l’effet 
de b vitesse : k courant est très vio- 
lenL 

Presque tous Ira autres concur- 
rents de b série le dépassent. L’Aile- 


Noah s’impose à Madrid 

Yannick Noah a renouvelé son succès • espagnol » de 1979 en 
remportant l’Open de Madrid sur la tare battue au club de la Casa 
de Campo. Ce succès a été acquis dimanche J* mai aux dépens du 
Jeune Suédois Herik Svndstrôm. récent vaiqueur du tournoi de 
Nice, par 3-6, 6-0, 6-2. 6-4. La veille, Noah avait éliminé te Suisse 
Heinz Gvnthardt par 6-2, 4-6. 6-3, au milieu de tourbillons de venL 
Cette victoire le remet en selle et augure bien de sa condition avant 
l ‘ouverture des internationaux de France à Roland-Garros. 

John McEnroe a enlevé de son côté la phase finale des W.CT, 
disputée à Dallas, après avoir battu tour à tour Vitas Gerulaitis 
(6-3. 6-2. 6-2} puis Ivan Lendl (6-2, 4-6. 6-3. 6-7 [5-7 J et 7-6 
[7-0 f. Ce dernier match, disputé dimanche 1* mai et qui constituait 
la finale, dura quatre heures trente-cinq minutes d’horloge pendant 
lesquelles les retournements de situation Jurent incessants. 
Jusqu'au tic break du cinquième set, où McEnroe laissa sur place 
son adversaire. Le vainqueur parut ne plus se ressentir de sa bles- 
sure à l'épaule et repartirvers le premier rôle de sa saison 1981. 
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LE LIVRE D’OR DU JUDO 1982 

Jean-François AGOGUE 

Aujourd’hui, le judo français se conjugue aussi Man an féminin qu’au 


L’ ex t r aordinaire performance des Françaises dans les 
its du momi e s éce l’un des plus grands exploits de tous hs 


_ mand Jmgen Honschdd le double 
une nouvelle .fois, alors qu’3 est 
encore' en difficulté après un virage 
par vent arrière dans une descente 
vertigineuse près de la bouée 
d’arrivée. 

.. Robby Naish n’est pas k premia 
coureur de renom & être éliminé 
avant b finale. San compatriote Ken 
Winner, qui s’entraîne avec lui à 
HawUI, a été éliminé en demi-finale, 
a on Français, Christian Fouquet, 
lui a soufflé b première place en 
finale des perdants. Face à cinq 
Allemands et à deux Américains, un 
seul autre Français, Jean-Philippe 
Debpterre, est sauvé ai finale. 

Dans des conditions qui ont 
éprouvé tous les concurrents, l’Alle- 
mand Jurgen Honscheid a confirmé 
sa supériorité, que lui a seulement 
contestée ft b Torche son jeune 
Mmimide Kai SchnoUmacber (2). 
fis sont tous deux en tête de b 
Coupe du monde de cette discipline. 
Après trois manches du slalom 
géant, Os occupaient déjà, respective- 
ment les deuxième et première 
places. Trois manches seulement de 
slalom géant ont pu être comptabili- 
sées après une semaine de compéti- 
tions en Bretagne, le vent n’ayant 
soufflé au minimum requis de 
15 nœuds que quatre jouis sur huit. 
C’est déjft mieux que pour les deux 
premières épreuves comptant pour 
b Coupe du monde. Aux Canaries, 
deux manches dn slalom géant mit 
pu être disputées, et A Hawaï, b 
célèbre coursé Pan Am a été pure- 
ment et amplement annulée faute 
devait. 


tnient quarante-cinq des soixante-quatre 
concurrents. 

Après ks Canaries, Hawaï et fa Torche, les 
deux dernières épreuves comptant pour cette 
Coupe te monde 1983 doivent avoir Ben en' 
juillet dans ta région de San-FVancbco, en 
Californie, et en octobre & Knakke-k-Zoute, 
en Belgique. # 

Choisie en fonction des statisti- 

3 nés météorologiques qui font état 

e trois cents jours de vent chaque 

qu’3 rat année, b date: de b compétition a 
un virage évité ces - mauvaises surprises. De 
: descente surcroît, b pointe rocheuse de b 
la bouée Torche, entre le port de Saint- 
Guénolé et l’immense plage 
1e premia d*Audierne, reçoit en permanence b 
re éliminé houle de l’Atlantique, qu'apprécient 
triote Ken tant les surfers que les véüpbn- 
tvcc lui ft chistes. 


Dominés par les Allemands, les 
Américains ont incriminé les condi- 
tions de course qui ne favorisent pas, 
selon eux, k matériel qu’ils ont 
apporté en Europe et qui est plus 
adapté aux conditions extrêmes. Les 
résultats du slalom spécial, couru 
dans un vent beaucoup plus violent, 
ont pourtant confirme b fin de b 
suprématie américaine dans un 
sport né dans les eaux chaudes 
drHawal 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 


(1) Le slalom spécial, que l'on 
appelle « lus and Oms » aa anglais, se 
dispute sur un parcours eu 8, entre deux 
bouées distantes de 500 mètres mouil- 
lées près do rivage dans les vagues et de 
telle façon que la course se dispute aux 
allures portantes. 

(2) Les points attribués d«n« chaque 
épreuve de la Coupe dn monde sont 
répartis ft raison de 45 % pour le slalom 
géant, 30% pour le slalom spécial et 
25% pour les figures dans ks vagues. 
Cette épreuve est courue par élimina- 
tion directe jugée par un jury, maïs n’a 
pu £tre diatribe 6e a la Torche faute de 

twmpc . 


LES RÉSULTATS 


championnats du. monde s étt l’un des pfe 
qywipa frfttf* m&iaTÎlmg pour sept ftançaiaes ( 
For pour quatre filles : Béatrice Rodriguez, 


l’an iks plus grands exploits de tous les 
Françaises engagées : c’est un record I De 
i Rodriguez, déjà championne d'Europe ; 


pour la «n gniHwi» fois es désormais entraîneur nationa l aux efltés de 
Paulette Ftaulet. LE LIVRE D’OR DU JUDO, de Jean-François Agogué, 
■c présente d’abord comme tm hommage à toutes era- b rill a nt e * 
Françaises. 

En même temps, LE LIVRE D’OR DU JUDO ne. néglige rien de la vie 
de ce sport en expansion «mamie. Avec deux titres européens (équipa 
aatÛHUücB et clubs), les Français sont é ga leme nt à l’honneur. D’antres 
héros comme Guy Delvingt, Fabien Canin, Angelo Pariai, «t, trouvait 
leur juste plsc* dans LF LIVRE DORDUJUDO, préfacé parlefarecwir 
technique »»wnntl Pierre Gui ch a r d. 

GoUection «Sports 2013 » 7ÛFTTC 
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zlisme 


TOUR D’ESPAGNE 

A l'Issue de la douzième étape du 
Tour d’Espagne ( 147 km) gagnée par 
le Belge Noël de Jonekheere. c’est I Es- 
pagnot Alberto Fernandez qui a suc- 
cédé à son co mp atriote Julian Gorospe 
en tète du classement général, tandis 
que k Français Bernard Hlnault occu- 
pait toujours la troisième plate â 
1 mÙL 56 sec. 

TROPHÉE DES GRIMPEURS 

Le Datais Kim Andersen a gagné le 
30 avril, sur le circuit de Chantefaup- 
lebVtgnes ( 120 km), k Trophée des 
grimpeurs devant les Français Régis 
CUre â 4 sec. et Christian Carre à 
12 sec. 


Golf 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DAMES 

Marie-Laure de Lorenzi est devenue 
ekampiome de France 1933 m battant 

le 1° mai, en finale, Sophie Louapre (7- 
S) sur le parcours de Saiai- 
Nom4a-Bretèck& 


CHALLENGE DU MANOIR 
Narbonne, Tarbes. Toulon et Agen se 
sont qualifiés pour les demi-finales du 
Challenge Du Manoir du 22 mai, aux 
dépens, respectivement, de Perpignan 
(22-16). Aurillac (12-6). Biarritz (3- 
3) et Bayonne (10-6). 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPER 

En battant Péri gueux (6-3) en 
morts de finale du championnat de 
France, groupe B, k PUC a assuré sa 
remontée la saison prochaine dans k 
groupe A avec Hydres. Hagetmau et 

Vienne. 

Voile 

TROPHEE DES MULTICOQUES 
Le Trophée des multicoques disputé 
du 27 avril au I * mai à La Trimté- 
sur-Mcr a été gagné, au terme des cinq . 
manches, par le trimaran géant d'Eu- 
gèneRigiùdel WüBam-Sauriii (26,9 m) 
qui a précédé ks équipages menés par 
Fountalne (Charente-Maritime), Gara- 
dec (Royale), Morvan (Jet Service) et 
Pajot (ËU-Aquitaioe). 


Il ne faut pas enrégimenter 
le temps libre de la population 

estime M ™ Edwige Avice 

Epilogue de l’interdiction de la tournée du • quinze » de France 
en Afrique du Sud : le président de la Fédération française de rugby. 
M. Albert Ferrasse, qui a été reçu le 28 avril à l’Elysée par M. Fran- 
çois Mitterrand, a annoncé qu'il se rendrait prochainement à Pretoria 
pour plaider conte l’apartheid. Au même montera on apprenait que 
l’arrière de l’équipe nationale. Serge Blanco. qui est métis, figurait sur 
la nouvelle • liste noire » du comité anti-apartheid de l’ONU... 
M”" Edwige Avice, ministre délégué au temps libre, à la jeunesse et 
aux sports, dont l'autorité a été mise en question dans cette affaire par 
M. Ferrasse, a fait le point avec nous des problèmes et des objectifs de 
son ministère. 


deuxième place an profit d’Alain 
Prost. 

La fm de course avait damé au 
spectacle tout son sel Plus de cent 
mille Italiens ont fait use ovation au 
vainqueur. 

A l’heure où précisément les orga- 
nisateurs français éprouvent des dif- 
ficultés pour mettre sur pied leurs 
grands prix, leurs homologues ita- 
liens sont, de leur côté, euphoriques. 
Les Italiens ne se posent pas de pro- 
blèmes. Le public vient en mass e sur 
les circuits. D’une part, parce qu'il 
est passionné de sport automobile. 
D’autre part, parce que les prix pra- 
tiqués ira sont abordables. Il suffi- 
sait, en effet, de débourser 
11 500 lires - soit environ 55 francs 
- pour assister dimanche au Grand 
Prix de Saint-Marin. Quinze jours 
plus tôt, Q fallait paya 160 francs - 
sot trais fois plus - pour un specta- 
cle identique à r occasion du Grand 
Prix de mssce, sur le circuit du 
Castellet (Vax). Un exemple ft 
méditer. 

GILES MARTINEAU. 


Une chemise cartonnée, épaisse facilement les besoins. - La sexua- 
comme un dossier d'instruction cri- lité, b contraception, l’objection de 
minelle, traîne sur une table. Un bon conscience, les relations filles- 
kilo de coupures de presse. > Voilà garçons, sont autant de sujets de ré- 
tout ce qui a été imprimé sur l’apar- flexion pour le minis tre, outre b dro- 
theid et la tournée de l’équipe de gue. « // faut être très vigilant. On 
France en Afrique du Sud. » D'un n’a pas le droit de laisser se dêtério- 
mouvement vif, M“ Edwige Avice reries jeunes. Il ne faut pas drama- 
se saisit du paquet. « Je savais que liser. mais il faut réprimer le trafic 
cette affaire allait faire couler et sensibiliser le corps enseignant, 
beaucoup d’encre Je savais que car ta prévention est efficace En 
M. Albert Ferrasse, le président de outre, il ne faut avoir aucune nat- 
ta fédération de rugby, un sport veté sur les drogues douces ou 
d’hommes, n'accepterait pas de dures. Le danger de dérapage est 
bonne grâce qu'une femme lui important. - 
donne ce genre d’ordre. Il a wulu ü semblerait que b conversation 
frire appelau président de la Répu- M ^ égarée à des années-lumière 
bllque. mais c était une décision du du Pourtailti M « Avice es- 

gouvemement sur laquelle il ny ti rae alors qu’un des meilleurs 
avau pas à revenir. - moyens de prévention contre la dro- 

En fait, le ministre a été fâché .gue est b pratique du sport : * Dans 
te le tapage fait autour de l’annu- son exercice, les jeunes dialoguent 
ion de b tournée du Quinze de entre eux et avec les adultes. Ce 


que le tapage fait autour de 1 annu- 
lation de b tournée du Quinze de 
France ait quelque peu occulté d’au- 
tres domaines qui hii tiennent à 
cœur. « En présentant le projet de 
loi sur les activités physiques et 
sportives, oui a demandé deux ans 
ae travail, j’avais l’impression 
d'amuser la galerie, alors que tous 
les journalistes n'attendaient que la 
dérision sur l’Afrique du Sud. • 

La communication est un do- 
maine que M" Avice ne maîtrise 
pas bien depuis sa nomination au 
gouv e rnement dans le premia cabi- 
net Mauroy. Maintenant qu’elle a b 
responsabilité plane et altière du 
temps libre, elle a pris on conseiller, 
l’ancien directeur technique du vol & 
voile, M. Claude Allougue, pour ani- 
ma ce secteur. Celui-ci a assisté ft 
l'entretien avec un chargé de mis- 
sion, M- Michel Leblanc, et l’atta- 
ché de presse Michel Parmentier. 

Dans les sondages d’opinion, 
M°* Avice a une bonne popularité. 
Pourtant on connaît peu cette 
femme de trente-huit ans, qui a fait 
ses classes politiques dans le quator- 
zième arrondissement de Paris tout 
. ea tin vaillan t à P Assistance publi- 
que de b capitale. Mèches brunes 
courtes, jupe imprimée a chemisier 
coloré. Les mains, toujours en mou- 
vement, soulignent k propos. Son 
champ d'intervention est désormais 
celui qui avait été affecté ft M. An- 
dré Henry; champ amputé cepen- 
dant du tourisme, qui a été rattaché 
au ministère du commerce 
extérieur. 

la place des jeunes 

Le temps libre. La notion est 
floue. Elle avait valu au premia ti- 
tulaire du portefeuille le surnom peu 
flatteur de «ministre de b pause- 
café >. > J’assume tout ce qui e été 
fait depuis deux ans, notamment 
avec le mouvement associatif », pré- 
cise k ministre. • Il s'agit d’avoir 
des idées simples et concrètes, en 
partant de la notion de temps libéré, 
pour développer le secteur des loi- 
sirs quotidiens par une prise en 
charge culturelle et pédagogique en 
relation avec les associations. » 
Cette politique prolonge ce qui a été 
fait l'année dernière pour les jeunes 
et s’étendra «aux personnes oui 
veulent investir sociale- 
ment » .comme les préretraités ou les 
femmes. Des programmes intermi- 
nistériels vont être mis en place pour 
répondre ft leurs besoins. Comment, 
cependant, déterminer ces besoins? 

« En faisant remonter les idées du 
terrain. » Universités populaires, 
écom usées, les idées ne manquent 
pas. » L’Institut national d’éduca- 
tion populaire [INEP] de Marly- 
le-Roi. outil lourd mais unique, 
sera utilisé pour former et informer 
les associations. Le pivot de tout 
cela sera le Conseil national de la 
vie assoc i ative [C.N.V.A.] qui sera 
mis en place en mai. Il aura notam- 
ment pour rôle de définir ks prio- 
rités sociales. » Dans k même 
temps, le ministre marque les bornes 
de ce type d’action : « Ce serait un 
échec fondamental que d’appartdtre 
comme enrégimentant le temps de 
la population. Il faut valoriser les 
projets des gens, les frire mieux 
connaître et intervenir auprès des 
catégories sociales qui le deman- 
dent. » 

Dans cet ensemble diffus, les 
jeunes sont un point d'ancrage es- 
sentiel des préoccupations de 
M“ Avice. Discours volontariste et 
maternel. Elle regrette que leurs 
problèmes ne trouvent pas plus 
d’écho dans ks médias, tout en re- 
connaissant b complexité des situa- 
tions. m Trop souvent, on carica- 
ture. » Cela rend aléatoires les 
opérations tentées en leur direction. 

« Les points d’accueil pour les 
jeunes pendant les dernières va- 
cances d'été ont eu du succès, mais 
dans d'autres cas on cerne plus dif- 


n'est pas une solution absolue, mais 
une réponse. » 

« Le sport, an en revient toujours 
au sport ». semble s’étonner le mi- 
nistre, (gui constate presque à sou 
corps défendant que ce secteur de 
son ministère l’accapare. Et il y a de 
quoi : un Français sur cinq est inté- 
ressé par les pratiques physiques. Le 
corps redécouvert. Et la compétition 
omniprésente. Car le sport, à l’heure 
actuelle, c’est b préparation des 
Jeux olympiques de 19S4. Pour que 
les couleurs françaises soient hono- 
rablement représentées dans ft peine 
plus d'un an ft Los Angeles, elle a 
demandé ft ML Robert Bob in, l'an- 
cien directeur technique de l'athlé- 
tisme, actuellement directeur de 
l'Institut national dn sport et de 
l’éducation physique (INSEP), de 
faire une revue de détail du sport de 
haut niveau. « C’est le meilleur 
technicien français, fl a déterminé 
les conditions indispensables à la 
préparation de quatre cent trente- 
deux athlètes On peut régler les si- 
tuations cas par cas. » Toutefois, il 
s’agit de parer au plus pressé. Pour 
l'avenir, Q faudra releva sensible- 
ment le niveau de f encadrement 
technique et régionaliser les centres 
d'entraînement. Tout cela est en 
germe dans le projet de loi « relatif 
d la promotion et à l’organisation 
des activités physiques et spor- 
tives » (le Monde du 9 avril), qui va 
être examiné par le Sénat 

Les sociétés ft objet sportif 
(S.O.S.), qui seront obligatoires 
dans le secteur professionnel à partir 
d'un seuil de recettes et de salaires 
des joueurs, seront également « une 
formule intéressante pour la gestion 
des grands équipements sportifs 
comme les golfs ou les piscines ». 
Le Conseil national des activités 
physiques et sportives (CNAPS) 
qui, lui, n’est pas inscrit dans ie 
texte du projet mais doit faire l’objet 
d’un décret, a suscité certaines ré- 
serves du mouvement sportif. «// 
est nécessaire de mettre de l’ordre 
dans la profusion des hauts co- 
mités. dont la consultation obliga- 
toire alourdit les procédures. Son 
domaine d’intervention dépendra de 
la volonté et de la faculté du Co- 
mité national olympique et sportif 
français à arbitrer lui-même les 
problèmes des fédérations sportives. 
La négociation est ouverte sur ce 
point. » 

Reste enfin b grande ambition : 
l’organisation eu France des Jeux 
olympiques eu 1992. « Le maire de 
Paris frit des réserves sur l’aspect 
financier, qui est le domaine sur le- 
quel on est le moins avancé pour 
l'instant Toutefois, l’évolution des 
systèmes de communication est telle 
qu ‘il est vraisemblable que ces Jeux 
seront une manifestation rentable 
dans dix ans. De surcroît, ce serait 
l’occasion de valoriser l’industrie 
du sport français, qui développe une 
technologie de pointe et qui est un 
secteur exportateur. Les Jeux don- 
neraient. dans le prolongement de 
l’Exposition universelle, un élan 
considérable à ce secteur. » C’est 
pourquoi M“ Avice s’efforce d'obte- 
nir des & présent b programmation 
des équipements nécessaires dans le 
prochain Plan. ALAIN GBRAUDO. 

• M. François Mitterrand a ef- 
fectué samedi après-midi 30 avril 
une visite surprise au circuit auto- 
mobile de Maguy-Cours (Nièvre) 
au moment où M“ Edwige Avice, 
ministre délégué au temps libre, ft b 
jeunesse et aux sports, remettait b 
médaille d'or de la jeunesse et des 
Sports à M“ Jacqueline Bernigaud, 
directrice du circuit. ML Pierre Bé- 
régovoy, ministe des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale, 
accompagnait le président de la Ré- 
publique. 
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ILE-DE-FRANCE 


Après trois semaines de craes, la Marne et la 
Seine rentrait enfin dans leer fit, faussant derrière 
elles d'importants dégâts dont « « à présent 
dresser l'addition. Tout a été prévu. Depots la fan de 
juillet 1982 sur les catastrophes naturelles, les 
particuliers qri souscrivent nne assurance pour ksr 
maison ou leur voiture payent nne prime spéciale 


pour couvrir les risques d'inondation. Ds ont & 
jours pour évaluer les dommages et les déclarer à 
leur compagnie d’assurance. Us devraient être 


PAVILLONS INONDÉS, USINES ENDOMMAGÉES 


1982 : Une facture de 150 millions de francs 


P OUR tenter d’évaluer les 
conséquences économiques 
des inondations et mettre ces 
coûts en regard des sommes dépen- 
sées pour s’ en préserver, le ministère 
de l'environnement avait lancé en 
1976 une vaste enquête à travers la 
France. Des questionnaires détaillés 
avaient été expédiés à tous les dé- 
partements. Leurs réponses n’ont ja- 
mais été dépouillées. Au reste, sur 
les huit départements de l'Ile- 
de-France, deux seulement, la Seine- 
et-Mame et les Yveline*, ont daigné 
répondre. Leurs évaluations, qui 
portent sur 1981 et 1982, sont très 
incomplètes. On assure que le fi- 
chier central des dommages dus aux 
inondations sera enfin établi avant la 
fin de cette année. Compte tenu de 
i’imprécision des renseignements 
rassemblés, il est douteux qu’il soit 
fiable. 

B est vrai que tenta' d "évaluer les 
conséquences économiques des 
crues, ne serait-ce qne dans les li- 
mites d’une région comme l’Ile- 
de-France et pour une seule année, 
tient de l'exploit. Après dix jouis 


francs 1983, et pour l'Ile-de-France 
seule cela ferait 230 millions de 
francs. 

Les coûts indirects et les manqua 
à gagna ne sont pas non plus imagi- 
naires. La crue d’avril 1983, par 
exemple, a entraîné l'interruption de 
la navigation à travers Paris pendant 
dix-sept jours. La compagnie des 
Bateaux-Mouche, qui n'a pu prome- 
na ses touristes, estime ses propres 
pertes â 1 million de francs. De son 
côté, la compagnie des Sablières de 
la Seine, qui exploite plusieurs parts 
et centrales à béton sur les quais de 
la capitale, chiffre ses « non- 
rentrées» à 1,5 million. Les trans- 
porteurs de charbon, qui n’ont pu 
approvisionner leurs clients, parlent 
de 4 milli ons de pertes. 


mette ses biens à l'abri ? Le service 
d’annonce des crues de l’Ile- 
de-France date du siècle dernier. On 
a décidé de l’automatisa. Coût: 
22 millions de francs. Les dix pre- 
mières stations de mesure (sur les 
deux cents prévues) . le central situé 
à Paris et le système de transmission 
de l’alerte aux préfectures ne seront 
pas opérationnels avant l’hiver 1984- 
1985. 


Gagner 30 centimètres 


Depuis les crues catastrophiques 
b 1910 et de 1924, environ 340 lri- 


Des travaux exceptionnels 


d’enquête auprès d’une vingtaine 
d’organismes publics et priva, on 


d'organismes publics et priva, on 
n’obtient que des données éparses, 
fragmentaires. 

Ainsi en 1982 - année noire, - 
la eaux ont envahi par deux fois, en 
janvier et en décembre, les basses 
terres de la région parisienne. Selon 
la sécurité civile et la Caisse cen- 
trale de réassurance, la proprié- 
taires de pavillons, la commerçants 
et la artisans auraient subi des 
pertes représentant 47,5 millions de 
francs. Ne sont pas compris dans 
cette addition tes dommages subis 
par tes propriétaires de résidences 
secondaires, la agriculteurs et la 
industriels employant plus de dix sa- 
lariés. Selon une autre source, 
quarante-cinq entreprises sinistrées 
à pins de 25 % ont sollicité pour 
6 millions de francs de prêts spé- 
ciaux. Quant aux détériorations su- 
bira par tes équipements publics, rai 
peut la estima à plusieurs di za in es 
de millions de francs. 

L’addition des coûts directs da 
inondations atteindrait donc 80 mil- 
lions. La économistes américains, 
qui ont fait da études très approfon- 


dira sur ces questions, estiment qu’il 
faut maiorer ces somma de 50 % 


faut majorer ces somma de 50 % 
pour tes coûts indirects et encore de 
30 % pour 1e manque à gagna. En 
appliquant de tels barèmes, la note 
des inondations de 1982 en Ile- 
de-France ■ tournerait» autour de 
150 millions. 


Dès que la cote atteint 2,50 mè- 
tres à Austerlitz, la services de la 
Ville ferment certains égouts, met- 
tent da pompa de refoulement en 
marche et construisent da murets. 
Le surcoût de ces travaux exception- 
nels ai évalué à plusieurs centaines 
de milliers de francs. Lorsque l'eau 
atteint 3 mètres on commence à fer- 
mer tes voies sur berges. Depuis 
1978, elles sont impraticables en 
moyenne quarante jours par an. Les 
encombrements qui en résultent sur 
tes quais obligent à y concentrer tes 
policiers da compagnies de circula- 
tion. D’où un début de pagaille dans 
te reste de Paris. Dans ces bouchons. 
des tonna de carburant et des mil- 
liers d’heures se perdent 

Directement ou indirectement, la 
Crues coûtent donc très cher. Que 
faire pour réduire la facture ? 
D'abord empêcher que l’on ne 
construise dans la zones inondables. 
Cette mesure de bon sens avait été 
prévue par un décret-loi de 1935. H 
prescrivait que l'on dresse au préala- 
ble te long da coure d'au capri- 
cieux des « plans de surfaces sub- 
mersibles ». Sauf pour de courtes 
sections de l’Oise et de l’Yonne, ces 
plans n’ont jamais été faits dans le 
bassin de la Seine. La élus s’y sont 
refusés pour ne pas gêner la 
construction. 

Plus récemment, en application 
du code de l’urbanisme, la commis- 
saires de la République devaient dé- 
limita da • périmètres de risque ». 
Cela n’a été fait nulle part en région 
parisienne. Résultat : on trouve au- 

‘ * 1 J. 


de 1910 et de 1924. environ 340 ld- 
lomètra de digues ont été élevées 1e 
long de la Seine et de la Marne. 
Elles sont en mauvais état a cer- 
taines sont trop basses. D faudrait 
d’urgence en réparer la moitié. Et 
mm doute en élever d’autres sur une 
centaine de kilomètres puisque la 
zona battes se sont étendues. L’esti- 
mation de ces travaux de défense a 
été demandée par le conseil régio- . 
□al. Premia chiffre avancé : 1,5 mil- 
liard de francs. Même étalée sur 
quinze a|W la dépense annuelle at- 
teindrait 100 millions, soit quatre 
fois ce que l’on consacre actuelle- 
ment aux travaux de défense da ri- 
verains. 

Un chantia au moins est en mar- 
che. Celui du barrage Aube qui 
ajoutera sa 175 millions de mètres 
cuba de retenue aux 660 millions 
de mètres cuba da dnq ouvrages 
déjà existants. Devis actualisé en 
1983 : 1,4 milliard de francs. Effet 
attendu : en cas d’une crue type 
1910 il abaisserait 1e niveau de* la 
Seine à Paris de 30 centimètres. 
Deux autres barrages-réservoirs oit 


été envisagés sur la Marne et sur 
l’Yonne. Se décidera-t-on a la 


Cet ordre de grandeur est vrai- 
mbioblc. En 1977, 1e ministère de 


jourdTiui sur tes terra inondabla de 
l'Ile-de-France 4150 hectares de 
zones industrielles et d’aggloméra- 
tions. La pouvais publia se disent 


semblable. En 1977, 1e ministère de 
l’équipement avait évalué en 
moyenne à 200 millions la dom- 
mages urbains et agricoles causés 
chaque année par la mandations sur 
l’ensemble du bassin de la Seine. En 


décidés à faire appliqua la loi En 

nnl-ITc Im mniMK t 


ont-ils la moyens ? 

Ne pourrait-on au moins donna 
l’alerte à temps pour que chacun 


l’Yonne. Se décidera-t-on a la 
construire» à quel prix et pour quel 
résultat? Réponse dans quelques 
mois peut-être™ 

Enfin, il y a une mesure qui ne 
coûterait rien, celle qui consisterait 
à perfectionna la gestion des rete- 
nues de manière qu’elles ne se trou- 
vent pas plana à ras bord lorsque 
tombent les plûtes de printemps. Il a 
fallu tout de même deux inondations 
survenant à cette époqne-là, l’une en 
1978, l’autre en 1983, avec la dom- 
mages considérables et le méconten- 
tement qu’elles ont causés pour envi- 
sager cette simple modification. 

Car la constatation qui s’impose 
au terme de cette enquête c’est 
qu’au moins dans le bassin de la 
Seine régnent ('irresponsabilité, 
l’ignorance, 1e laxisme et f incroya- 
ble lourdeur de multiptes orga- 
nismes que nulle autorité ne coor- 
donne ni n’anime. Cat cela que la 
Français continueront à paya de 
leurs dénias. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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éé Contrôle technique des constructions, contrôles 
réglementaires de sécurité, contrôles industriels, contrô- 
les non destructifs. Vous connaissez ? Ça se termine tou- 
jours par oui ou par non. Un point c’est tout. 
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remboursés dans tes trois mois, déduction faite 
d'une franchise le montant varie avec la nature 
des fatens détériorés. 

Mas U faut savoir que tes compagnies - 
prudentes - se sont assurées à nouveau auprès 
d’une caisse centrale dont le déficit est couvert par 
l’Êta* (le Monde du 16 avril). 

Les industriels, de leur côté, peuvent sotfidter 
da prêts & taux réduit sur fonds patries pour 


reconstituer leurs stocks et réparer leur matériel. 
Quant aux collectivités et ux adnmBstrations, rites 
priseront, me fois de pins dans tetn budget. 

- La dommages dus aux débordements seront 
donc payés, d’une manière on d* me antre, par 
FensemMe da Français. Financièrement parfaite, 
personne ae peut plus se targaer aujourd'hui d’être 
à l’abri da crues. ^Or, en Ile-de-France, elles 
reviemeat quasiment chaque river. Depris 1977, 


malgré tons tes travaux exécutés pour maîtrisa tes 
cours d’eau da bassin de la Seine, celle-ci dépasse 
b cote d’alerte à Paris en moyenne quinze jours 
par an. La note devient de {dns en pins lourde. 
M. Michel Giraud, président du conseB régional, 
organisera prochai nement me « table ronde» avec 
tous la organisâtes concernés. Ceux-ci. fort 
nombreux, ont besoin d'être pins énergiquement 
coordonnés. - - - 


1983 : la Seine-et-Marne naufragée 


Vives critiques des Mus contre l’administration 


A (a préfecture de Seine - 
et-Mame, après une semaine 
de plan Orsec, l’heure est 
eux estimations. CeJJes-ci pourtant 
ne pourront être dressées complète- 
ment avant trois semaines. Et pour 
l’agriculture pas avant l’été. 

5 000 hectares de labours parfois 
ensemencés a garnis d’engrais ont 
été lessivés, e Catastrophique », 
disent les agriculteurs. 

* Pour les ouvrages pubBcs tos 
travaux de ré fection ont déjà com- 
mette é, explique M. Claude d’Har- 
court, directeur du cabinet du com- 
missaire de la République, 
notamment i Jàbhnes où h chemin 
départemental est en cours de réfec- 
tion. Mais nous ignorons à combien 
s'élèvera la facture. Môme situation 
pour la rtigue de Chahfert, car celle-ci 
part en lambeaux. Nous avons déjà 
recensé trois cent quinze communes 
Sinistrées. » 

A Esbty, deux cent quarante pavil- 
lons ont été inondés : une centaine 
de plus que fors da crues précé- 
dentes.' 9oit un tiers de la ville sous 
les eaux. Des murs de clôture sont 
minés par l'humidité. Les conduites 
d’eau « d’égouts devront être répa- 
rées, de même que tes trottoirs et te 
voirie. Les vieux bâtiments de te pis- 
cine. en bordure de la Marne, sont 
promis à 1a démolition. Bien sûr, à 
Esbty, on a l'habitude de passer une 
partie de l'hiver tes pieds dans l'eau. 
Certains lotissements ont été 
construits dans da zona facilement 
inondables. Mais, cette année, (a 
grogne est à a cote maximale. 

a La crue a été très tardons ri .on. 
nef attendait plus, explique fa maire, 
M. Jean-Claude Dimanche (R.PJU: 
Je n’ai pas pu informer la population 
avec précision au moment de la mon- 
tée des eaux. Nous nous trouvons 
face à un manque de coordi na tion 
surprenant entra les services.. Les 
cotes qui m'ont été adressées ne 
correspondaient pas et A nous a faihr 
Mire nos calculs nous-mêmes. J*a» 
demandé la constit u tion d’une com- 
mission t f enquête. Une démarche à 
laquetie plusieurs maires dé la région 
sont prêts à s'associer. » 

Les industriels font sussi leurs 
comptes : entre Vakes-sur-Meme et 
Chelles, la sablière de Morillon- 
Corvoi ressemble à - un immense lac, 
La carriers travaillent au-dessous du 
niveau de la Marne, et, lorsque te 
rivière a submergé la digua. l’eau 
s’est répandue sur tes 100 hectares 
de cette exploitation, une da plus 
importantes de France. La travaux 
d’extraction vont être arrêtés deux 
mois au moins. 

Dans la zone industrielle, tes 
usines situées à proximité de la 
Marne ont routa été a t tei nte s à da 
degrés divers. 

La papeteries Maunoury, comme 
l’usine de fabrication des huila 
Motul, font partie de la première i 
catégorie. Grèce à des navettes de 
poids lourds, le personnel a pu 
entrer, chaque Jour, dans tes ateliers , 
entourés par 60 à 80 centimètres 
d’au. En revanche, un peu plus loin, I 


tes usina qui sa trouvaient dans la 
partie basse ont dû caser .route acti- 
vité pendant plusieurs jours. A fa 
Sopahma, une usine qui travaille à 
partir d’huûes usées, il a fallu démé- 
nager en hâte une partie du matériel 
de production. Da compresseurs ont 
été déseccouplés, da tuyauteries 
surélevées, c Tout le personnel a été 
employé à lutter contre fa montée 
des eaux, déclare le directeur, 
M. Henri Cros-LebaUy. Depuis le 
27 avril, nous avons remis en marche 
les incinérateurs et la fabrication a 
repris. Mais on n’est pas à rabri de 
problèmes ultérieurs. » 

Pour éviter que tes hydrocarbures 
stockés à Varias n'aillent pollua tes 
environs, te société a fait vida sa 
bassins de décantation et a expédié 
tes produits par wagons-citernes vers 
un centre de traitement. «A raison 
de 200 F par tonna, cala nous coûte 
cher, constate le directeur. Mets 
nous ne pouvions pas faire autre- 
ment, sous pane d’être considérés, 
une fois encore, comme des pol- 
lueurs. » 

La pre m r èr B évaluation des dégfits 
se situe entre 500 000 et 
600 OOO F. < Mas ce n’est qu'un 
chiffre approximatif, ajoute M. Cros- 
Lebailiy. Il faudra y ajouter le net- 


toyage de l’urine, celui des espaces 
verts, la r épa ration de notre voie fer- 
rée de raccordement qui a passé une 
semaine sous l'eau chargée de 
wagons, et surtout ces dix journées 
durant tesqueSes fa production a été 
arrêtée. Dans la conjoncture actueBe. 
cala tombe vraiment maL » 

Môme commentaire au dépôt voi- 
sin da Ciments français. Huit jours 
d'arrêt de travaê pour tes trente 
employés. Id, on conditionne le 
ciment qui arrive an vrac par train 
depuis r urine de Vitry-fa-fîrânçrés et 
repart sur da csmiona. Près de 
5 OOO tonnes de riment n'om pas pu 
transiter par te centre de CheOee- 
Vairas au cours de ta semaine. 
t Pour les chargements en vrac, 
nous avons dirigé notre Clientèle sur 
le dépôt de Tolbiac, souligne ta res- 
ponsable, M. Guy Forestier. Mainte- 
nant il nous reste à espérer que les 
acheteurs reviendront vers nous ; tes 
habitudes , cela se prend très rite... » 
S le stock de ciment en sacs s pu 
être déménagé in extremis. l’eau a 
causé de gros dégâts aux élévateurs 
à godets qui servent au transport da 
la marchandise en vrac. Le amant 
mouillé a < pris » et, pour nettoyer te 
materiel, il n’existe qu'une solution : 
le marteau-piqueur... 

CHRISTIAN-LUC PARISON. 


CHAQUE 

SEMAINE 


Ê 




H@Q0 


c'est facile, ctost pas cher, ça peet rapporte r gr os. 








• • p 

Mais les hommes de CEP n’ont pas que ces deux mots 
à la bouche. Au-delà du oui ou du non, il vous informent 
et vous éclairent. Toujours prêts à vous apporter les sug- 
gestions appropriées, ces spécialistes savent vous faire 
profiter de leur expérience. Aux notions de qualité et de 
sécurité, ils donnent une autre dimension, celle de la 
communication, celle du dialogue. 99 


34, me Rennequln. 
75017 PARIS 
. Té|. : (1) 766.52.72 
Tetex : 290215 CS 3 FARlS 
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5 le dialogue 
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Faut-il attendre l'accident 


pour reparer nos routes ? 


UES ENTREPRISES FRANÇAISES DE TRAVAUX PUBUCS. 


ra 9é<! 


Attention danger l issages à niveau, routes 
étroites, virages sans visibilité, nids-de-poule, 
dos-d'âne, accotements non stabilisés, chaus- 
sées déformées, abîmées par la neige, le gel, 
les pluies : notre réseau routier vieillit. 

Faute de travaux d'aménagement, faute 
d'entretien les risques d'accident s'accr ois- 
sent Les automobilistes 
ont le droit à la sécurité. ri 1 Ùf 


L'entretien régulier de nos routes est le prix 
de leur tranquillité. Les entreprises de travaux 
publics peuvent garantir la sécurité des usagers, 
supprimer les passages à niveau, élargir les rou- 
tes, aménager les virages dangereux C'est la 
^ ^ | responsabilité des élus et 

de l'administration de sa- 
Tj i|~i>i*f VrT^^R tisfaire cette priorité vitale 

pour les citoyens. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TROISIÈME AGE 


Bénévolat et préretraite 


La mouvement associatif s'in- 
quiète. Les préretraités aussi. A 
juste titre. Les pre m ier s risquent 
de voir les seconds freiner leur 
action militante dans la crainte 
d’avoir des démâtés avec l'Asse- 
dic qui leur verse une allocation. 

L’utilité de la préretraite est 
de Ifeérer des emplois et le sala- 
rié qui part s'engage à cesser de 
travailler. En conséquence, toute 
« reprise d'activité profession - 
nette salariée ou non » signifie 
pour son auteur le non-respect 
du contrat et peut entra mer l'in- 
terruption des allocations. Reste 
A définir. évidemment, A partir de 
quel moment une a activité a 
[qui} s'apparente à une forme 
d'utilisation particuêère des loi- 
sirs » devient * une activité pro- 
fessfrnneMe ». L'UNEDIC, dans 
un récent courrier aux Assedic, 
rappelle tout d'abord que ne peu- 
vent a à T évidence être qualifiés 
d'activités professionnelles... 
certains mandats électifs et acti- 
vités bénévoles dans les orga- 
nismes à but non lucratif». En- 
core que. dans ce dernier cas. 
a une réserve » doit être faite 
pour les a personnes se consa- 
crant au fonctionnement admi- 
nistratif de ces organismes », 
cette réserve ne devant pas justi- 
fier un refus, a mais seulement 
un examen plus attentif » de la 
part de la commission paritaire 
appelée A statuer (1). 

Le venfict appartient, effecti- 
vement, A cette commission de 
l’Assedic dont le rôle est a d'ap- 
précier si l’activité réduite pré- 
sente au regard de la situation 
des intéressés les caractéristi- 
ques d'une activité profession- 
nelle ». L'aspect personnel de la 
situation du préretraité, ainsi 
souligné, fait place à la discus- 
sion et atténue le caractère plu- 
tôt brutal du questionnaire 
soumis aux intéressés et qui, 
sommairement, leur demandait 
de répondra par a où» ou par 


«LA PERSONNE ÂGÉE : IMAGE 
ET RÉALITÉ ». Sur ce thème se 
déroulera A Merano (Italie), du 12 
au 17 mai, le 3* Colloque interna- 
tional delà F1APA. 


CARNET 


— L’ambassadeur du Japon et 
Hirochi Uchida ont donné une 
réception, vendredi, à l’occasion de 
Panmvenaire de l’empereur Hirohita 


Naissances 


- Nicole et Pierre-Antoine 
GRKLACV sont heureux d’annoncer k 
naissance de leur fils 


Charles- Antoine, 

le 21 mars 1983. 

12, rue Cambacérès, 75008 Paris, 
m 265-34-34. 


- ABne et Michel MAGNŒN ont la 
joie d’annoncer la n ai ssance de 
Chartes- Antoine, 

te 25 avril 1983. 


31, rue Jean-Guébenno, 
35000 Rennes. 


Décès 


PERRE HUARD 


M" Pierre Huard, 

M“ Marie-Pierrette Hainaux-Huard, 
M. et M~ Jean Brocas, 

M- « M*" José Mira Fere z, 

M. et M“ Jean Huard, 
Mario-Claire, Jacques et Louis 
Huard, 

Le général et M** Paul Huard, 

M. et M“ Jacques Martin, 

Leurs enfants. 

Et tes familles Lacroix et Essig, 
ont fat douleur de faire part du décès, 
survenu accidentellement le 28 avril 
1983, du 


professe» 1 Pierre Huard, 
commandeur de la Légion d'honneur. 


La cérémonie religieuse aura fieu le 
jeudi 5 mai, h 10 h 30, en la chapelle du 
Val-de-Gr&cc, 277 bis. rue Saint- 
Jacques, Paris-S", où Ton se réunira. 

L'inhumation aura lieu «fam* l'inti- 
mité. 


[Né « Bastia le 16 octobre 1901. la profes- 
seur Huarti a été doyen do fe faculté dé méde- 
cine de Hanoï de 1833 S 1 864. pué doyen « 
recteur d« l'université d'Abidjan de 1963 k 
1966. 

Nommé dfcectara d’études k la section des 
iciancestê B to ri Bue s etp M nscphteussdsrScofe 
pratique des heu» études en 1966, a lut pro- 
fesseur k ta focuM de médecins de Paris, de 
1966 k f 873. H a pu büi de nombreut ouvragée 
qui tara autorité sur T histoire de ta médec i ne, de 


ta chfeuqpa. de ta phermeae et de Tert dentaire. 

Le professera Huard axait été Ai k l’Acadé- 
mie nationale de médecine an novembre 1 88 1 . 1 


- La VeipiUiére (Isère). 
Le Pontet (Vaucluse), 

M. et Yves Robert, 
et leurs enfants, 

M et M" René Beuaxd, 
et leurs enfants. 

M" Louise Saca&e. 


« non » à l'unique mais dotfrte 
question c avez-vous repris une 
activité salariée ou non sala- 
riée ? ». Mais il n'empêche 
qu’une activité, même entière- 
ment bénévole, exercée à plein 
temps ou encore à mi-temps, 
dans une fonction très proche de 
l'ancienne (par exemple une ex- 
assistante sociale qui tiendrait 
une permanence d'accueil et 
d'écoute), ou qui pourrait être 
exercée par un salarié . suscitera 
quelque interrogation de la paît 
de la commission paritaire. 

Pourra, également, apparaître 
suspecte la reprise bénévole 
d'une activité, au sein cT un orga- 
nisme A but lucratif, alors qu‘ au- 
paravant ce travail était rému- 
néré. L'ex-secrétaire d'une 
association qui, bénévolement et 
pour rendre service, reviendrait 
tenir régulièrement les comptes 
de son employeur, aurait à four- 
nir des explications. 

S la doctrine paraît simple, 
son interprétation, au cas par 
cas. l’est moins. La situation ris- 
que de s'envenimer, les prére- 
traités étant de plus en plus 
nombreux et de plus en plus en- 
clins à consacrer une partie de 
leur temps « Bbéré > à des acti- 
vités sociales. D'autant que les 
sessions de préparation à la re- 
traite (es encouragent souvent A 
investir leur nouveau dynamisme 
au service des autres. C'est donc 
avec impatience que préretraités 
et associations vont attendre les 
conclusions d'un groupe de tra- 
vail « chargé par la commission 
paritaire nationale (de l'UNEDIC) 
de proposer des solutions de na- 
ture i préciser les conditions 
d’appteation » de ce règlement 
particulier. 

CHRISTIANE GROUER. 


(1) UNEDIC. 77, me de Mira 
mes ail. 75008 Paris. Tél. : 
29422. Ml 


ont la douleur de faire part du décès de 


Puni BENARD, 
officier de k Légion d'honneur, 
co mm i ssa i r e en chef de première classe 
de la marine, 
secrétaire général de k 
Société de secours aux familles 
des marins français naufragés, 
membre du coosefl d 'administration 
de k Société nationale 
de sauvetage en mer 


leur père, beau-père, grand-père, 
et ami, 

décédé le 28 avril 1983. & l'Age de 
quatre-vingt no ans 


Le service religieux aura lien le mer- 
credi 4 mai i £0 b 30 en l'église Saint- 
Christopbe, nte de la Convention, 
Paris 15*. 

L’inhumation se fera le jeudi 5 mai 
1983 dans le caveau de famille au cime- 
tière Saiat-Martin de Perpignan, ms 
Il h 30. 


M. et M" René Bénard, 
30, rue Gcarges-Seurat, 
84130 Le Pontet 


le docteur 

Dominique GEAHCHAN, 
survenue te vendredi 29 avril 1 983. 

La messe de funérailles a été célébrée 
en réglise de nnrancaléfrConccptioo. 
rue du Dôme, à Boukgne-Bülancoun, le 
hindi 2 mai, i 8 h 30. 

12, rue de Chantilly, Paris-9*. 


- Confrontations s'associe à k peine 
ressentie A l’occasion de la mon do 


docteur Do miniq ue GEAHCHAN 
qui a pris part i la fondation de l'asso- 
ciation et à tous ses travaux depuis sa 
création. 

23, quai de Bourbon, Paris-4>. 


[Né ta 17 {uOm 1926. au Caire, ta docteur 
Dominique Gaahchan, d'origine Umnatae. fit k 
Paris des études de tottras « de pMoMpbk 
puis de médedna et de psychiatrie. Me m bre 
triutaira de ta Société psychanalytique de Paris, 
a fut an 1973 seoétalre général da n ua t itut de 
psychanalyse. En 1374, 6 fonda avec René 
Major Confrontation, Beu da renco ntr es p*y- 
chenalytlquea. En novembre 1980. M prit part k 
ta tax ati o n du Co tiigs de payehaneftsaas. N en 
fut ta premie r président tout an a ssuma i n la 
drection da ta rewa du caflèga. < Psychana- 
lystes ». La docteur Ç u ahch eu a écrit «g îéisn ta 


articles dans ta « Revue ftançsbe de psychene- 
lysa », «Etudes fraudâmes», et s Psychens- 
lyctoe». 

Très fteudtan dans aa conception da la pey- 
chanatysa. ta docteur Geahdan était animé 
d'un grand eoud d* ouvert» et da questionne- 
ment du fonctionnement actuel da ta psydiane- 


tysa. TravaSeur Infa tigab le, qd t'est tué k ta 
tédie. a suivit iei itinér ai re s ign ifi ca t i f dea yenai 
mouvements da detu c iet io n qu n’ont pas seu- 
lement marqué tas miSaux tacaniera.] 


— M” Marcel Penaux, 
son épouse, 

André et Maryse Coupaye-Feaaex, 

Henn et Anne-Marie Fétiaux, 
ses enfants. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 02X35.83 A O h G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE 03-QS83 DÉBUT DE MATINÉE 


MOTS CROISES — 

PROBLÈME N* 3440 



HORIZONTALEMENT 


Évolution probable da rwnps en France 
cotre te hsodl 2 mai ) 0 km et k 


cotre le bsodl 2 mai 
mardi 3 mai à xfrmtr. 


Le marin, le temps sent bien enso- 
leillé des cites de k Manche aux fron- 
tières du Nord-Est et de l’Est, plus no&- 


bnnocox ailleurs arec des branflkrds de 
l'Aquitaine au Centre. H fera de 4 A 
6 degrés dans l’intérieur au lever du 
jour, localement de 2 à 4 degrés dans le 
Centre, de 6 h 8 degrés près des côtes de 
la Manche, de 8 à 10 degrés près de 1a 
Méditerranée et de l T Atlantique. 
L’après-midi, des passages nuageux don- 
neront des averses résiduelles des 
Ardennes au nard des Alpes, taufis que 
te dW se cou vrir a snr k Bretagne et la 
Vendée avec des petites pluies éparses. 
Partout affleura, le tenus enokmé pré- 
dominas. Mais, en milieu d’après-midi 
et en fin de journée, les muges envahi- 
ront toute k moitié nord de k France 
jusqu'au nord de r Aquitaine, du Massif 
Central et des Alpes avec quelques fai- 
htes pluies locales. Les pluies seront plus 


: FIAPA (Fédérâ- 


mes âgées), 8-10, rw 

75380 Paris Cedex 08. 
73-50. 


Patrick et Danièle Coupaye, 
Christelle et Nicolas, 

Alain et Edith Coupaye, 

Calhy et Cédric, 

Français et Annick Fcnanx. 
et Nathanaël, 

Pierre Fenaux, 

Benoit et Sylvie Fenaux, 
et Frédéric, 

scs petits-enfants et arrière- 
petitfrcnfams, 

ont k tristesse de faire part du décès de 

M. Maroc! FENAUX, 

mmTTHim^iy H- 1 X gùyn (ThcsmeUr 

survenu le 26 avril 1983 dans aa quatre- 
vingt-sûtième année. 

Les obsèques ont été célébrées A 
Givet (Ardennes), le 28 avril, dam la 
stricte intimité familial e. 

(RF. : 85, avenue Guynemer 
59700 Marcq-en-BansuI, 

41, me de Bétbunc 59000 LBIe.) 


- Le Collège de psychanalystes a k 
tristesse de faire part de la mort subite 
de son président. 


M— Roger Landauh. 

M. et M* Ckude Mainfroy et leurs 
filles. 

M. Jean-Marc Laadaah, 

M 6 " Catherine Pesez, 
ses enfante et petits-enfants, 
ont k douleur de faire part du décès de 
M. Roger LANDAULT, 
architecte d'intérieur, 
professeur 

A l'Ecole nationale supérieure 
des arts appliqués, 
expert auprès des tribunaux, 
survenu le 28 avril 1983, dans sa 
soixante-quatrième années 

L'incinération aura lieu le jeudi 5 mai 
1983. i 14 h 30, au monument créma- 
toire du cimetière du Père-Lachaise. 
Résidence Musset, 

8, me de k Ronce, 

92410 VÜte-d’Avray. 


- M** A. et M.-L. Pantin, 

M. et M" Raymond Gast, leurs 
enfants et petits-eamnts, 

M“ Maories Poocm, 
ont k douleur de faire paît du décès de 


M* Janine PONCIN, 

consul de France à Monaco. 


La cérémonie religieuse sers cél ébr ée 
1e mercredi 4 mai, h 10 h 30, en l'église 
Saint-Solpice, Raris-6*. 

L’inhumation aura Beu le jeudi S mai, 
à 11 heures, à Champier (Isère), rien» 
le caveau de fastiOe. 


Ni fleura ni couronnes. 

56, nie Saint-Placide (6*) . 
134. boulevard Brune (14»). 
101, rue de Vsugirard (6 e ). 


- Mme Louk Vaadable, 

M*» François Vaadable, 

M°» veuve François Bnmeteau 
et ses enfanta. 

M. et M*» Pierre Gniral 
et leurs enfants, 
sou épouse, 
son fit, 
sa sœur, 

ses beau-frère et belteareor. 
ses neveux et nièces 


PRÉVISIONS POUR LE 3 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 


Un flux de secteur ouest circule snr h 
France avec le passage, mardi matin, 
d'une dorsale mobile qui sera servie 
d’une nouvelle perturbation devant 
aborder la Bretagne et la Vendée en mi- 
journée. 


du Jura et des Aines h la Cône, et 
eux ailleurs arec nés brouillards de 



Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré an cours 
de la journée du l m mai ; te second le 
minimum de la nuit du 1 er mm’ au 

2mai) : 


imp o rt âmes te soir nés des eûtes atlan- 
tiques. Il fera de 17 A 20 degrés l'après- 
midi près de k Méditerranée, de 16 à 
18 degrés aüleors, i r exception du 
Nord, où il fera de 13 h 15 degrés, et du 
Nord-Est aux Alpes du Nard où te ther- 
momètre marquera 14 i 16 degrés. 

La press i on atmosp h érique, réduite 
an niveau de k mer, était à Paris, le 
2 mai, h 8 broies, de 1 005,6 mBEbars, 
soit 7543 ntiHnnèties de mercure. 


Ajaccio, 18 et 9 degrés ; Bterritz, 14 
et 7; Bordeaux, 14 et 8; Bourges, 14 
et 7 ; Brest, 12 et 6- Caen, 12 et 6; 
Cherbourg, 10 et 6 ; Ckrzaont-Femiad, 
15 et 6; Dijon, 14 et 6; Grenoble. 15 
et 5: Lille, 15 et 7; Lyon. 14 et 6; 
ManetHe-Marignane, 20 et 8 ; Nancy, 
15 et 8 ; Nantes, 14 et 9 ; NiroCôte 
cTAzur, 18 et 10; Parâ-Le Boureet, 15 
« 8 ; Plan. 1$ et 5 ; Permgnfln, 17 et 7 ; 
Rœm», 14 et 5; Strasbourg, 17 et 8; 
Ton», 14 et 7; Toutouse^ 16 et 5 : - 
Pointed-Pitra,30et24. - 


ont la grande d o u te ur de foire part dn 
décès de 


lion d'honneur 


M. Look VAUDAHLE 
officier . 

de k Légion d'honneur, 
chevalier 

de Fardre national du Mérite 


TRANSPORTS 


commandeur: M. Pierre 
aient <T Air France. 


survenu à Paris te 29 avril 1983. 


Est promu officier: M. Etienne 
Droyfous, conseiller auprès du président 
(T Air France. 


La cérémonie r eli gieuse sera oBEbrêe le 
mardi 3 mai 1983 à 10 h 30 en l'église 
de k Madeleine, à Paris. 


Cet avis tient Uea de faire-part. 


Remerciements 


- M“ Jean Faugeron 
son épfwwF *, 

Pascal, Martine, 

Sandrine, Valérie, 
scs filles, 

M. et M>* Max Morysse, 
et leur fîk Thierry, 
ses beau-frère, 
sœur et neveu, 

tris touchés dn marques de sympathie 
^ui leur ont été témoignées ters du décès i 


Sont nommés chevaliers : MM. Alain 
André; adjoint an directeur des opéra- 
tions aé rien nes d’Air France; Tj "ricn 
Brazey, in spe cte ur à Air France ; Jean 
Laveznhe, chef dn centre d’examen mé- 
dical dn personnel navigant d’Air 
France; Oande Poste!, directeur du 
programme et dn développement d’Air 
France; Jean-Marie Trains, dire c teur 
général adjoint, chargé des affaires 
techniques 


Soutenances de tha&as 


Jean FAUGERON 

chevalier de 1a Légion tf 1 honneur. 
Grand Prix de Rosne, 
architecte en chef des b&timents civils 
et palais nationaux, 

professeur à l'Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-arts, 
conservateur du Palais de Chaüfet, 


DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université de Paris-V (René- 
Descartes), mardi 3 mai, à 14 h 30, salle 
224, M Rocbdy AliH : « Le ce ntre Bon- 
Beu d'Annecy : histoire, discours et réa- 
lité.» 


vois adressent leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 


- Sentes des Abonnements 
-- 5, me des RaSens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
. ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


- L’amicale Vae Victis. organise. 


pour te trente-huitième an ni v e rs ai re de 
la libération,, une cérémonie à La 


la libération,, une cérémonie à la 
mém o i re des 


sorts pow la France, 
qui aura, lieu h la moaqné e de Paris le 
vendredi 6 mai, â 16 heures, place dt 
Ptôta-de-TErnatc (S*). Métro Monge 
Autobus 67, 89. 


FRANCE 

341F 554F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
601F 1074F 1547 F 2020F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 


— Que ceux qui ont connu et aimé 

Jacques WORMSER j 

aient une pensée pour loi & FoccbsQb di 
uenvièsue anniversaire de sa dkauition , 
le 2 mai 1974. ■ | 


L - BEUaQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 


IL - SUISSE. TUNISIE 
454 F 779F U05F 1430F 


Messes anniversaires 


- A l’o ccasi on dn premia anniver- 
saire de k more de 


M*” Joseph 

BRUGEROJLLEde VAZEDLLES, 
née Maria Buffièn, 1 
une messe sera câébrée en l’église de 
Gradignan (33170), le 3 mai, h 
9 heures. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
Tant connue et aimée. 


Par voie afate» 

Tarif sur donanda. 

Lea ab o nné» qui paient par chèque 
panai <tn» voteti) «andmaTten 
joindra ce chèque A leur demande. 

Cbsngw ncntt «Tadraac défiifitifs ou 
provouue» (deux ■amaiacs ou plu] ; 
nos abonnés sont invités & formuler 
ksr dema n de une ■«"»!» aa tanin 
aram leur dépare. 

Joindre la duiuièui bande d'envoi 1 
tee ui ua mp ondan c e. 

VemBer avoir FobBgeaace dt 
**«ger tons les noms propres en 
v a fffcatat d*baprimerte. 




I. Est plus solide que le canapé. - 
IL Lettres pour réparer un oubli. Là 
oh 3 passe, 3 n’y a plus de mouches. 
— HL Quand on est an plus bas. Un 
agrément à l’étranger. - IV Parfois 
an bout dn compte. Un continuateur 
de Calderon. — V. Dans la main de 
celui qui a tiré une carotte. - 
VL Forment un quartier. Peut venir 
du cœur. — VIL Qui a fait l'objet 
d’un partage. Pronom. - VIII. Fin 
de baiL Peuvent assombrir autant 


que la jalouse. - IX. Peut être 
bleue Hanc le noir. Cran de France. 
— X. Pour lier. Fait dn repassage. — 
XL Qui né forment donc plus un 
couple. 

VERTICALEMENT 
1. Œuvres souvent attribuées à un 
Chef. — 2. Mousse en Italie. Mesure 
pour le Est sou- 

vent sur la planche. — 3. Très suffi- 
sant. - 4. Rendra plus noir. — 5. D 
en font plusieurs pour former une 
rame. Agir comme celui qui des- 
cend. - 6. Sa vallée supérieure est 
très industrielle. Peut qualifier le 
mauvais œfl. - 7. Préfixe. Peut 
s'installer sur un grand pied. Brait de 
bas. — 8. Qui mit donc leurs vi- 
gnettes. - 9. Grande, au Brésil. De- 
venir très coulanL - 


T emp é ra t u re» relevées à l’étranger ; 
Alger, 20 et 7 degrés ; Amsterdam, 15 
et 8; Athènes, 26 et 18; Berlin, 19 
et II ;Booo, 17 et 5; Bruxelles, 16 et 8; 
Le Caire, 31 et 22; lies Canaries, :22 
et 16 ; Copenhague, 13 et S; Dakar, 36 
et 28; Djerta, 22 et 17; Genève, 13 
ri 7 ; Jérusalem, 23 ri - 1 ; Lisbonne, 
17 et H; Londres, 14 et 6; Luxem- 
bourg, 13 ri 6; Madrid, 16 et 4; Mos- 
cou, 12 et 7 ; Nairobi, 24 ri 18 ; New- 
York, 23 ri 15 ; Patma-de-Majorque, 22 
ri 6; Rome, 21 et 15; Stockholm, 7 
ri - 1 ; Tazeur, 34 ri 17 ; Tnnis, 23 
61 (Document établi 
avec U support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


Sotndoa da probBme 3439 

- - - Horizontalement 

L Héfictciiltrices. — IL OriginaL 
Mono, - HL Mignon. Tri. Bleu. - 
IV. Mena Océanantes. — V. Abî- 
mer. In. - VL GiiL Ejnstolier. - 
VIL Rodéos. Elèves. - Vffl. En. 
Dna UsseL - IX. Nid. ArgÜeuse. - 
X. Os. Cent- Ann. - XL Ua. Epie. 


Note. B.A. - XD. Italiques. Oscar. 
- XIII. Lise. Ur/Gl. Un. - 
XIV. La. Rue. Fier. Boa. - XV. En- 
frn ! Cfllemcnt- 


Verticalemoà 

L Homme-grenouîlte. - 2- EriA 
Ionisation- - 3. Lignard. As. - 
4. Ignobles. CQerL- S. CLO. Képi 
Un. - 6. Innomés. Nique. — 7. Ça. 
Cep. Dateur. - 8. Ultérieur. Fi ? - 
9. Râ. Slogans. IL - 10. Trinité. Ina 
Gel. - 11. Anovalatoire. - 
12. Indra. Lèse. Es. — 13. ColL Is- 
sue. Cube. - 14. Enée. Es. Baron. - 
15. Sous-prolétariaL - - - • 

GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES- 


MERCSED14MA1 
• Murée da châtean de Saùn-Cknid, 
sœ paie», 14 h 30, rouée du musée, 
V.Tbahault 

« Musée de Clnny présenté aux 
jeunes», 14 h 30, 6. place Paui- 
Paintevé, M“ Sawmt (Casse oaticmJe 
des mmnzments Instoriqucs). * 

« La Conc ierg e ri e», 15 h 30, 1, quai 
derHoriage (Paris et son histoire) . 

-Synagogues rue du Restera, ara- 
rom des Blaaca-Mazuesax », 24 h 30, 
3, rue Malher (Vieux Paris). 


CONFÉRENCES 

15 heures, 9 bis, avenue d’Iéns, 
S. Rousseau, J.-L. Meroé: « Venise, sa 
lagnue ri tes Iles » et 21 lu «Les châ- 
teaux de lotos U et la Haute Bavière 
romantique» (Amitié* françaises), 
(audiovisuels). 

18 heures, 11, rue Copernic, G. Sau- 
rai: «Lès aimées de jeunesse de Bolivar 
et ses voyages es Europe - (Ambassade 
du Venezuela). 

19 heures, 30, boulevard de Fort- 
Royal, J.-V. Sephüia: «Les métiers 
judéo-espagnols » (Centra Rarfn). 


VBITFAUX ENCH&ŒS A CHARTRES 


GAUBOE DE CHARTRES 
DWUNCHE 8 MAL à 14 berne 

Dessins, table a ux XVEQ* et XK 1 . 
CoOect. J.E.SaintÛL- 


081 fART, BDX, ARGENT. 
SIEGES ri MEUBLES XV1Q* ri 
XK'sièdes. 


. Expira* : Vend. 15/18 11, samedi : 
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AVANT LA VI e CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES 
SUR LE COMMERCE ET LE DÉVELOPPEMENT 

Eviter les affrontements stériles 


C ONTRAIREMENT 
aux - précédentes 
Conférences des Na- 
tions unies sur le commerce et le dé- 
veloppement, la Vb CNUCED. qui 
se tiendra à Belgrade, du 6 au 
30 juin, aura un caractère général et 
ne devrait pas. être dominée par une 
question spécifique », a déclaré 
M. Gaotani Corea; secrétaire géné- 
ral de cette organisation an cours 
(Ton récent séminaire ( 1 ). La confé- 
rence de Belgrade, ft-t-ü ajouté, de- 
vrait donner fieu à de larges consul- 
tations sur différents problèmes 
intéressant la crise de .l'économie 
mondiale, et non pas se présenter 
comme une négociation * où l'on 
donne et reçoit-. . . 

L'institution dè Genève, qui fait 
d’ordinaire largement écho aux pro- 
cédures du tiers-monde, voudrait 
que la prochaine CNUCED - seule 
échéance Nord-Sud en 1983 - soit 
l'occasion d’échanges de vues appro- 
fondis dont pourraient se dégager 
des orientations susceptibles de ser- 
vir de base à dès négociations ulté- 
rieures, plutôt que d'affrontements 
stériles.. Autour des trois thèmes 
principaux — relations commer- 
ciales, produits de base, problèmes 
monétaires et financiers, — l'objectif . 


cadrai de la réunion devra être le 
développement du tiers-monde et la 
reprise de l’économie mondiale re- 
gardés comme des phénomènes in- 
terdépendants. 

. Selon M. Corea, la réorientation 
de l'économie occidentale est une 
condition rimia pas suffi- 

sante d’une telle reprise qui, pour 
être effective, devrait être accompa- 
gnée de deux types de mesures : 

• un programme de relance éco- 
nomique mondiale devant notam- 
ment assurer une plus grande stabi- 
lité des changes et freiner les 
tendances protectionnistes dans le 
Nmd - les atteintes au libéralisme 
portant ombrage à la reprise, selon 
le se crétaire général de la CNU- 
CED - et -comprendr e un certain 
-nombre • d'ajustements de struc- 
ture *. ■ 

- • Hn programme pour stimuler le 

développement des pays du Sud 
dont plusieurs connaissent de graves 
crises de paiement .remettant en 
cause leurs efforts nationaux. Au 
premier rang de ce programme de- 
vrait figurer nn relèvement des 
droits de tirages spéciaux de 30 mil- 
liards de dollars, * peut-être en deux 
phases »car, a assuré M. Corea, les 


D.TJ5. sont actuellement le * meil- 
leur instrument disponible », qui 
□'impose pas de contraintes budgé- 
taires, ni de processus législatif par- 
ticulier. 

Les problèmes monétaires et fi- 
nanciers du développement de- 
vraient occuper une part importante 
de la conférence de Belgrade, qui 
devrait examiner, a dit encore 
M. Corea, • comment jeter un 
pont • entre pays à surplus et pays 
déficitaires et se pencher sur le rôle 
des banques privées. Si la réunion 
aboutit a des résultats encoura- 
geants, cela facilitera aussi les 
conversations sur le lancement de 
négociations globales Nord-Sud, a- 
t-fl déclaré. 


«Parer 

au plus pressé» 

En vue de la VI e CNUCED, les 
« 77 » — les 12S pays en développe- 
ment - ont arrêté, à Buenos-Aires, 
leurs positions {le Monde du 12 
avril 1983) s'appuyant sur les 
conclusions du VI e sommet des pays 
non alignés de New-Delhi. Signe de 
leur « réalisme » actuel, ils ne pré- 
senteront pas à Belgrade un • cata- 


logue » de revendications, mais un 
ensemble de résolutions de portée 
plus générale ouvrant la porte à des 
discussions. Dans cet esprit, le soin 
est laissé aux pays industrialisés et 
aux pays en développement de défi- 
nir alors les points pouvant faire 
l'objet d'une action prioritaire. 

■ Parer au plus pressé tout en po- 
sant les jalons pour une restructu- 
ration trop longtemps différée, tel 
est le message lancé de Buenos- 
Aires, dans un esprit de compréhen- 
sion et de coopération », a déclaré 
au cours du même séminaire 
M. Idriss Jazairy (Algérie) qui pré- 
sentait la position, du groupe des 
« 77 ». Les mesures urgentes ne sau- 
raient constituer, a-t-il précisé, une 
solution de rechange ou de repli par 
rapport & l’objectif des négociations 
globales. 

GÉRARD VIRATELLE. 


(Lire la suite page 20. ) 


(1) Organisé conjointement du 20 
an 22 avril, à Genève, par la CIDSE 
(.Coopération internationale pour le dé- 
veloppement et la solidarité (Bruxelles) 
et la CNUCED. 


UNE EXPÉRIENCE PO UR ÉCONOMISER L'ÉNERGIE A MEAUX 

Prise de conscience, mais réticences à investir 


H EU-REUX ! M. R_ n’eu est voir national » d'économie d’énergie 

pas tout & fiât revenu. San en cette veille de fête. 

«’SflfK? nu Les uns ont d’abord «m à une 

Et ont., qui 

£ O^s^ffiquc*. to. mul£Sî 
««ÎSs^Les autres, pensant 
chauffage et du bétonenLXompfr- préparait ainsi un rationne- 

rant au Incnt do minoré, majoré ou 

COTSomtmüOT tiiéonque — dissimulé leur» factures, selon quHs 

a-dire considérée com me *nor- apparaître comme de bons 

male» - à la comominatimi réeü^ citoyens ou A Ilnverae se préparaient 
Proposant le d&aildes améharatioas j frauder. Certains n’ont rien oom- 
posabte. chiffrant les économies ut, «porta reçu 10 francs d'un 

réalisables et leur temps de retour, traité portugais î 
Le tout assorti d’un catalogue des 

aides financières, des banques To- Les tentatives de quelques petits 
cala et de leurs responsables. Phi* « malins », proposant leurs services 
une liste des prk de référence pour payants - sous conwt de 1 Agence 
les travaux, ainsi que des artisans du “'«“t nen arrangé. Bref, 1 operation 
canton qui se sont engagés à les res- » franchement mal débuté. Les ex- 
n-cer perts, techniciens de bon niveau, dé- 

^ ‘ péchés sur. place par les sociétés 

Enfin, merveille : une garantie de chargées de réaliser les diagnostics 
bonne fin. Gratuite. Souscrite direo- - la Serete et les Apave - renâ- 
tement par F Agence pour la maf- claient. Accoutumés à être accueillis 
trise de l'énergie (AJvAl.E.), maî- & bras ouverts dans les entreprises 
tre d’œuvre de ropération, auprès de où d’ordinaire ils réalisent leurs dia- 
la Société mutuelle d’assurance du ^gnostics, ils supportaient mal d’être 
b&timent et dre travaux publics. Si contraints & un démarchage diffi- 
les économies d’énergie réalisées cüe, au porte S ports, souvent tardif 

après travaux.be sont pas à la hao- ~ les maris « indispensables » len- 

teur de cellre prévues par le rapport, trant tard le soir. 
l'Agence s’engage non seulement à ■ 
payer le retour de l’installateur, 
mais aussi à rembourser au conteac- D 

tant onze fois l'équivalent de la dif- ItU® |W HW 

férence entre l’économie prévue et 

celle réalisée. S atisfa it ou rem- ' n a f a » W| pour d&loquer la sirna- 
boursé en quelque sorte. tion, tonte l’énergie du maire. 


a franchement mal débuté. Les ex- 
perts, techniciens de bon niveau, dé- 
pêchés sur. place par les sociétés 
chargées de réaliser Ire diagnostics 

- la Serete et les Apave - renâ- 
claient. Accoutumés à être accueillis 
â bras ouverts dans les entreprises 
où d’ordinaire ils réalisent leurs dia- 
gnostics, ik supportaient mal d’être 
contraints & un démarchage diffi- 
cile, au porte â porte, souvent tardif 

— tes maris « indispensables » ren- 
trant tard 1e soir. 


Et tout ça sans bourse défier. Réa- 
lisé en un temps record et sans autre 
dérangement que la visite, à domi- 
cile, de l’expert thermique. Un seul 
regret : « J'aurais aimé être là. Ma 
femme... * Cest quTl en redemande 
M. R... Ravi, et bon élève avec ça : 
« J’ai montré ma satisfaction. Mai 
isolation est bonne. » Ras comme 
celte du voisin. » Une catastrophe. Il 
n'est sans doute jamais monté voir 
ses combles. - Silence satisfait. 
M. R... est employé A la météorolo- 
gie nationale. Alors penser.. 

Trop beau pour être vrai. Au 
point d’en paraître, vu de loin, in- 
croyable. D’ailleurs, & Meaux 
j yimme ailleurs, personne n’y a vrai- 
malt cru tout d'abord. Lorsque la 
municipalité, 1e 23 novembre 1982, 
a annoncé te lancement de cette opé- 
ration de « rénovation thermique » 
concernant tenue la ville — opération 
pilote, conduite et financée par' 
l’A.F.M.E. - personnes n’a été 
convaincu. Ni la presse nationale, 
quasiment muette — le diag n ostic 
thermique de toute vue ville? - tü 
la presse locale, qui s’est co n t enté e 
dans un premier temps, polie mais 
prudente, de tendre compte de la cé- 
rémonie et des commaniqués. Ni tes 
quarante-cinq mOte Madras, Sûtt- 
deux comme d'une guigne du «de- 


Rue par rue -■ 

D a fallu, pour d&loquer la situa- 
tion, tonte l’énergie du maire, 
M. Jean Lion, image d'Epmal du 
jeune cadre socialiste, costume 
• bon genre», sourire large et 11036 
artificielle sur te bureau, très mo- 
tivé : • Je raisonne un peu écolo- 
giste », qui a multiplié tes initia- 
tives. C’est finalement une 
exposition, organisée à la mairie, qui 
a retourné la situation. EDe montrait 
1» premiers résultats tangibles de 
ropération : des thermographies - 
photographies infra-rouge indiquant 


les déperditions de chaleur — de 
toute la ville, prises par avion et par 
camion spécial, quartier par quar- 
tier, rue par rue. Venus voir « leur 
maison » , 1 dont les défauts d’isola- 
tion «mai mis A nu ressortaient en 
clair sur fond noir, tes Meldois sont 
repartis convaincus. Dès lors, l'at- 
mosphère, changea du tout an tout 
De réticents, les propriétaires sont 

vite devenus demandeurs — « pour- 
quoi pas mol ? ». - au point qu’au- 
jounThm tes quelques « oubliés » se 
plaignent amèrement de n’avoir pu 
bénéficier de l’aubaine. 

Car l’expertise est d’ores et déjà 
terminée. Les trois quarts des loge- 
ments à chauffage individuel (3 059 
sur un parc total estimé A environ 
4 000), tous ceux en tout cas dont 
tes occupants ont pu être joints et 
ont accepté de coopérer - fi y a eu 
17 % de refus et 7 % d'introuvables 


— ont été diagnostiqués. Les rap- 
ports, établis par ordinateur sur la 
base d’un questionnaire précis rem- 
pli par l’expert, puis vérifiés et 
contrôlés nn par un, commencent A 
être adressés à leurs destinataires. 
La quasi-totalité des bâtiments im- 
portants du secteur tertiaire (ban- 
ques, 'assurances, cabinets divers, 
etc.-), soit environ quatre-vingts sur 
une centaine, soixante bâtiments 
communaux et plus de la moitié des 
commerces, ont été également vi- 
sités. 

Restait les bâtiments & chauffage 
collectif et l’industrie. Les premiers 
n’ont été que partiellement couverts 
par l'enquête (la moitié environ). 
D’une part, tes ensembles RL. ML 
les plus importants doivent d’ici A la 
fin de l’année être raccordés au ré- 
seau géothermique mis en place par 
la municipalité. D’autre part, les 
moyens de l’Agence ne te permet- 
taient pas. C’est d’ailleurs pour cette 
dernière raison que l’industrie a été 
d'emblée écartée de l'opération. 

Grosso modo plus de la moitié de 
la ville et tes trois quarts des loge- 
ments ont donc été en quatre mois 
passés au peigne fin. Pour un coût, il 
est vrai, élevé. Le contrat conclu par 
l’A-F.M-ÈL avec les sociétés exécu- 
tantes, Apave et Serete pour les dia- 
gnostics, L.N.E. pour les thermogra- 
phies, s’élève ft 10 millions de francs, 
auxquels U faut ajouter le coût de 
l’assurance-garantie et celui de la so- 
ciété de conseil eu communication 
recrutée pour la circonstance. Reste 
la suite de ropération, c’est-à-dire 
l'exploitation statistique des résul- 
tats et surtout l’engagement des tra- 
vaux d’économie d’énergie ainsi que 
leur contrôle. Cest là que 1e bât 
blesse. 

L’exploitation statistique fait l'ob- 
jet d'apres discussions entre 
TAF.M-E. et les sociétés contrac- 
tantes, celles-ci estimant que 1e reli- 
quat de l'enveloppe initiale — 
60 000 F - ne suffit pas h faire face 
aux frais nécessaires. Quant & ren- 
gagement des travaux, il dépend 
pour l'essentiel de te volonté des pro- 
priétaires. Et. si l'opération- 
oiagnostic a, c’est incontestable, 
provoqué une très large prise de 
conscience, les réticences & investir 
n’en restent pas moins énormes, 
quels que soient tes efforts déployés 
par l’Agence, dont les deux repré- 
sentants demeurés sur place se dé- 
pensent en ooœultations de tonies 
sortes - conseils financiers, techni- 
ques, pratiques, etc. 

11 faut entendre M- B., syndic 
d’un petit immeuble de trente-deux 
logements, préparer son assemblée 
générale de copropriétaires. Son 
rapport d'expertise, ü l’a obtenu 
dans.ks premiers. Il en est ravi. Son 
immeuble a vingt ans, les économies 
possibles, fi le sait bien, sont impor- 


tantes. « Mais on ne savait pas par 
quel bout commencer. * Au- 
jourd'hui, son rapport sous le bras, ü 
va proposer un programme. 
Convaincu, mais prudent. • J'ai sé- 
lectionné un premier programme. 
Avec 77 000 francs d’investisse- 
ments. on économise 71 % de fuel, 
selon le rapport. Bon. disons 25 %. 
Cest amorti en moins de trois 
ans. - Les coproriétaires, 3 1e pense, 
accepteront. Pour un F 5, l’investis- 
sement de base est de 3 1 10 francs, 
et l’économie de 1 389 francs par an. 
Aller plus loin ? « Il faudrait mettre 
328 000 francs pour une économie 
totale de 35% 36%. Au-delà d'un 
temps de retour de cinq ans... On 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(Lire la suite page 21.) 


L'Europe du chômage 

I L aura donc fallu attendre onze années, et s'enliser dans une crise 
économique durable, pour que les vingt et un ministres du travail du 
Conseil de l’Europe (1) acceptent de se revoir une deuxième fois, à 
Paris, du 3 au S mai. Onze années au cours desquelles les pays occiden- 
taux sont passés de la gestion hasardeuse de la croissance à le compta- 
bilité inquiète des taux de chômage... 

On serait en droit de s’étonner de cette absence de préoccupation 
commune, qui a laissé tant de pétrole couler sous les ponts, si. juste- 
ment, elle ne révélait l’attitude des pays développés tout au long de 
cette période, plus soucieux de sauvegarder leurs intérêts nationaux que 
de restaurer ensemble l'économie mondiale. 

Dans ces conditions, que le gouvernement français ait été à l'ori- 
gine (te cette conférence ne doit pas surprendre, pas plus que le choix de 
Paris, après Rome. Après tout, la France occupe une place suffisamment 
particulière pour être l’une des rares nations, en Europe, à désirer ce 
genre de rencontre. Mieux, elle apparaît aussi comme le pays qui aurait le 
plus besoin de faire du prosélytisme en matière de lutte contre le chô- 
mage. Ne serait-ce que pour pouvoir appliquer sur le territoire national les 
solutions sociales qu’elle préconise (réduction du temps de travail, 
contrats de solidarité et préretraite), sans dommage pour sa propre éco- 
nomie. Etre en avant-garde impose parfois de s'assurer que le gros de la 
troupe suit. 

Le gouvernement français ne se nourrit pas d'illusions quant aux 
résultats d'une conférence par ailleurs disparate — que pourrait être la 
communauté de vues entre l’Irlande et le Liechtenstein, entre Malte et la 
R.F.A., par exemple ? — M. Jack Ralita, le nouveau ministre délégué à 
l'emploi, l'a reconnu, en soulignant que les trois rapports préparatoires 
n'étaient, en l'état, repris par aucune des délégations attendues. 

Comment le seraient-ils, d’ailleurs, quand chacun de ces textes 
mentionna la disparité des situations et des économies, ou met en évi- 
dence la diversité des structures qui rend délicates des politiques com- 
munes ? Si l’on peut envisager, à terme, une harmonisation des moyens 
assurant la liaison entre la formation et l'emploi, notamment en vue de 
F insertion des jeu 063 ou des femmes (premier thème spécifique de la 
conférence), il est peu probable que se dégage un consensus sur le 
second thème, les liens entre le temps de travail et l'emploi, tant les 
modalités et les conséquences en sont controversées. 

Il s'agit d'un énorme sujet sur lequel les études les plus contradic- 
toires ont été faites. On sait, certes, que les heures supplémentaires sont 
restées stables, malgré le chômage. On sait aussi que le travail eu noir 
tend à se développer. On imagine, enfin, que la réduction du temps de 
travail pourrait avoir des effets sur les conditions de vie et engagerait un 
débat de société, sans toutefois en cerner les contours. Mais faut-il, au 
bout du compte, considérer les trente-cinq heures comme la solution au 
chômage, comme on le pensait parfois en France ? 

Chacun sent bien — et aussi le gouvernement français — que cette 
voie n’est praticable que si un accord européen se réalise, un peu à la 
manière de oe que réclame la C.E.S. (Confédération européenne des syn- 
dicats), prônant une dminution de 10 % du temps de travail sous toutes 
ses formes, è adapter suivant les pays de la Communauté. 

La conférence des ministres du travail du Conseil de l'Europe aura à 
surmonter ces difficultés pour parvenir au souhait de M. Ralita. qui vou- 
drait la voir dégager les moyens de renforcer la coopération internatio- 
nale, l'harmonisation des textes et définir des actions communes. 

Cette réunion peut cependant être un premier pas dans la lutte 
contre le chômage, si elle est suivie d’autres. Au-delà de ses aspects 
techniques, pour lesquels des solutions sont possibles, la vraie lutte 
contre le chômage dépasse, en effet, le cadre d’une rencontre entre 
ministres du travail. Conséquence d’une crise mondiale, es dramatique 
dossier nécessite d’autres cohérences mondiales, qui relèvent de choix 
économiques et monétaires autrement plus difficiles à obtenir. 

Il reste que cette conférence témoigne de la sensibilisation de nom- 
breux pays au problème d’un chômage qui, en Europe occidentale, 
touche dix-huit millions de personnes dont environ 40 % sont des jeunes 
de moins de vingt-cinq ans. Quelque chose est peut-être en train de 
changer puisque, ces deux dernières semaines, la Commission et 
l'Assemblée européennes ont, l'une et l’autre, fait des propositions pour 
lutter contra le chômage. 

ALAIN LEBAUBE. 


(I) Autriche, Belgique, Chypre, Danemark, France, République fédé- 
rale d'Allemagne, Grèce, Islande, Irlande, Italie, Liechtenstein, Luxembourg, 
Malte, Pays-Bas, Norvège, Portugal, Espagne, Suède, Suisse, Turquie ex 
Royaume-Uni. La Finlande et le Saint-Siège ont un sia lut d'observateur. 
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Lo Monde de l'économie 


Le Brésil menacé de récession 


D ES milliers de chômeurs et 
d’affamés ont provoqué 
de véritables émeutes à 
Sao-Pauk», au début d’avril, et 
pillé des centaines de magasins. 
Le calme a été rétabli, mais cha- 
cun au Brésil se demande quand 
se produira la prochaine révolte et 
ri elle ne sera pas pins grave que 
la première. 

Le pays est soumis es effet à 
une cure d’austérité dont il n’est 
pas près de voir la fin. L’objectif 
est de dégager, cette année, un ex- 
cédent de 6 milliar ds de dollars 
du commerce extérieur, ce qui 
corresp on drait au quart de ses ex- 
portations, alors qu’il n’a été ob- 
tenu que 500 militons l’année der- 
nière. Pour y parvenir, le 
gouvernement a réduit de 20% 
les dépenses publiques afin de 
freiner les importations des entre- 
prises d'Etat et, en février, a déva- 
lué de 30 % le cruzeiro. 


dage effectué auprès de syndicats 
patronaux et de six cent vingt en- 
treprises. Calculée sur vingt-sept 
mens, la chute est de 19 %. Sans 
doute a-t-elle été compensée eu 
partie par des gains de producti- 
vité. Mais l’activité s’est égale- 
ment ralentie; après une légère 
reprise pendant le deuxième se- 
mestre de 1982, les chiffres sont 
de nouveau à la baisse (— 8 % en 
février). 


terme par des crédits à court 
terme, le. Brésil affrontera, eu 
1984, les mêmes obligations qu'en 
1985 : fl devra dégager on excé- 
dent de plusieurs mil- 

liards de dollars et payer une 
dette du même ordre que celle de 
cette année. « Entre-temps, dit-il. 
la situation se sera gravement dé- 
tériorée. » 


Cette dévaluation s’ajoute aux 
réajustements périodiques d’une 
monnaie, victime, ces dernières 
aimées, (Tune inflation d’environ 
100 % par an. C’était une des 
conditions posées par le FJVLI. et 
les banques internationales lors- 
que Brasilia a négocié les crédits 
nécessaires an paiement de sa 
dette extérieure. La mesure a eu 
un double effet Elle a relancé les 
exportations, mais porté l'infla- 
tion a un taux record : plus de 
10 % en mars. Si la hausse des 
prix se poursuivait au même 
rythme, elle atteindrait 160 % à la 
fin de Tannée. 


C’est à la fin de l’année der- 
nière que la crise a été découverte 
tonte son ampleur ; le pays 
s'est révélé insolvable, face & ses 
créanciers étrangers, et il a dû en- 
treprendre de laborieuses négocia- 
tions pour obtenir de nouveaux 
crédits afin de payer une dette & 
court d’environ 20 milliar ds 
de dollars (sur une dette totale de 
90 milliards). Le FJVLL n’a dé- 
bloqué pour sa part qu'une faible 
partie de cette somme (2,4 mil- 
liards cette année), mais il a agi 
en agent technique des banques 
américaines et autres banques pri- 
vées appelées & la rescousse de 
Hnaili». 


Déjà, les gouverneurs de l’op- 
position qui ont pris leurs fonc- 
tions le 15 mars à la tête des prin- 
cipaux Etats (Sao-Paulo, 
Rio-de-ianeiro, Minas-Gerais) 
ont découvert que les caisses 
étaient vides. A elle seule, la dette 
publique de l’Etat de Sao-Paulo 
(vingt-cinq millions d'habitants) 
4 milliards de. dollars. 


Les caisses vides 


Pour la première fois, le prési- 
dent de la République, k général 
Figuetredo, a prononcé un mot ta- 
bou jusqu’à présent : celui de ré- 
cession. Sera-t-elle de — 3 ou de 
- 4 % en 1983 ? Les prévisions 
varient. En fait, le cadre récessif 
est installé déjà depuis quelques 
années. • En 1980. la population 
active était employée pour 10 J5 % 
dans l’industrie de transforma- 
tion, indique M. Carlos Lessa, un 
des économistes de la principale 
formation d'opposition, le Parti 
du mouvement démocratique bré- 
silien (P.M.D.B.). Il n’y en plus 
que 7,7 % maintenant * 


Sao-Paulo a perdu pendant le 
premier trimestre 3,87 % de ses 
emplois industriels, selon on son- 


Denx mais après avoir conclu 
des accords avec ses principaux 
créanciers, le Brésil découvre 
qu’il a encore un « trou » d’envi- 
ron 4 milliards de dollars à com- 
bler, et qu’il loi faut commencer 
un second « round » de négocia- 
tions. • En supposant que nous 
arrivions à dégager 6 milliards de 
dollars d'excédent dans nos 
échanges commerciaux, il nous 
faudra cette année 15 milliards 
de crédits pour faire face à nos 
échéances. Or seulement il mil- 
liards sont, pour l’instant, as- 
surés », déclare M. PauJo Ra belle 
de Castro, de la Fondation 
Getulio-Vargas, T Institut brési- 
lien d’analyse économique et de 
statistique. 

M. RabeQo de Castro ajoute : 
« Mais si ces 4 milliards sont fi- 
nancés par des crédits-relais, 
nous nous retrouverons devant le 
même problème l’an prochain. » 
C’est ce que prévoit é ga le m ent 
M. Carlos Lésas, qui estime que, 
en remboursant des prêts à court 


« Si le gouverneur voulait la 
rembourser, il serait incapable de 
payer ses fonctionnaires ». af- 
firme M. Lessa, qui précise : « Le 
taux d’intérêt réel étant de 30 % 
par an, la dette des agents écono- 
miques double presque tous les 
deux ans, sans qu’aucun investis- 
sement soit faiL Nous vivons sotts 
la menace d’un krach financier 
interne. » Et aussi d’une pauvreté 
accrue. Le Brésil est un grand 
produc teur d’aliments qui nourrit 
mpi sa population, parce qu’il 
concentre ses investissements 
danc l’agriculture d’exportation r 
soja, café, sucre, cacao, coton. Il 
possède aussi un cheptel impar- 
tant. 


« Jusqu’à présent, le Brésilien, 
consommait en moyenne 17 kilos 
de viande de bœuf par an, ce qui 
était peu, dit M. RabdJo de Cas- 
tro. Cette année. Il va en consom- 
mer seulement 12 ou 13. Comme 
il s’agit d’une moyenne, cela si- 
gnifie qu’en fait une grande par- 
tie de la population n en mangera 
plus du tout » 


Pourquoi ? Parce que la 
« maxidévaluation » du cruzeiro 
a rendu la viande brésilienne par- 
ticulièrement compétitive sur les 
marchés extérieurs. « Après avoir 
exporté pour 350 millions de dol- 
lars par an. on peut en exporter 
cette année pour I milliard. » Les 
Brésiliens en seront quittes — du 
moins ceux qui le peuvent - pour 
manger du porc ou du poulet. 


CHARLES VANHECKE. 



S'il vous faut un micro- 
ordinateur Goupil à chaque 
étage, il vous faut aussi un dis- 
tributeur a la hauteur de la 
situation. 

Distributeur exclusif du 
micro -ordinateur G c u,c U, 
Microfrance met toute sa puis- 
sance d'intervention à votre 
service : les compétences 
techniques et le savoir-faire 


d’une. équipe qui maîtrise riei qui vous garantit une livrai- 

tO'Jie la gamme des produits son rapide . 
et logiciels tournant sur Pour vos dus complexes 

Goupil: et puis le disponibilité inslaiiabers en si' c. appelez 
d'un stock important de maté- Microfrance au 7752537 
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C INQ institutions financières 
arabes, le Fonds .arabe de . 
dévelo ppem ent écono mi que 
et social (FADES), k Fonds moné- 
taire arabe (FMA), rOigamsar 
*îrm arabe pour rînvestjssement et 1e 


ninidw., M. Chedli Ayaxv fait 
preuve d^m dynamisme mis en évi- 


breux chefs d*État en hferge w 
deire dernières tentatives de sommet- 
de TO.VJC à TripoB. Au terme des 

. e J «A. 


Séton feS'Chiffres avancé s par la 
RADEA,k total des engagements 
mbesacn faveur de r Afrique de 
1 97$ V décembre 1982 s’est Sevé à 
7/hdEuds de ddao; Il s’agit de 
resùanhto des e^agenients bflaté- 


*ationarabc pour la garantie des. in- 
vestissements' et la Banque . .arabe . 
pour k développement économique 
de l’Afrique (BADEA), qui se sont 
réunies à Alger du 18 au 20 avril, 
ont décidé de se transformer pour 
mieux s’adapter à la conjoncture ac- 
tuelle. Une présidée 

par le ministre algérien des finances 
et composée de ses homologues 
d’Arabie Saoudite, du Koweït, du 


tal des prêts dé la Banque s’élève à 
plus de-514 mil lions de dofiaivdont 
90 millions au titre de Pexei> 
dee 1982, qm à enregistré utieaag-i 
mentatton de 18% par uqipoit à 
198 h 


Cela est-il suffisant? Lequoti- 


dieu a lgérien El Moudjtdâd estime 
que la BADEA a • le mérite d'exi- 
ler «. mais se demande si sa fonction 
n’est pas aussi.de «forger les bornes 
consciences pendant que plus de 
280 milliards de douars sont dé- 
posés par estai» pays ou finan- 
ciers arabes dota les banques occi- 
dentales ». Faisant allusion .à la 
narmafisation KmOiam et Is- 
raël, El Moudjahid s’interroge : 
« La reconquête zcSroise par Israël 
n'est-elle, pas un motif assez grave 
pour Inciter les Arabes à développer 
une stratégie de coopération écono- 
mique plus conséquente en Afri- 
que ? » 


Soudan et de la Tunisie, dévia pré- 
senter un oroiet avant la' fin de Fan- 


senter un projet avant la' fin 
née. 


Sans parler de l’aide bilatérale, 
l’aide arabe multilatérale . peut-elle 
être maintenue au niveau des aimées 
antérieures, compte tenu de h dûm- 
nution des recettes pétrolières ? Les 
ministres des finances siégeant dans 
les ii Mtîin t i nhK ont laissé la 
question en suspens pour Pesscntid, 
en {venant la décision, an coure 
d’une réunion de travail eh marge de 
k séance plénière, de procéder à une 
réforme statutaire et organique. 
Dans l 'immédiat, le fait le {dus im- 
portant est un acoonl -de principe 
pour que soit doublé — de l à 2 mil- 
liards de dollars — le capital du 
F.MJL, ins t ru ment dé coopération 
monétaire visant à consolider les ba- 
lances dés paiements et à aider à la 
création d' âne mwMie arabe com- 
mune. 


.de-la BADEA et par cehn d’astres 
institutions -à .vocation non spécifi- 
quement africaine, sans parier des 
coittribstions arabes aux organismes 
financiers et de développement in- 
ternationaux qui bénéficient partiel- 
lement aux pays africains. Ges cagc- 
gmnea ta . —i aeg t estant 1,1 milliard 
de. ôrtiKr» en T982, montant légère- 
m e nt in f érie u r à celui des années 
1980 et 1981. 


Manque 4e concertation 


Cependant, la présençe de la 
BADEA à la rénhton d’Alger met- 
tait la soGdaiité arabo-africaine à 
l’ordre du jour. Créée en 1975, 
conformément à un projet lancé par 
k sommet arabe d'Alger en 1973, la 
BADEA, qui a son siège à Khar- 
toom, n’intervient que pour une part 
limitée l’aide arabe à l'Afrique 
non arabe; elle a valeur de 
symbole en raison des circonstances 
de sa naissance et du caractère spé- 
cifique de son action. Son président 


Trois variantes étaient .soumises 
au conseil des gouverneurs de k- 
BADEA réuni à Alger pour son pro- 
gramme d’action 1983-1987. C’est 
l'option Tnitrimule qui a été adoptée. 
Les engagements de la Banque se- 
ront maintenus à leur niveau actacL 
H» représentent en principe 479 mfl- 
lioos de dollars pour tes cinq années 
à venir, étant entends qu'une rééva- 
luation des possibilités sera opérée 
en 1985. Afin de poursufvre son ac- 
tion, la BADEA porte son capital à 
1 milliard de dollars en inc oip c um t 
ses réserves, sans faire appel aux 
souscripteurs, parmi lesquels F Ara- 
bie Saoudite se placé es tête avec 
180 milli on» de dollars sur les 
735 militons qni canstitnent k capi- 
tal libéré en 1982- 


- - La BADEA soefigne. dans en do- 
cument rédigé eu mare, que la coo- 
pération financière est « insuffisam- 
ment concertée, excessivement 
bilatérale et manque d’esprit collae- 
tif-. Rappelant que le deuxième 
sommet ataboofcfeam préva . pour 
1980 ne s’est jamais tenu * en raison 
de considérations politi ques ».- la 
. Banque note que « les structures 
techniques mixtes ambo-qfricantes. 
comme les comités sectoriels, août 
.pas corme de succès parce que 
conçus d'une roundère peu- opéra- 
tionnelle ». Le même document son- 
Ugae sans ambages que « la coopé- 
ration commerciale comme la 
coopération culturelle téoat Jamais 
fonctionné jusqu'à ce Jour », - 


Après: ces criti- 

ques, la BADBA met en refief les 
« mérites » de la c o opé rati on arabe, 
qui «radr une signification tTau- 
tant p/us ' pr o fi kkl ê qu’à l'inverse de 
. l'aide en prrj v a uœ e des pays indus- 
trialisés les transferts arabes s'ap- 
puient mût sur des v ide ur s technolo- 
giques ou agricoles Sûres, mais sur 
Un capital en dûrdnxa&m constante, 
tes revenus du ' pétrole ». Tou le 
problème 'pour Té* Arabes est de 
trouver un substitut à ce capital es 
diminution, en p r en an t davantage en 
compte fc facteur humain. 


La Banque africaine de développement compte 
investir 7 milliards de dollars d'ici à 1986 


L ’assemblée aanndk dn 
groupe de la Banque afri- 
caine de dévelopemcnt"- 
(BAD) , qni se tiendrai Nairobi dn 





. Le président a souligné que k 
basque envisageait l'octroi de pçêts- 
programmes erenwndait être autant 
Une institution « consultative • que 
~ **“ ” ~ ajon*' — 1 c — 


or Le présidera du Cjkrb de Da- 
kar. M. Mohamed Diawara, a af- 
firmé, le 26 avril à Paris, qn1l n’y 
aura pas de reprise durable de l'éco- 
nomie momfiak » sans que aidé ac- 
crue » des pays mdustxïafij&s aux 
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• AUSTÉRIGUEUR ;• Faut-fl 
être d'accord avec le Plan De- 
lors? 

• PROFITS : Zi Investissements 
en baisse : quoi faire? 

• SALE. : Sortir ou non- ? 
Michel AgUotta répond .. . 

• DOSSIER : Marx pas mort ? 
Quand l'école marxiste fran- 
çaise et l'INSEE s'en mêlent. 

• Thomson-gninding : le ma- 
gnétoscope européen fout le 
camp. 
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La Monde de l'économie 


La nécessaire actualisation du plan comptable 


Le Parferont a adopté fe 
21 avrfl b loi niable. Sa 
mise en vigueur entraînera 
rtatrodactfon» pour les «exer- 
cices ouverts à partir du 1* jaa*. 
i*® 1984, dn pbm comptable 
révisé dans h comptnbOité des 
entreprises. Ce plan 
toutefois de faire Fobjet de cer- 
taines critiques de fe part de 


A YANT attendu plus dé- 
dia ans la révision du plan 
comptable général - les 
travaux: de révision ont commencé 
en 1971, de trop nombreux prati- 
ciens se disent déçus : selon eux, le 
plan comptable révisé n'apporte pra- . 
dquement rien de nouveau. 

Pourtant cette révision constitue 
pour tout Je monde comptable et, 
au- delà, pour tous les agents écono- 
miques (entreprises, actionnaires...) 
deux grands pas en avant : 

— rmydanslc sens (Tune actuali- 
sation indispensable du plan comp- 
table, vieux de quarante ans ; 

— P autre, dans le sens «Tune utili- 
sation plus large de la comptabilité, 
appelée â jouer pleinement son rôle - 
d'ontil de gestion. 

POor comprendre l’aspect nova- 
teur dn plan comptable 1982, fl est 
bon d'examiner la raison essentielle 
qui a conduit les comptables, dont le 
goût pour la réforme n'est pas le 
trait dominant, à réclamer une révi- 
sion du plan comptable 1957, qu’ils 
avaient, A l'époque, accueilli avec 
réticence, mak auquel Us s'étaient 
progressivement habitués. « *• 

La raison essentielle de la révision 
dn plan comptable est sa nécessaire 
adaptation àl’ évolution écono- 
mique. Le plan comptable 1957 a 
été conçu en 1942/1943 et a été 
influencé par les pratiques comp- 
tables allemandes, ce qui n'est pas 
aujourd’hui sans conséquence au 
regard de Phannouisatsm comp- 
table européenne. 

Ce cadre comptable était particu- 
lièrement bien adapté à l’industrie 
lourde. Mais que s'est-il passé 
depuis quarante ans ? Le poids * 
relatif de l'industrie lourde a beau- 
coup diminué^ alors que nous avons 
assisté à l’essor, d’abord, des indus- 


tries de cousommation, puis dn sec- 
teur tertiaire. 

fl «t ainsi possible de faire un 
parallèle entre révolution des seo- 
teuxs économiques et de celle du 
phra comptable. Le {dan comptable 
1947 portait le- nom de plan comp- 
table « général », qnll ne méritait 
qo’en partie car seules les entre- 
prises du secteur public et semi- 
‘ Public étaient tenues de l’appliquer. 

Xe {dan comptable a été remanié 
une première four en 1957, année qui 

correspondait à peu prés à la fin de 
la période de reconstruction. La 
révision de 1957, qui laissait prati- 
quement intactes les dispositions de 
la comptabilité générale, avait 
notamment pour but d'étendre l'uti- 
lisation de la comptabilité analy- 
tique d'exploitation (calcul dés 
coûts) , qui avait d'abord été appelée 
comptabilité industrielle. 

Par branche . 


L’application aux entreprises 
privées du plan comptable général, 
qu?fl fallait considérer comme nn 
simple cadre de référence, s’est 
- ensuite progressivement généralisée 
-par le' biais des plans comptables 
. professionnels. Ces derniers pren- 
nent en considération les moyens et 
les besoins de chaque branche pro- 
fessionnelle. 

L’examen des {dans comptables 
professionnels les plus récents 
conduit à constater deux phéno- 
mènes : 

. - d’une paît, les modifications 
sont de plus eu plus fréquentes ; 

- d’autre part, un certain nombre 
de nouveautés se retrouvent dmwt 
presque tous les plans les plus 
nécents. 

SI plusieurs de ces corrections 
s’expliquent bien par des considéra- 
tions spécifiques A tel ou tel secteur, 
la fréquence et l'importance de 
beaucoup d’entre elles ont une cause 
plus fondamentale qui n’est autre 
que l'inadaptation du cadre de réfé- 
rence. Depuis 1942, le monde a 
changé.... 

C'est pourquoi une refonte du 
Cadre comptable de référence est 
sérieusement envisagée dès le début 
de h précédente décennie. Or les 


années 70 correspondent au dévelop- 
pement du secteur tertiaire qui tend 
à prendre la première place. 

Pourquoi s'étonner que le plan 
comptable général suive l’évolution 
économique ? Certes les principes 
de base de la comptabilité, par 
cxem ple La distinction entre les 
Comptes de situation et les comptes 
de gestion, sorn irnin lia Wcff 

En revanche, la description des 
opérations économiques qui affec- 
tent l'entreprise, et que la comptabi- 
lité a pour vocation de traduire en 
termes comptables (« débit-crédit ». 
« situation-gestion »), doit être 
périodiquement actualisée. Prenons 

r exem ple de l'endettement d’une 
entreprise qui figure au passif du 
bilan. Cet endettement représente 
Pensemble des ressources prêtées à 
l’entreprise et que celle-ci aura à 
rembourser à des échéances déter- 
minées ; elles figureront toujours au 
passif. Mais la conception même des 
dettes et les différents types de 
dettes évoluent ; c’est ainsi que sont 
apparus, récemment, les prêts parti- 
cipatifs. Ainsi, ceux qui estiment 
que le plan comptable 1957 com- 
mençait & être connu de tous et qu'il 
est dès lors regrettable de le modi- 
fier méconnaissent les qualités que 
doit posséder nn « bon » plan comp- 
table. 

Pour qu'un plan comptable soit 
utile, donc utilisé, il ne doit pas être 
archaïque. Or, dans celui de 1957, 
pour ne prendre que quelques 
exemples, les redevances de crédit- 
bail ne sont pas mentionnées distinc- 
tement dans les charges ; il en est de 
même des charges sociales, qui som 
englobées dans les frais ae per- 
sonnel. 

Dvective européenne 

Outre ce souci' d'actualisation, il 
faut souligner la nécessité de moder- 
niser la comptabilité liée au fait que 
la France fut partie de la Commu- 
nauté économique européenne. Une 
directive comptable, qui porte le 
numéro 4, a été approuvée en 1978 
par l’ensemble des pays membres. 

La Fiance s’était donc engagée, 
comme les autres, à l’introduire dans 
sa comptabilité. D semblait dés lors 
astucieux de mener de front l'adap- 
tation du plan à révolution écono- 


mique et l'introduction des disposi- 
tions européennes, celles-ci 
comportant d'ailleurs des novations 
répondant aux besoins d'actualisa- 
tion auxquels nous venons de faire 
allusion. 

Ainsi, contrairement à une opi- 
nion par trop répandue dans la pro- 
fession, la révision du plan comp- 
table 1957 n’a pas été induite par la 
4 e directive. U s’agit là du premier 
contresens à éviter et donc â dis- 
siper : même s’il n’y avait pas eu de 
directive européenne, la refonte 
aurait eu lien tant le cadre comp- 
table avait vieilli. 

Maïs il est certain que, à moins 
d’exiger des entreprises deux adap- 
tations coup sur coup, il valait 
mieux faire d'une pierre deux 
coups... Dès 1975. un pian comp- 
table révisé digne de ce nom avait 
été élaboré par les membres du 
Conseil national de la comptabilité. 
Ce Conseil est, en France, Forga- i 
nisme officiellement chargé d’éla- 
borer la doctrine comptable, tâche 
qui ne revient donc pas â l’ordre des 
experts-comptables et des comp- 
tables agréés, contrairement aux 
pratiques anglo-saxonnes (ce qui ne 
veut pas dire, évidemment, que 
l’ordre n’y participe pas, mais ceci 
est une autre querelle...). A la 
demande notamment des représen- 
tants des entreprises, ces documents 
n’ont cependant pas été publiés afin 
d’éviter ce qui s'ëtaii produit en Bel- 
gique : la sortie d'un plan comptable 
non entièrement conforme aux dis- 
positions finales de la 4? directive. 

En 1975, la sagesse commandait 
d’attendre la version définitive de la 
directive. La Grande-Bretagne 
venait d'entrer dans le Marché 
commun; étant donnée la maturité 
comptable des Anglo-Saxons, il était 
inévitable que ces derniers impri- 
ment leur marque au premier projet 
de directive. Ce premier projet était, 
lui, fort empreint des pratiques fran- 
çaises et allemandes, qui n'étaient 
guère éloignées les unes des autres. 

Cette remarque finale explique 
que le Conseil national de la comp- 
tabilité ait mis plus de dix ans à 
venir à bout de la révision du plan 
comptable généraL 

ISABELLE DE KERVflJER. 
membre du Conseil national 
de la comptabilité. 
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Diagnostic thermique 
à fVBeaux 


(Suite de la page 19.) 

Si la municipalité, les banques et 
en général les « grands » décideurs 
som apparemment convaincus et dé- 
cidés à passer aux actes, les proprié- 
taires individuels rechignent encore 
beaucoup à engager des investisse- 
ments à plus de deux ou trois ans. Or 
le coût moyen des améliorations pro- 
posées dans leur cas oscille autour 
de 10 000 francs par logement. Et 
une bonne partie de la population 
n'est pas concernée du tout. Les pe- 
tits commerçants — - fatalistes -, 
dit I7LF.M.E. ; les moins de trente- 
cinq ans, « fauchés », mai stabilisés 
et en général peu concernés ; les plus 
de soixante ans. résignés • à mon 
âge... » - ou habitués au froid. - Le 
nombre de couples de retraités vi- 
vant dans les deux seules pièces 
chauffées de leur pavillon est in- 
croyable ». assure l’un des responsa- 
bles. Enfin, tous ceux qui, faute de 
ressources, som contraints à se pas- 
ser tout bonnement de chauffage - 
on trouve couramment dans la 
vieille ville des températures de 12° 
â 13°. des fenêtres calfeutrées, ja- 
mais ouvertes, des poêles A bois, 
.etc... Ceux-là n’ont, en tout ËLai de 
cause, pas les moyens d’engager un 
investissement quelconque. 

Bricolage 

Les possibilités théoriques sont 
immenses ; * Tout ou presque reste 
à^faire». assure le responsable de 
i’Apave. - Il y a eu beaucoup de bri- 
colage. d'installations mal conçues, 
mais rien de très sérieux sauf dans 
les bâtiments les plus récents. Les 
chaudières mal réglées sont légion ; 
la régulation, la programmation, 
pourtant source d'économies consi- 
dérables. quasiment ignorées. - Les 
économies pourraient atteindre se- 
lon lui 8 à 10 % dans les logements 
chauffés en individuel, 15 % pour les 
ensembles collectifs, plus encore 
pour le secteur tertiaire et les bâti- 
ments communaux. Là, les écono- 
mies vont de zéro à 25 96, voire 
beaucoup plus. La mairie, la sous- 
préfecture, le foyer des jeunes tra- 
vailleurs - 60 % d'économie possi- 


ble !. - seraient, paraît-il, entre 
autres, des • clients • privilégiés. 

Qu'en sera-t-ü réellement ? Diffi- 
cile à prévoir. Difficile aussi â mesu- 
rer. Comment contrôler les travaux 
effectivement réalisés ? Les profes- 
sionnels locaux contactés par 
TA.F.M.E. et répertoriés dans les 
rapports d'expertise se sont certes 
engagés à rendre compte des résul- 
tats. Mais ils n'obtiendront pas, 
seuls, l'ensemble des travaux en- 
gagés. Et le « bricolage » reste pré- 
pondérant Comment le saisir ? Par 
les déductions fiscales liées aux éco- 
nomies d'énergie ? L'A.F.M.E. es- 
père en obtenir communication... 
Elles ne constituent d’ailleurs pas 
toujours une preuve formelle. Voir 
ce couple de retraités qui a fini par 
avouer à l'expert que la laine de 
verre achetée pour la déduire des 
impôts n’avait jamais été posée... 

L'opération de Meaux, comme 
celles de Confia ns-Sa inte-Honorine 
et de Blois, lancées en même temps, 
a de bannes chances de demeurer 
une démonstration de prestige. Inté- 
ressante, certes, par l'analyse éven- 
tuelle des résultats et la prise de 
conscience qu'elle provoque. Quant 
au reste, c’est moins sûr. U est donc 
peu probable, de l'aveu même des 
responsables, qu'elle puisse être ré- 
pétée à l'identique par la suite. 

Un marché existe. Il est d'ailleurs 
clairement défini par l'une des so- 
ciétés chargées de l’expertise, la- 
quelle compte bien rentabiliser les 
investissements, notamment infor- 
matiques, qu'elle a dû consentir : les 
municipalités pour les bâtiments ad- 
ministratifs, les responsables de l'ha- 
bitat collectif (H.L.M., grosses pro- 
priétés, habitations pavillonnaires 
groupées), les grosses sociétés. 
Quant aux particuliers... Le diagnos- 
tic thermique d’un pavillon coûte, 
hors taxes, environ I 500 francs. 
L'A.F.M.E. en subventionne 
800 francs. Reste donc presque au- 
tant à la charge du propriétaire. 

» Un diagnostic ? Payant ? Cela au- 
rait été difficile à faire avaler ». ré- 
pond notre syndic. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


lion 
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L informatique industrielle CIS! 
vous donne les réponses.— 

Aujourd'hui, jour responsable se 
pose ce type de questions, fondamentales 
pour la productivité et les performances 
d'une entreprise Industrielle. 

Dans le domaine de la gestion de 
production, de la conception et de la fobri- 


ou du calcul scientifique et technique, CISI 
met en œuvre des solutions sûres, dans 
des délais rapides. 

Des solutions sur mesurai adaptées 
b votre cas concret couvrant tous les types 
d'interventions possibles. Des solutions 
mesurables, avec k> posslbtiltô de Testerles 
résultats avant toute décision dêflnJtiva 
Des solutions fiables, grâce à rexpérience 
variée des Ingénieurs de CISI qui sauront 
vous proposer des produits, des systèmes 
et des matériels performa rds. 

Ses nombreuses références, son 
savoh-taire fora de CISI un spécialiste 
reconnu dans tous les secteurs de (Infor- 
matique industrielle. 


♦ 




L'INFORMATIQUE EN ACTION. 


1 '‘ v 'Ü2jL^jË 
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Le Monde de l'économie 


LES CLEFS DE LA CONJONCTURE 


Emploi : quelques signes d amelioration 


M AINTENANT que l'optimisme revient dans 
plusieurs pays industriels, avec de nombreux 
signes de reprise; peut-on noter déjà, ou tout 
au moins espérer de ce côté quelques améliorations ? 
Mis & part le cas bien particulier delà France, où la pro- 
gression de l'effectif dès chômeurs a été stoppée par des 
mesures sociales, les États-Unis sont jusqu’ici le seul 
pays où le taux de chômage ait amorcé on recul, passant 
de 10,8 % en décembre & 10,3 % en mars. 

Cependant, les observateurs restent prudents sium 
sceptiques. Car, eu matière d'emploi, les mesures sont 
difficiles et des précautions sont indispensables. Tout 
d’abord, 0 faut éliminer les incidences saisonnières, 
comme cela a été fait pour les chiffres américains 
donnés ci-dessus, sinon an risque d'enregistrer des amé- 
liorations illusoires, qui peuvent n’fitre dues, par exem- 
ple, qu’à de meilleures conditions climatiques permet- 
tant la reprise de l’embauche, notamment dans le 
bâtiment, fl faut aussi préciser la méthode d'évaluation 
des chômeurs et de la population « active » permettant 
ensuite de calculer le taux de chômage. Elles varient 
beaucoup suivant les pays (cf. ci-après Te cas du Japon) 
et parfois dans un meme oays en fonction des choix des 
autorités (exemple des Etats-Unis avec 1,7 million de 
personnes employées dans Tannée incluses dans la popu- 
lation active). 

L’amélioration américaine demande donc à être 
confirmée. 11 faut rappeler que la main-d’œuvre est ici 


particulièrement mobile et que les Etats-Unis ont été un 
des pays où le chômage a le plus augmenté. Au licencie- 
ment (dans les industries anciennes) pourrait succéder 
une embauche plus rapide (dans les activités nonvdtaO . 
D’après Norwood, du ministère du travail, 
90 000 emplois nouveaux auraient ainsi été créés entre 
décembre et février. Ces résultats n’ont pas empêché le 
prérident Reagan de lancer un programme de création 
de 470 000 emplois par des investissements publies dans 
te bâtiment. 

En Allemagne, te chômage « non corrigé » diminue 
considérablement. De 2 JS millions en février, a est re- 
venu à 2,39 millions en mais. L’Office fédéral de la 
main-d’œuvre annonce . pour avril une nouvelle baisse 
d'environ 100 000 et a même laissé esp ér e r que 1e nom- 
bre de chômeurs, toujours en « brut», tomberait en des- 
sous de la barre des 2 millions en septembre. 

Malheureusement, 1e recul de mars (comme proba- 
blement aussi celai d’avril) est düL à des facteurs saison- 
niers, et notamment à de meilleures conditions climati- 

S [ues. L’évolution « corrigée », en revanche, n’est pas 
àvoxabte, puisque l’effectif a augmenté de 2,12 millions 
en janvier a 2J21 en février et 2,26 en mars, 1e taux de 
chômage. passant de 8,70 % à 9,10 %. Ainsi le chômage 
allemand, qui avait déjà progressé à un taux record de 
50% en 1982. continue à augmenter encore à une allure 
de 30%. 


LE TABLEAU DE BORD DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 

à la fin avril 1983 


INDICATEURS 


Rythme 

des trois Evolution nr 

km. mois sur • 

1*1 „ ■ ctnme 


déminais 
annua- 
lisé (5) 


Au Japon, on sait que. te chômage est largement 
sous-évalué dans les chiffres officiels, comp ar ativement 
. aux autres pays de Ï’O-CDJEL fl faudrait an mains mul- 
tiplier par deux te taux de 2,7 % annoncé pour -février, 
qui correspond à 1,6 million de chômeurs « corrigés » 
pour une population active de 59 mOUons. 

En se limitant à révolution relative, an constate sur 
la période récente des résultats particulièrement défavo- 
rables. Alors que le chômage « décélère »'aütems, il 
s’accélère icL Ainsi évalué sor tes quatre derniers mois 
et annualisé, le rythme d’augmentation a dépassé Jes- 
50%. Cela concorde bien avec Tétât de- marasme dans 
lequel se trouve actuellement l'économie j ap onaise - (no- 
tamment à la suite de la damnation en 1 982, pour te pre- 
mière fois depuis 1975, des exportations). - 

La Grande-Bretagne, , on lé sait, bat un record de 
chômage parmi les grands pays industriels, avec un taux 
de 13% pour un effectif «corrigé» d’on peu plus de 
3 millions. Rappelons que la méthode a été revue il y a 
quelques mois, ce qui a entrâîné.une réduction du nom- 
bre de chômeurs * officiels ». Cependant, révolution re- 
lative, à définition constante, montre que la progression 
du chômage s’est nettement ralentie, son accroissement 
n’étant plus que de l’ordre de 12 % par an. Bien qu’une 
forte reprise de l’activité soit attendue, aucun coajonctn- 
ristc n’annonce dé retournement de tendance pour rem- 
ploi. Relevons quand même le pronostic du patronat 

- ACnvnft - IÂ pudktika iMfc»- PRIX : L’ 

tddtsc tnt. Cwrint lakiw h h . . 

«w •: Lanthane me 

amauBat, na nom* 

-6% dans le dernier taUmo)«tva.pcsa' GrandfrBietapie « 
sv ftctiritS. les. anortntiara ce vafaar mars, efle ett de 3, 
o»t baissé de 2 % àa les trois deniers France et de 1<U 9 
mob, atevsqae tes mratelhmsoMt contl- dent). - 
mtï amU êt ï%<dàBna Mata). 


(CBJL). qui prévoit, A la suite «Tun sondage effecmé 
sur 1 800 entreprises^ qoe te ch ômag e va e nco re aug- 
menter bien qoe satins rapidement — de 100 000 per- 
sonneum 1983. 

iaSîsore de côté ntalte dont les dà&cs de chômage 

ne rôtit fes faeü» à interpréter (tes cffpgti &cttam va- 
rjent sç%mt qu*n s’i^t de dramées trimestneôef ou 
mensâtes) pour parier du cas de la France, testa! pays 
avec ley Etats-Unis où le chôma g e régresse; L’effectif 
des dnmwiiit^ ff wiipw» dimin ue depuis nov embr e, et 
sur unâiïlë taux d’augmentation est inférieur à 3 %, soit 
un rythme^ <frx fois âiférieur à cdmdeJPABeanagne et 
de quatre fb& inférieur à cdm de là CkanôfrSret^gne. U 

est vrai quels création d’emplois ptt&fkx et les nàscsea 
préretraité dut permis de dtirunuer Idfiwctif de 10 %. En 
le corrigeant, ratbbtient im rythme d ’an g mtntfftwn d’en- 
viron 15 %/pfifr confonne à k situation éooMnnquB et 
comparable antaucc anglais. 

C’est cette^Bndance que la France devrai t gMdbc o- 
reusement retrouver en 1983. Four deux tabous : 
d’abord parce qu’a est înqx»sibtê de prend re à no uveau 
des mesures socrâfes coûteuses, et ensuite parce que te 
recul de la production va réduire tes offres (Templai (cf. 
ci-dessous le tabterè*d& bord) et nccSëzex le s Sceatio- 


BÔMENSATH. 


■ttaUu- . PRIX: L'INFLATION SUR DOHZEMOBREap 

Wm de II . ■ .V - . ..... . ..m u t mImU mrlf I I MM 


■ :Le rythme moyen des prix des, quatre pays» cahâtiésur le premier trimenre tx 
.nn^iwT notante de 7,1 à 7 JS %. JUSnflstm r&tb au même ifiveaU eu France 
(10 S %), «De baisse de- 2 à 0£ % en ADanagne» augmente de I i W%Œ 
Grande-Bretagne et de 143 à 15£ % en ItaEe. Bkhfée sur douze mon, à b fin 
mars, elle est de 33 % en ABeâa>gae.'de W % en 8&adfrfiretane; de 89 % « 
France et de 160- % en Icslfeaoit en moyeux de 83 % (contre % te nu» précé- 
dent). : • • -" • • ’ ’ " 
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I Les chif6e» des trab demiera nam marqué» de ce rigne sont ammalisés pour p erin e llr e la pmqn ra ison avec le» chiffre» des 
douzc ““k- c sua gte fls u des léseras ■ ’tffit guère de 

Tous les chiffres sam corrigés des variations sai so nn i èr es: MF ■ mütods de fiana;M»» malien. .de h aksr pore la tanx au jam la 
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Le différentiel de prix est calculé per rapport à la moyenne de ax pays : Etals-Unis, Allemagne, Japon, Grande-Bretagne, Italie huraii*, reste toqfan ftecé es des- 
et France. 0 Chiffres estimés. sou da praaicc. 


PRIX - ÉCARTS PAR RAPPORT A IA MOYENNE 
(Prendre contre 12 mois) 


TAUX DE CHOMAGE 
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CHOMAGE : AUGMENTATION SENSIBLE 
SAUF EN FRANCE 
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GRANDE-BRETA 






DAFSA vient de pubfier dans le cadre de sa raBection 

c ANALYSES DE SECTEURS » 

un ouvrage intitulé 

L'INDUSTRIE EUROPEENNE 
DES PEnrrURES ET VERNIS 

Malgré Ttmtaûon technokgh|ne ttwehant les jyod nr ti (dans le sens no- 
tamment d’une économie des matières premières d’origine pétrolière) et les pro- 
cédés d’applicatkm, rîndmtrie des peintures et vernis en restée traditionnelle 
avec des dfixmcbés principaux (bStnnent et antomobite) plutôt déc linants . Ce- 
pendant, grâce â. la bonne tenue de certains segments de marché - la réparation 
amomobQe. roSshone et le « grand public », - révolution de la production a pu 
être stagnante ou eu faible croissance jusqu'en 1977, stable ou en légère baisse 
en 1980 et 1981 dans les principaux pays producteurs en Europe : la RJvAu 
Htalie, la Grande-Bretagne et Ja France. 

Four faire face i cette conjoncture d’évohttïaa du marché dans un 
contexte de stabilité, la plupart des grandes sociétés europée nn es du secteur qui 
sont intégrées dans les grands groupes de chimie ont «mon des changements 
profonds qu’on peut résumer autour de trais thèmes : 

- rationalisation de la production, qui s'est traduite par une baisse des 
effectifs et une dïmmntion du poids des frais de personnel dans la 
structure de coût ; 

- mterriatiOQalisatxn de Tactivité psr 2e biais d'implantation de filiales, 
en Europe et bois d’Europe, et d’accords de cxjopérxtkm; 

- - développement vers les produits (peintures en poudre), tes marchés 
(grand public, offshore) on. les activités ( di st r i but ion) tes plus pro- 
xueueuis» 

Plus de trente sociétés ont été analysées. Les sociétés tes phs « perfor- 
mantes ■ ont été ceOes : 

- réalisant une part importan t e de leur activité à l'étranger (BASF 


— ayant une activité & dominante Mtfment (en France, entre antres La 
Seigneurie) et plus particulièrement une activité « grand pubBc» 
avec ou sans intégration de la (Sstribtuioa (A. VJ, Mandera, Bluudell 
PtaroogJaze). 

Cette étude est dtspomblo auprès du bureau de vente de DAFSA an 
7, rue Bergère, 75009 PARIS - Tfl. : (1) 523-19-19, au prix de 6 000 F H.T. - 
642QFT.T.C. 


DtciswN mmnm 


AJOURNAI DIS 


ORDINAHURS PlRSQHHtlS 



A USAS! PRQHSSIQNNH — 


Un lundi sur deux 
chez votre marchand 
de journaux 



ffR ODUCnÔN INDUSTRIELLE : 

NETTE REPRIS: EN GRANDE-BRETAGNE ' 


a nxrapom, eue ne-se redresse pes en Allemagne (0 %). tev^efie. cite est es 
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“Nous y croyons 99 


‘Produire, exporter, créer des 
emplois et former des jeunes sont les 
atouts de la France pour son développe- 
ment éamomique. Chez HP, nous y 
croyons. 

Installés en France depuis 20 ans, 
nous avons toujours mis l'accent sur ces 
activités, dans les domaines de Tinfbr- 
nutà^dtkTâecbtmique. 

Nous exportons 82% de notre pm- 
duction française et nous nous plaçons 
ainsi au troisième rang des exportateurs 
de matériel informatique français. 

Notre réputation mondiale, notre 
savoir-faire dans Informatique et l'élec- 
tronique, h fiabilité et la haute tech- 
nicité de nos produits sont autant de 


et de h compétitivité de nombreuses 



En utilisant ou en intégrant le 
matériel HP, en s'assurant avec notre 
réeau l'assistance technique dam le 
monde entier, elles consolident leurs suc- 
cès à l'exportation 


Hewlett-Packard France - ZA de Courtabceuf, Avenue des Tropiques 

91947 Les Uïis Cedex. 1%. (6) 907.7825 ‘ 


HIlun partemire de la vie économique fixmame. 



HEWLETT 

PACKARD 


Grey 
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RTPKODLCnON tNTERDTTE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


la Igné* 

lakgMT.I.C. 

77.00 

91,32 

22.80 

27.04 

52,00 

61.67 

52.00 

61.67 

52,00 

151.80 

61.67 

180.03 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADREES 

Uaw/wL* 

Uaa/lfrTXC 

OFFRES D'EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

T3.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

iâ.bb 

AUTOMOBILES 

33.80 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.65 


1 Mçnmrfa aelaa tarif* ou nomtre 3o 



Directeur comptable et informatique 


220 000F + 


Nous sommes une entreprise de Travaux Publics de 650 personnes, en rapide mutation, avec des projets importants de 
diversification. Compte tenu de ces développements futurs, nous renforçons notre structure de gestion et créons le 
poste de Directeur Comptable et informatique qui sera rattaché directement au PDG et fera partie du Comité de Dirac* 
tlon. Ses responsabilités couvriront les comptabilités générale et analytique, la paye et le service informatique, et il diri- 
gera directement une dizaine de personnes. Ce poste convient à un homme âgé de 38 ans minimum, diplômé d'une 
grande école commerciale option finances comptabilité + DECS. Des connaissances comptables et fiscales apprqfon- 
dies sont nécessaires et il est indispensable d'avoir la pratique de la consolidation des bilans d'un groupe de sociétés. 
Le candidat retenu aura une personnalité affirmée, le goût de l’animation d’une équipe, une grosse puissance de Jravall, 
d’excellentes facultés d'adaptation, d'organisation et de contacts. Lieu de travail agréable en proche banlieue Nord, 
accès facile par périphérique et autoroute Nord. Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé précisant votre niveau actuel 
de rémunération à D. de LARIVIERE s/réf. 11676/M qui étudiera votre dossier en toute discrétion - Sdfé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204, rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE Cédex. 


CEGOS 



Directeur de production 


300.000 F 


Futur directeur d'usine ■ Un puissant groupe français spécialisé dans le 
négoce international de matières premières et la production de produits semi- 
lin is alimentaires destinés aux industriels transformateurs, employant près de 
2.000 personnes, recherche, pour son usine située en Normandie, un directeur 
de production, n aura la complète responsabilité technique d'une usine dotée 
d'équipements de production très lourds, d'un service entretien - travaux neufs 
et d'un laboratoire, soit un effectif d'environ 120 personnes. Ce posta 
s'adresse à un candidat âgé d'au moins 30 ans. diplômé d'une grande école 
d'ingenieurs (niveau Ecole Centrale de Paris), disposant d'une solide expé- 
rience de la fonction production, si possible dans le domaine des corps gras. 
Des qualités d'organisateur et de concepteur sont indispensables pour amé- 
liorer constamment, avec les investissements nécessaires, le niveau techni- 
que de l'usina. La rémunération, qui pouna atteindre 300.000 francs par an. 
sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat. De réelles possibi- 
lités d'évolution sont offertes, dans un groupe important en pleine expansion. 
Ecrire à J A. DENNINGER. Réf.A/236lM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

3, nie des Graviers - 92200 NEU1LLY - TéL 747.11.04 


Amsterdam B ru \ elles ■ Francfort - Lille ■ Londres Lyon 
Madrid Milan - Nantes - Pans ■ Strasbourg - Toulouse 


Premier constructeur 
de maisons individuelles 

recbcrcbe pour sa division 


PHENIX 


PHENIX INTERNATIONAL 


LE DIRECTEUR DE LA LOGISTIQUE 


Phénix international est chargé de développer à l'étranger (Afrique, Moyen-Orient, 
Extrême-Orient...) les produits a les services du Groupe Phénix (CA 2 milliards 
640.000) : vente « clés en main », vente de procédés, vente d'assistance technique... 


Notre point fort : la reconnaissance de notre image d’industriels du logement indivi- 
duel en dehors de nos frontières. 


Le candidat recherché sera responsable du soutien logistique métropolitain à nos 
interventions extérieures. Basé à Paris et rattaché au Directeur Général de la divi- 
sion, il devra : 

- Concevoir les produits et les services les pins adaptés aux marchés étrangers dans 
le cadre d’un coût global (achats, transport, montage}; 


- Fournir aux chantiers les moyens humains et matériels nécessaires ; 

- Diriger on coordonner l’action de plusieurs services : travaux, bureau d'études, 
transports, usines. 


Ce poste convient à un ingénieur présentant as moins dix années d’expérience pro- 
fessionnelle réussie (dont une partie dans le cadre de l'export) dans le domaine du 
bâtiment (c o nnaissan c e de bureau d'études, direction des chantiers. - Anglais 
indispensable). 


Homme de relations et de rigueur, il devra s’intégrer rapidement an sein d’une 
équipe dynamique et motivée. Son évolution s'inscrira dans le cadre d’un groupe 
important 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo récente et prétentions à Maison Phénix, 
Direction des relations humaines, recrutement - Christiane LÉON-DUFOUR, - 
5-7, avenue Percier. 75008 PARIS. Réf. 4833 M. 


SOCIÉTÉ DE COMMERCE 
ET DE RÉALISATIONS INDUSTRIELLES 

(entreprise générale et ingénierie), essentielle ment tournée vers l’ importation et 
l'exportation, recherche 


LE DIRECTEUR 


de son bureau et Algérie, n résidera & Alger. Dépendant du Directeur Généra) de Ja 
Société et en relation étroite avec les differentes divisions, Q aura pour mission de 


aociete et en relation étroite avec les duTérentes divisions, u aura pour mission de 
prospecter le marché algérien, de s’informer régulièrement des procédures 
administratives, de suivre la réalisation des contrats, de gérer sou budget et d'animer 
l’antenne d’ Alger. Ce poste s’adresse à un diplômé d’études supérieures âgé de 35 ans au 
moins, ayant une expérience des aiTahes inicraaüonales, le goût des contacts, le sens 
commercial et désirant assurer une fonction complète, autonome et vivante, n aéra de 


nationalité française, aura une parfaite connaissance de l'Algérie, où il aura déjà séjourné. 
L’arabe parlé sera très apprécié. 


Merci d’adresser candidature lettre manuscrite. C.V.. photo, prétentions à 

FTNECO Gestion 

1 68, rue du Temple. 75003 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE JAPONAISE 
DE MATERIEL ELECTRONIQUE 
recherche pour Paris 


directeur 
administratif 
et financier 


DE HAUT NIVEAU. 

Collaborateur direct du Président-Directeur 
Général, il aura la responsabilité complète de la 
gestion comptable et financière de le Société, 
de f informatique, des relations humaines, de 
l’administration des ventes et des services géné- 
raux. Des liaisons fonctionnelles seront établies 
avec la maison mère. 

La candidat, âgé d’environ 40 ans, Sara diplômé 
d'une grande école commerciale et aura une 
expérience confirmée des différentes fonctions 
indiquées. Il sera bien sûr parfaitement bilingue 
anglaWfrsnçais. 

Ce posta évoluera à moyen terme vere des respon- 
sabilités de Directeur Général Adjoint 
Le succès dans cette fonction implique un fort 
potentiel personnel, un sens développé des rela- 
tions humaines et des capacités prouvées pour 
mener et animer des équipes de collaborateurs. 
Nous vous remercions d’adresser lettre manus- 
crits, C.V. détaillé et photo sous réf. 1746 à : 
PIERRE LICHAU SA * BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


BOURGOGNE 


200.000 + 


La filiale d’un des premiers groupes industriels fran- 
çais de notoriété mondiale recherche pour une de 
ses unités de production (400 personnes), un bon 
spériafahe de b gestion du personnel. 

Rattaché au Directeur d'établissement et en liaison 
avec ta Direction des Affaires Sociales de la Société, 
il prend en charge r ensemble de la fonction : ges- 
tion des hommes, relation avec tes partenaires 
sociaux, ad mi nistration, plan de formation, bilan 
social. 


De formation supérieure, 3 a déjà rexpértenœ d'une 
direction de personnel globale de préférence dans 

["Industrie. 


Importantes perspectives d'évolution dans un 
groupe de taille mondiale. 

Merci d'écrire, en joignant C.V. détaillé sous réf. 
357 M à Denis JOUSSET 


plein emploi 
10 rue du Mail 75002 PARIS i 
Conseils en ressources humaines. 


DIRECTEUR DE PROJET, 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Pour l’ime des dus imi 


chaînes de restaurant 


Aura pour responsabilités : 

- Développer dans tome la France les restaurants de 
FAST-FOOD. 


- Diriger toute l'opération & travers la France. 

- Maintenir le Haut Niveau requis par la Société 
Miimwrinn«|g de franchise pour tous les restaurants en 
France. 

- Déve lo pper Ica capacités du Personnel local 


Le candidat dégagé O JM. ou titulaire de carte de travail . 
de longue durée. 

Age env ir o n 40 ans, excellent salaire et intéressement, 
pour le sreüiettr candidat. 


Adressa- ccrricuiam ritte et pbcrto sous n* T 040.01 7 M â : 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 




KJ f©ÜX POtin prîmîstères sa 

fettx potin 

Leader de la dtatrttjtnion alimentaire an région par «fan ne recherche 


SI vous avez entre 25 et 30 ans, 

SI vous possédez une expérience de ^ distribution alimentaire 

SI vous désirez évoluer dans une Grande Société noua vous apportons la 

formation nécessaire à vos ambitions : 

• connaissance du produit • techniques de gestion e moyens de com- 
munication et de management 


Nous exigeons de vous : 

• un sens aigu des responsabilités e une tris grande rigueur • un sens 
limé de ('action commerciale • im go(K pronootipour rorgsmaiion _ 

Ce qui perniet de sauvegarder vos temps libres. ^ 


Merci d'adresser votre C.V.. lettre manuscrits 

et photo à Madame MAGHOUB 

Service Recrutement 

14, rue de Cfignancourt 75018 PARIS. 




fetix potin 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELA TIONS 
HUMAINES RHONE-ALPES 


En relation directe avec ta Direction Générale de la Société, voas assumerez 
(Intégrité des fonctions de pe rsonnel 


Vous aurez à gérer avec rigueur le quotidien : coniriRe et gps/ian du service 
payes, tableaux de bord, relations et déclarations aux organismes sociaux, ù 
savoir, URSSAF, ASSEDIC, caisses de retraite, Médecine du Travail, apports 
avec les syndicats, CP., CLH-S-CLf., smvi des dossiers devant lu instances 
Prud'hommates, apports avec la avocats. Chambre SyruEade. Inspection du 
travail, tout ce qui se rapporte au P erson nel , remuement (engagements directs 
par la Société ou personnel intérimaire}, mutations diverses, co nt rats de travail 
etc..., discipline et exécution de travtnL 


Vous mettrez l'accent sur la communication dans l’Entreprise, l’animation de 
l’encadrem ent , qui permettra de créer un enwomement propice àTexpresdan, 
la participation, la respansabOiti de chacun. 


Doté d’une bonne capacité d'écoute, disponible pour de fréquents déplacements 
nécessaires au contact tErea avec le Personnel, et à une prtecnce opérationnelle 

sur le terrain, possédant une bonne conruàssance des techniques modernes de 
gestion du potentiel humain et plus particulièrement de gestion de personnel de 
chantier, votre formation supérieure, et votre expérience dans la fonction, vous 
pamettrontde menu d bien ht MISSION PERSONNEL que nous vous aurons 
confiée. \ . ;. ..- . • . 


Mission primordiale dans une Société en tris forte expansion (800 personnes^, 
résolument tournée vas l’Export. 


S vous êtes l’homme de ht situation, nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de cauBdature (C.V.. photo, prétention^ sous la référence 142 à ht 
Société: 


CONSEIL en Remuement et en Gestion du Personne! 

45, cours Aristide Briand 0300 CALUZRE 

TS. : (7) 80839.09 


DIRECTEUR GENERAL SUDE sr 

300 F Coopérative agricole Bétail et Viandes 

Une coopérative agricole bétail et viandes ICA. 160 millions de Fre- 
effectïf 70 personnes) qui possède un potentiel de * développement 
important sur sa région, recherche UN DIRECTEUR GENERAL. Dans 
le cadre des orientations définies par le Conseil d* Administration, et en 
liaison avec le Président, il sera entièrement responsable de la gestion 
financière (établissement des budgets et pians, suivi des prix de revient, 
et du compte d'exploitation,...), technique {direction de l'abattoir), et 
humaine de cette coopérative. Il sera tout particulièrement chargé 
d élaborer, proposer et faire appliquer une nouvelle stratégie commer- 
ciale impliquant des changements d'orientation au niveau de la produc- 
tion et des acha ts, afin de se positionner sur -les circuits de Je grande et 
moyenne distribution. Il animera personnellement l'équipe comnwrcfele 
et en coordonnera les actions. Il mènera les négociations les plus Impor- 
tantes avec les centrales d’achats. Il représentera la coopérative dans 
«vais groupements professionnels. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
40 ara, possédera une bonne culture générale et surtout une expérience 
profesaonneiie acquise à des postes de responsabilités dans le secteur 
bétail et viande*. U connaissance de la yande c&str&iution serait 
appréciée. Ecrire sous référence 593/M à : 


GRH conseils 


3, avenue deSégur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Groupe muftfatatioiuri fabriquait et datiftmat d« 

produira 4e hoc de gnade notoriété 

PARIS 


F 350.000 


Directeur 

commercial 


Pour assurer une politique commerciale performante et dyna- 
inique - Animer et gérer une équipe de vente de 30 perônnes. 
Une expérience réussie de 5 ans mWiimnw. h»hc une 
similaire est à justifier ; de bonnes connaissances de la vente 
en distribution sâ «active et de l'anglais sont souhaitées. 

Ce poste a un développement de carrière assuré. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé 
sous référence 23033 i : 


IWRI conseil 

Danièle Chaptns. 13 rue Madeleine Micheiis 92522 Neuffly. 
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ni maie.,!* . 


u y ,t.) i; i,n t :»;:i t 7Ti 


OFFRES D'EMPLOI 77,00 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER 62,00 

AUTOMOBB FS 52.00 

AGENDA 52,00 

PR OP. COMM. CAPITAUX 151.80 


titgn* UipgT.TÆ 


91.32 

27,04 

61,67 

61.67 

61.67 
1BQ.03 


annonça amm 


ANNONCES ENCADREES 

U«*"/wL* 

limn/lg, T.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


“ Dégrossit* salon surfera ou nombn» de parutions. 



emploi/ intcrnationouK 

U‘t departements <i Outre Mcr.l 


emploi/ intcmcitionoux 

(et départements d'Outre \ler) 


emploi/ intemotionouH 

(et departements 'd'Otmt Mer) 


it 


* JW 


ÇRSO V\; 
Tia\ \ 
Vf- îm: 



X. 

». 



Vous êtes ingénieur à vocation internationale. 

Nous vous proposons un poste de 

CHEF DE PROJET A L’EXPORT 

dans une société à dimension humaine 


CHOVET ENGINEERING SA est spécialisée 
depuis plus de vingt ans dans la conception, la 
réalisation et la mise en route d’unités indus- 
trielles dans les secteurs du verre, des matières 
plastique et dü textile; sa taille ha" permet de ne 
pas dissoudre les responsabilités par la disper- 
sion des tâches. 

Dans un premier temps -un an environ- vous 
superviserez la construction d’une bouteiDerie à 
KOWEÏT. Là, auprès dü Mzfftre d’ouvrage et du 
responsable Process, en vous appuyant sur les 
doemnents contractuels, vous contrôlerez r avan- 
cement et la qualité des ouvrages et équipe- 


ments, Vous aurez présente à r esprit la défense 
de la position et des intérêts de Chovet 
Engineering SA 

Le chantier terminé, vous prendrez la responsa- 
bilité de projets internationaux et vous aurez le 
choix entre un poste basé en France et un poste 
basé à KOWEÏT. | 

Vous êtes ingénieur diplômé maîtrisez l'anglais > 
et avez une expérience significative à r export £ 
(ingénieur d’affaires, chef de projet ou ingénieur Jl 
résident). e 

Pour informations complémentaires, écrire sous 
réi M 10838 A. â Daniel Lengelé . 


EGOR CARRIERES INTERNATIONALES . 

63 rue de Pbnthieu 75008 Paris. ( 

~ PUBS LYON MUTES TOULOtÆE MLANO PERUGIA WMA DÜSSELDOfiF LONDON UADflID MONTREAL 



DIRECTEUR DE RESTAURANT 
FAST-FOOD 

Nous sommes l’une des pins, importantes chaînes 
intemathnaicB de restanranu . FAST— FOOD en France. 
Nous recherchons : 

UN JEUNE DIRECTEUR 

Pour pfasieozs de nos nstnnsti FAST-FOOD à travers 
toute la Rance. 

Le candidat p oss é d ant nue expérience antérieure dans le 
domaine du FAST-FOOD doit tac agressif et désireux 

Excellent salaire et intéressement pour k meiUenr 
candidat.' 

Adresser C.V.rt photo ssn* T 040X18 M à : 
REGIE PRESSE 

85 bis. rué Réanmur, 75002 PARIS. 


DIRECTEUR D'USINE 

Vota avez tme formation d’ingémear et me expérience 
réussie ikns le management d*une tœîté de production. 

Nous vous offrons ime eppeetnmté de développement 
dans use mine située an centre de. la France et faisant 
partie (Tun groupe international travaillant sur k marché 


Adresser C.V. + lettre ma mis er, socs référence 3529 M à 
SWEERTS. BJP. 269, 75424 PARIS CEDEX 09, qui tr. 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 

DIRECTION DES RISQUES 

Vous avez acquis an. cours dns 10 & 15 années 
d’une carrière bancaire réussie, on sens aigu du 
risque, soit sur le terrain (en agence), sait an Siège. 
Cadre de CSasse VHX (ou H.C.), c’est dans la 
fonction médit, où votre compétance est recon- 
nue, que vous souhaitez continuer â évoluée. 

Nous vous pr oposons d 'assumer, dans un p remi er 
temps la Direction des Risques et Engagements 
d'une très importante fi l i ale bancaire, poste où 
vous serez la "conscience" du D.G. et le co n s ei l 
permanent des expl o i tants. 

M. CHASSERY - 110, rue du Colonel-Fabien 
92160 ANTONY 

nous transmettra votre donner de candidature. , 


DIRECTEUR 

DES CONSTRUCTIONS 

Les Charniers et Ateliers de la Perrière à LORIENT 
recherchent le Patron de leurs productions. 

Avec 4 cadres et plus de 200 techniciens et pro- 
fessionnels Il sera responsable de ta réalisation des 
navires, - de la commande passée à ta livraison -.dans 
le respect exigeant de l'animation des hommes, du 
rendement optimal des équipements, et te cadre 
particuliérement strict des défais et des coûts. H 
participera aux grandes orientations de la Société. 
Nous souhaitons conclure avec un ingénieur du 
métier, la quarantaine dynamique, animé du désir 
d'associer des honynes à la 
nécessaire compétitivité. 

En échange d’une parfaite 
discrétion, nous vous 
remercions de bien vouloir. 

adresser un C.V. détaillé 

avec références, photo 
indication de salaire au 


c CHANTIER 
NAVAL 


LSADEX DANS LE SECTEUR 
DES BOISSONS AUX FRUITS 


pour sou usine de la REGION PARISIENNE 

(IM milfinqw deenh/an) 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
D’USINE 

Resp. de l'exploitation, de rétablissement du budget, ainsi 
-que de son suivi, de la qualité des produits, de la sécurité. 

Bmmtt relations humaines indispensables. 

Ce pane peut déboucher sar un plan de carrière pour un 
jeune came (formation ingénieur A.M. on autodidacte), 
capable de justifier de quelques années d'une expérience 
profesâopnenc réussie sur le terrain, avec des res p onsabi- 
lité» hiérarchiques. 

Ecrire sous jp 69.118 à CONTESSE PUBLICITÉ, 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Pari* Cedex 01. 


THE AMERICAN SCHOOL OF PARIS 

INSTITUTION PRIVÉE AMÉRICAINE 
900 ÉLÈVES - 125 EMPLOYÉS 
CA.; 30 MILLIONS DE FRANCS 
recherche sou 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 

Placé sous P autorité du Directeur Général, il devra pren- 
dre en charge la comptabilité, la gestion du budget, les 
achats et ladmïmstrâliao courante de l'établiss em e nt 
Bilingue anglais. 

Une expérience dans des fonctions similaires est exigée, 
nrrxâ qu'lisse bonne pratique de rinfosma tiqua. 

Envoya 1 CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
M" DULONG, America* Scfcool af Paris, 

41, nie Pasteur, 92210 SAINT-CLOUD. 


STti RÉALISANT PES BIENS 
D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
fiUalo d’un im port a nt groupa 
industrial français 
racharcha 


des travaux industnals ao- 
quisa on a nniHÜ M» générais 
ou aoetfté da momaoft. 

Sur Isa o M a u dta fixés par la 
Dkactinn ti énéraia. a aura la 

— iMM i aih ii itri : 

commerciale, tectuùqua et ad- 
mtnfstnmve de notra unité de la 
nfgjon Mord. 

Posta grands «HUa unrver si t ajra . 

Adr. CV., tottro manuscrite, 
photo et prêt, sa réf. 11.046 à 
P. LICHAU S 


P. LICHAU S-A_. B.P- 220. 
7BOS3 PARS Cedex 02. qui tr. 


DIRECTEUR (TRICE) 


recherché (e) par 
CENTRE REGIONAL POUR LA 
CHANSON EN BRETAGNE 
pour son siégea Rennes 

Compétence en gestion 
et ani ma t i on racpâse. 

Dipl. et expérience exigée. 


Envoyer C.V. + photo au : 
C.R.C.B.. 1 18 Us. r. da l'Alma. 
35000 Renne». 

Avant la 1 0 juin 1883. 


VILLE NOUVELLE DE 
ST-QUÊNTIN-EN-YVELINES 
(80.000 A 1 60-000 habitants} 

RECRUTE 

1 S ecré ta ire général 

Ecrira avec Curriculum vftaa è 
Monsieur la Présidant du 
S.C.A.A.N. da Saint- 
QueRtin-an-Yualinae, B.P. 44. 
78 103 TRAPPES CEDEX. 


T7TTTT 


Consul <f Entreprises 
56270 PLOEMHJR 



les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


En notra qualité d'entreprise de la branche alimentaire exerçant ses 
activités dans le monde entier, nous développons actuellement notre 
secteur de l’alimentation spéciale. Pour rétablissement d'un bureau 
scientifique de niveau international, nous recherchons unie) jeune 

collaborateur (trice) scientifique 


A ce titre, vous serez responsable de toutes les activités scientifiques 
et médicales se rapportent aux gammes d’articles suivants : < diététi- 
que clinique », c produits amaigrissants » et « préparations alimen- 
taires pour sportifs ». Vous planifierez et coordonnerez les essais cli- 
niques et contrôlerez la valeur scientifique des informations 
concernant ces produits. Par ailleurs, vous aurez à assurer la forma- 
tion professionnelle et le perfectionnement de nos collaborateurs. 

L'accomplissement de cette mission indépendante et à responsabilité 
élevée exige que vous ayez achevé des études de médecine, de biolo- 
gie ou de diététique. Par ailleurs, il est indispensable que vous possé- 
diez une expérience de plusieurs années dans l’industrie diététique ou 
pharmaceutique, ainsi que de très bonnes connaissances des langues 
étrangères. 

Nous vous renseignerons volontiers et sans engagement de votre part 
sur ce poste offrant de réelles possibilités d’évolution. A cet effet, 
veuillez adresser votre candidature à notre service du personnel, à 
l'attention de M™° Roder, en joignant tous les documents d'usage. 


WANDER AG 
MONBIJOUSTR. 115 
3001 BERN 


CHEF DE SERVICE TRANSIT 

16 000 000 CFA Afrique Francophone 

Une société spécialisée dans le transit et les transports internationaux 
(facturation : 1 milliard de francs - effectif 2000 personnes) implantée 
dans de nombreux pays d’Afrique Francophone, recherche UN CHEF 
DE SERVICE TRANSIT. Sous l'autorité du Directeur de l'Agence, il 
sera chargé de l 'exploitation complète du Service Transit Import. Il sur- 
veillera avec une particulière attention la facturation et les comptes clients. 
Il entretiendra les meilleures relations avec las autorités locales, il mènera 
les actions nécessaires au développement de sa clientèle. Il définira, 
coordonnera et animera les activités d'une centaine de personnes. Le 
candidat retenu, âgé d’au moins 35 ans, possédera une solide formation 
générale et une dizaine d'années d'expérience acquise dans le transit. 
L'expérience de l'expatriation constituerait un atout supplémentaire. 
Ecrire sous référence 596/M à : 



GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


Mission ponctuelle = 

gérer et commercialiser 
un programme immobilier 
, en Martinique , 


Dette importante société française de promotion, 
filiale da groupes bancaires 
propose un contrat â durée déterminée à un 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

Basé à Fort de France, cet homme expérimenté se verra confier 
la responsabilité de la bonne fin des travaux, de la gestion et da 
la commercialisation d'un programma complet : centre com- 
mercial, logements et bureaux. 

La rémunération, ouverte, sera liée à l'expérience,- un logement et 
une voiture de fonction seront mis à la disposition du responsable - 
Le poste est à pourvoir très rapidement aussi nous vous remer- 
cions de bien vouloir adresser votre C.V. + salaire souhaité sous 
référence 6Ô213 è : 


CONTESSE PUBLICITE 


20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
— qui transmettra. 

0 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 
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emploi / regionouH emploi/ regionou» emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


Jeune Ingénieur d'Avenir 


Chef de Projet Informatique 


(CENTRALE. SUP. AERO, AM ...) 


LYON 


Réfléchir, imaginer, proposer, introduire de nouvelles techniques et 
de nouvelles formes d'organisation, favoriser l'adaptation du 
personnel, en bref préparer la mutation vers les techniques du futur, 
telle est la mission que nous désirons confier à un jeune ingénieur 
qui apportera sa première expérience (et/ou sa science toute neuve), 
ses idées, son enthousiasme. Nous offrons à ce candidat une 
fonction passionnante entièrement tournée vers l’avenir -le nôtre et 
le sien- dans laquelle il se formera pendant les 2 à 4 ans nécessaires 
pour être en mesure de prendre la responsabilité d'une unité de 
production (200 à 400 personnes). Par son dynamisme et la qualité de 
ses produits, notre entreprise s’est très fortement implantée dans son 
secteur industriel, tant en France que sur les marchés internationaux 
(CA • 900 millions de francs dont 65% à l’export). Par ses inves- 
tissements humains et techniques elle veut maintenant se donner 
les moyens de conquérir le premier rang. C'est pourquoi nous 
attendons un candidat de qualité : celui-ci trouvera dans notre 
entreprise et dans notre groupe (es perspectives de carrière capables 
de satisfaire ses ambitions. 


1 00 km au Nord-Est de Paris : notre société (1 100 personnes -3 
établissements) filiale d'un groupe important réputé mondialement 
pour la qualité et la diversité de ses produits, crée la fonction de Chef 
de Projet Informatique Après avoir «sous-traité» à l’extérieur 
l'ensemble de nos travaux informatiques, nous avons décidé de nous 
doter de moyens prop. es à la conduite et à l’amélioration de notre 
gestion en nous équipant de deux IBM 38 et de terminaux dans 
l’ensemble de nos établissements Sous l’automé hiérarchique du 
Directeur des Usines, le candidat retenu animera une équipe de 6 
personnes. Attentif aux besoins des services utilisateurs dont il sera 
l’interlocuteur privilégié -et le formateur lors de la mise en route-il 
fera la synthèse de leurs exigences après les avoir conseillés et aidés 
à faire les meilleurs choix, mènera l’ensemble des études ou y 


participera, développera la gestion intégrée des 3 établissements, 
assurera l’évolution des applications. Ce poste conviendrait à un 


candidat de formation supérieure (école d’ingenieurs - option 
informatique) possédant une première expérience réussie de l’infor- 
matique de gestion et/ou industrielle, et désirant accéder à un mvesu 
plus élevé de responsabilités au sein d'une entreprise et d’un groupe 
qui lui offre de larges perspectives de carrière. ■ 


Veuillez adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV. photo et prétentions) sous 
réf 305239 è ORION 35. rue du Rocher 
75008 Pans qui vous garantit réponse et 
discrétion. 


GROUPE 

PHARMACEUTIQUE 

FRANÇAIS 

à vocation internationale 
recherche pour accroître 
son effort de développement 


Responsable de son 
bureau scientifique 
a New York hf 


Le candidat devra répondre - 
tout ou partie - aux conditions 
suivantes : 

• Médecin • Bilingue • Ayant 
vécu aux USA • Expérience de 
l’industrie pharmaceutique • Ex- 
périence en pharmacologie- 
clinique. 


Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence 68935 CONTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 q.tr. 


RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

PROJET D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
m GÉNÉRAL DE PASSATION DES MARCHÉS 

CRÉDIT N° 1150-CA 


Le GonveroeoDeoi de la République Centrafricaine a 
obtenu un crédit de r Associati on Internationale de 
Développement (IDA) d’on montant en monnaies 


diverses équivalant à 33 m il l ions de Droits de Tirages 
Spéciaux (DTS) en vue de financer le coQi d'un projet 
d assistance technique. Le projet est exécuté depuis sep- 
tembre 198l.LeGonvenieme«tec b e r cé ie > ctndle i n em: 


pour une durée de dix-nuit mao, qui remplacera le coor- 
donnateur actuel (qui quittera son poste en août 1983 
des raisons personnelles). Le candidat retenu devra 


leur travaillera au Haut-Commissariat chargé du Plan et 
de la Coopération Economique et Financière. Les candi- 
dats doivent être économistes ou généralistes ayant une 
connaissance en économie. Us doivent avoir de l'expé- 
rience de radramistratiou des pays en développement 
(de préférence en Afrique) et connaissance des oiga- 
marnes de bailleurs de fonds et modalités de préparation 
et évaluation des projets. Connaissance de français obli- 
gataire, anglais souhaitable. 

Le ministère de tutelle du projet est le Haut- 
Commissariat chargé du Plan et de la Coopération Eco- 
nomique et Financière, qui a des mandats plus détaillés 
pour le poste. La rémunération et les avantages, de 
niveau international, seront en fonction de la formation 


et de l’expérienoe. Les particuliers et bureaux d’études 
sont invites à soumettre leurs candidatures avec curricu- 


sout invites à soumettre leurs candidatures avec curricu- 
lum vjtæ et date de disponibilité & l'adresse suivante : 


Docteur Guy DARLAN, 

Hant-Comtnhsaire chargé du Plan 

et de la Coopération Economique et Financière 

Présidence de la République 

BJ>. 732, Bangni, République Centrafricaine. 

TÜex 5208 RC, CéWe MINIPLAN. BaNGUL 


ETABUSSEMBfT PUBLIC 
rochrcha pour portion 
STATION AQUACOLE 


ON TECHNICIEN 


Nous prions in s- 
tammenr nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés Iss docu- 
ments qui tour ont 
été confiés. 


A M A M 
V !\ ! V \ \ 


Veuillez adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions) sous 
réf. 305240 à ORION 35. rue du Rocher 
75008 Paris qui vous garantit réponse et 
discrétion. 


AMAM 
V J\ ! V I M 




INGÉNIEURS DE CONCEPTION 

- machines spéciales - 


1 m portante société du secteur Ëteânmndéaire, notre développement nous mène à renforcer les structures 
de notre établissement de LYON. 


Nous recherchons, pour renforcer une é quipe de conception de machines spéciales (8 à 10 ingénieurs et 
techniciens), des INGÉNIEURS MÉCANICIENS diplômés, possédant une bonne expérience du domaine. 


Dans un environnement technique de bon niveau. Us seront responsables de projets, de conception et de 
mise en œuvre de machines spéciales faisant appel à des développements technologiques diversifiés. 

De réel les perspectives d’évolution sont assurées par l'expansion rapide de ^entreprise et les responsabilités 
croissantes de celte équipe dans nos activités. 

Un dossier de candidature est à adresser sous réf. 7S836 & notre conseil. 


43 bis. bd Victor-Hugo 92200 Neuilly-sur-Seine. 


responsable transports 


Avec un effectif de 600 personnes et un chiffre d'affaires de 450 MF, nous occupons la première place six le 
marché français des produits dérivés de ta pomme de terre. Nous recherchons aujourd'hui notre Responsable 
Transports. Rattaché au Directeur de l'usine, ce collaborateur est responsable de la préparation des 
commandes, des relations avec les transporteurs, des Nvraisons... Travaillant en étroite collaboration avec la 
responsable des stocks et le service commercé!. il dirige une équipe de 15 personnes. Nous souhaitons recru- 
ter un homme Jeune, justifiant d'une expérience de 5 ans minimum acquise si possible chez un transporteur et 
connaissant parfaitement les problèmes de contrats d'affrètement et de transport ainsi que leur gestion. lt sera 
capable de s’adapter au système informatique. Ce poste nécessite des déplacements tant en France qu'à 
l’étranger, ainsi qu'une certaine cfisponibilrté. Le poste est à pourvoir à Pérenne, dans la Somme. 

Si cette proposition vous int é resse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 285.83M à 
notre Conseil - 61 . boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron. s.a. 



La Formation professjramdJe des Adultes 
vous intéresse? 

L’AFPA recrute pour son Contre Pédagogique 
et Technique de LYON 


UN FORMATEUR 
DE FORMATEURS 


«sza 


An aria J*— t iquipt de foi ut* m, B sera ctiggi : 

9 de réaliser des analyse* de besoins, 

9 de c oncc v oû des projets de formation, 

9 (TorauÂflt des fligffi de les Miner, doz essorer le 
stuvT et l'évaluation. 

IxatiUttJarfSontdt: 

• un diplôme de l 'enseig n e me nt supérieur sanctionnant 
des études approfondies en psychologie cm sciences 
humâmes, 

9 une expérience réussie d'au moins cinq ans dam la 
formation, soit plusieurs anné es d’expérience de Je 
formation eu entreprise soit dans un organisme de 
formation ou en comnet conseil 

Les caadkfattnes sont à adresser & : 


M.PELOSSE, 
Directes <fc CPT*. 
35,borivrardJodfao, 

0694 VÉNXSSOEUX CEDEX, 
fuiurfcdwnlwt. 


Important Groupe Industriel 
AGRO-ALIMENTAIRE 


(1.200 personnes), rayonnement national 
et exportation, recherche pour son siège 


chef des ventes 

France 


Mission : 

• animer et diriger le réseau national commer- 
cial avec le relai des 7 chefs de région (-t- 40 
personnes) ; 

• assurer la relation directe avec les Centrales 
d’Achats. les succursalistes, tes grossistes 
principaux ; 

9 participer au sein dé l'équipe du Siège A 
l'élabora Don des objectifs per produll . et 
contribuer à définir la politique com merci a le 
et tes stratégies de l’entreprise. 

Profit ; 

Homme de terrain avec solide formation géné- 
raliste. rompu à la relation haut niveau et A 
l'animation de réseaux dans 1a commerdali- 


satîon moderne des produits de grande 
conso mm ation. Connaissance souhaitée des 
denrées périssables. Habitude des outils de ges- 
tion informatique. Disponibilité penomxnte. 
35 ans minimum. 

Résidence nécessaire à Cionnont-Farrtrtrf 
Adresser C.V. détaillé sous réference 165. h 
Jacques GENEVAY 
11, square Jasmin -75016 Parts. • 


tiv: \ ••• < r.iM 


r,VE INGENIE IJ 

êjft!CCW.:0 M.M* t tïj 




■ ■ - --wa* 


LEADER TRANSFORMATION PVC 

Male CHLÛ&CHIMŒ: (grwpeEU) 


N* 1 : Usine de GaBon (En) : nspomabie 
eoqgtnMitfroetatfs. 38ansadaL 
N* 3 : Urine de GsOac (Tara) :*#. chef fiddeadoe tabes. 
I°£- méat. 3 à 5 ans exp. Urine iFHxrOew 
(SeûteAteftine). 

N» 3 : Chef fabrication raccords, 5 à 10 — ente, 
fbmatioa AM ; ENSI ioé«k 

J* 4 ; A& chef fabrication, 0i 2 naeexpfe, fin. iag. 


Mwriffadwaw lettre —ins crite et CV. dètaOE i : 
ABMOSG, Boite Postale 2, 7817® La Cdfe-SnfatiOand. 





CHEF DF PRODUCTION 




f ;***» 1 

. ■*" 


formation d’ingéaienr et s» première «- 

Ett SSL!" ^ tfafcetiQc *** «qMip£S1»5nc 


Vaas aouhaitcx braver un poste arf p reri— avec dre po>- 

nous P° uvons voês offrir eue oppertn^ 
aitè à rintèneur iTua groupe de renommée ilitea— oaüeT 


SSSÏÎÏÆS 














’ * « •' • , I'. « «■ >Tc~i 1^ . -j T>' 


OFFRES D-afftOI 

oeMAjœesD-grtPLOf ...v- 

immobilier. 

AUTOMOBILES . . . ; . ; 

AGENDA 

PRÛP. COMM. CAPITAUX 


USpx* 

lalgntTjCL 

77,00 

91,32 

> 22.80 

-27,04 

. 52.00 

61,67 

52,00 

6T.67 

52.00 

61,67 

151.80 

180,03 


Annonces atutest 


ANNONCES ENCADRÉES 

(jam/nL* 

Lsam/Eg.T.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

43,40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13,00 

15,42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33,60 

"39.85 

AGENDA 

33,60 

39.85 


i ou nombre da parutions. 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




. ~ : 


vente 


•à 1 ■••• î" • r r. 


vous intéresse ? 

L’AFPA, un des plrts gros consommateur de 
produits de soudage en France, recrute 

UN INGÉNIEUR SOUDEUR 





pour m Centra Pédagogique et Tedudqoe de LYON, et 
vous propose, au scia de r&pipc dy nam i qu e de l’Unité 

ftwitagf, 

TtIPtf MISSION D'ÉTUDE, 

DE CONSBL ET DE FORMATION 

• concevoir et expérimenter la progra mme s de forma- 
tion ait soudage et au contrôle. 

• conduire la formation, technico-pédagogùjue des 

pnfeuiomtUadima à devenir dajormatmrs AFPA. 

• assurer le perfectionnement des e nseig nant s et leur 
apporter un appui. 

Si votre formation en xoéalhrgte oc construction m£ca- 
mqnc a été sanctionnée par an tftpKtoc tfingémeor. 

Si vous fites diplômé de rEcofe S u péri eur e de Soudure 
Autogène. 

Si, depuis plus de cinq ans, votre expérience industrielle 
vous a donné la maarise des düK re ntg procédés de soudage 
et de comriHequHssoiedtnianuds ou a uto mati ques . 

El si voas êtes motivé pour transmettre ce savoir-faire avec 
toutes les qualité» humaines que cela co mp or t e» 

votre cudidaive à ce poste noos intéresse. 

Adressez rapidement votre cunkahnn vitne à : 

afin) 

QIIHII • 35, botderard Jodiaa, 

éBCMVÈNBSIEUX CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

VILLE UNIVERSITAIRE VAL-DELOIRE 
re ch erc h e 

JEUNE INGÉNIEUR 

TE€»NICO<:OMMERCIAL 

ENSI ou ÉQUIVALENT 

Pour assurer la vente de pièces de pitichian pour moteun 
industriels. 

nu -aeîtf d’âne éqÆpe' jeune, 
' r """ dans une société filiale d’us groupe 

américain, leader sur son marché. 

- Néces si te des déplacements de courte 
d’environ 50 % du temps en France, Italie, 
voire .d'autres pays européens. 


Envoyer C.V. + photo à Orkt, n* 201.143, 
146, avenue Chartes-dD-Ganlle, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


A v T V 

K - » 

e_ ’ . .1 


>: ... -■* 



Jeune ingénieur très haut niveau Rhône-alpes 

Futur directeur d'usine - Ce groupe de moyenne importance est constitué 
de trois PMI de l’Industrie mécanique, dont l’une détient le leadership français 
sur son marché. Elle recherche aujourd'hui pour renforcer son équipe de direc- 
tion un ingénieur de haut niveau pour prendre la responsabilité de l’une de ces 
unités. En collaboration avec l'un des responsables actuels, il sera chargé de 
l'animation des ateliers et coordonnera les diverses activités de production 
(bureau d'études, méthodes, lancement, contrôle, entretien). Progressivement, 
sa mission s'étendra aux autres services de la société (administration- 
finances, commercial, relations humaines, etc-.) pour, A court terme, en assu- 
mer la totale responsabilité. Cette réelle opportunité s’adresse avant tout A un 
ingénieur généraliste diplômé d'une grande école (Mines, ECP. AM...) désireux 
d’évoluer rapidement vers la direction générale d'une PME. H aura une pre- 
mière expérience de 3 à 5 ans minimum acquise idéalement dans un poste de 
production ou dans d'autres fonctions techniques comportant des responsabi- 
lités humaines Importantes. La réussite dans ce poste exige une grande sou- 
plesse d'adaptation, de la disponibilité, le goût et le sens des responsabilités, 
ainsi que la volonté permanente de faire évoluer les rapports entre les person- 
nes et les choses par la remise en question de l’existant. La rémunération, liée 
A l'acquis professionnel du candidat retenu, saura motiver un élément de 
valeur. Ecrire A D. de VE RN EU IL Réf. A/3733M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référença à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - T£L (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lflia - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts -Strasbourg - Toulouse 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



région Rhône Alpes 

LA DIVISION 

APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE 


propose dans ses deux départements de VUEURBAME (2000 personnes) 
d'intéressantes possibilités en électromécanique, dam le développement 
de technologies de pointe à de 

jeunes ingénieurs 

Mines, ESE, Centrale, A et M, IDN, IEG 

quatre ffllêres sont actuellement ouvertes : 

- RECHERCHE APPLIQUEE 

- BUREAU D’ETUDES 

- CONTROLE OUAUTE 

- TEQMCO-COMMERGAL 

ces opportunités s’adressent à des mgbvieurs débutants ou ayant une 
première expérience professionnelle, une formation est prévue. 

intéressantes- possibilités d'évolution dans le Croupe. Bonnes connaissan- 
ces de la langue anglaise indispensables. 

Merci d’écrire avec CV. détaillé sous réf. 8757 -m à mamrecies- 3 rue d’Hau- 
tevlile 75010 Paris qui transmettra. 



Robotique : le vent en poupe... 

La ROBOTIQUE, con s i dé rée à juste titra comme un des créneaux les plus porteurs, est un secteur d'activité delaSEPRO. 
Spécialisés dans la construction d’équipements industriels destinés à l'automatisation du travail de la tôle et des plasti- 
ques. noos devons notre position de leader d une cbentôle d'entreprises de notonété publique et au fort potentiel d’innova- 
tion de bob caHaborateuzs. Rattachés au groupe Atlantic (700 personnes. 350 millions de CA), nous avons la réputation 
d’étra une équipe “tonique Nos objectifs sont 6 la mesure de nos résultats ; quintupler notre chiffre d'affaires en 5 ans f 
Nous souhaitons associer à notre développement un 

ingénieur d’affaires haut niveau 

EIÆCTROMECAMCIEN, AM, INSA OU EQUIVALENT 

Après 3 années d'expérience en entreprise, vous êtes attiré par un secteur de peinte qui utilise au mieux vos capacités. 
Votre mission : maîtriser des projets et participer A leur aboutissement. 

Vous pourrez ainsi assurer et suivre les différentes phases de vos affaires : analyse des besoins des clients, préparation et 
présentation des devis, suivi des mises en service et de l'évolution des matériels en exploitation. Nous vous assurons une 
période deformation, et vous garantissons une fonction comportant de nombreux contacts. Vous aimez voyager en France 
et A l'étranger 7 Tant mieux, car de nombreux déplacements sont â prévoir dans le cadre de votre activité. 

Vous pratiquez rangtaxs et possédez une voi t ure . Lieu de travail : LA ROCHE-SUR-YON. . -■ .... .. . . 

située à proximité de la Gâte Atlantique, les Sa b l es d'Okwme sont A 35 km. 

Nous attendons votre candi datur e. C.V., photo et prétentions adressée sous référence 
IAM A SEPRO - 85002 LA-ROCHE-SUR-YON CEDEX 



Auditeur interne 

BANQUE 


Nord 


RAMHI IP Membre du groupe CIC. la Banque Seal- 

Dr \l\y uL bert Dupont est, de par sa structure et 

Cf* AI RF RT DI imwr 33 vocation, au service du développe- 
V-/INI men , économique de la région Nord - 
|T%n I Picardie. Souc reuse de toujours mieux 

garantir ses procédures et circuits de 
traitement, notamment informatique, 
site souhaite étoffer sas services d'inspection et recrute un spécialiste des 
méthodes d'audit. Au sein de l’équipe de l'inspection générale, il aura pour 
objectif de définir et d'élaborer des missions d'audit globales concernant les 
services centraux et de mettre en place des systèmes de contrôle et de son- 
dage, en liaison avec la cellule informatique du service. Nous souhaitons ren- 
contrer, pour cette fonction très évolutive, un diplômé d'Ecole Supérieure de 
Commerce âgé d'environ 30 ans. au minimum titulaire du DECS complet, au 
mieux de certificats supérieurs du diplôme d'expertise comptable, ayant 
acquis la pratique des méthodes d'audit, de préférence au sein d'un cabinet 
anglo-saxon et familiarisé avec les techniques de contrôle informatique. Le 
poste est basé dans la banlieue de Lille. Ecrire A J .P. FRAY. Rél. AJ4638M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 723245 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - N an ras - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Jeune responsable 
marketing développement 


170.000 F 


Ouest - transports publics - Un organisme de conseil et de services aux 
collectivités locales, assurant la conception, la gestion et le développement 
des réseaux de transports publics d'une ville universitaire et de son agglomé- 
ration, situé dans la vallée de la Loire, recherche son responsable marketing 
développement. Dépendant du directeur général, responsable de son budget et 
de l'encadrement d'une petite équipe, il sera chargé de concevoir et de mettre 
en œuvre une stratégie marketing complète : études du marché des transports, 
définition des services, études et réalisation de nouveaux produits, politique 
tarifaire et de distribution, campagnes d'image, information et relations publi- 
ques- Ce poste exige une formation commerciale supérieure, une bonne maî- 
trise des techniques du marketing appliquées aux produits grand public. Il 
implique d'être & la fois homme de terrain et homme de conception. Le candi- 
dat devra avoir de bonnes relations avec les élus locaux, la clientèle et à l'inté- 
rieur de l'entreprise. La rémunération proposée, fonction de l'expérience 
acquise, pourra atteindre 170.000 francs. Ecrire en précisant le salaire actuel, A 
Ph. LESAGE. Rét. AJ2366M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUIUY - TéL 747.11.04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Nous sommes le leader sur le secteur privé des engrais el amendements. 
2000 personnes, 2 milliards de CA., ei nous recherchons 

Un contrôleur de gestion commerciale 
et logistique (Réf. 012) 

qui possède : 

• Une formation H.E.C.. E.S.5.E.C.. S.U.B. D.E.CO. ou équivalent. 

• Une expérience en administration des ventes el des transports. 

• Un esprit de synthèse et de réflexion pour analyser les marges des réseaux 
de venies et les coûts de transport et proposer des actions concrètes à la 
direction commerciale afin d'optimiser la rentabilité de ces réseaux. 

Un contrôleur de gestion technique (Réf. 01 3) 

qui possède : 

• Une formation Arts et Métiers ou acquise sur le lerroin. 

• Une bonne connaissance en fabrication chimie lourde. 

• Un sofide esprit de synthèse pour analyser les coûts des ateliers de nos 
17 usines, en collaboration avec leurs directeurs el services techniques. 

Ces postes sont basés dans une ville côtière de I Ouest. 

Adresser C.V. + lettre manuscrite + phaf o en précisant salaire ac tue. 1 et souhaité 
à : GEMAP OUEST. 10 bis, avenue de Crimée. 35 100 Rennes, tous réf. 012 ou 013. 
Discrétion et réponse assurées. 




JEUNES DPLOMES 
GRANDES ECOLES DE GESTION 
OU DE COMMERCE 

Lb crédit agricole 

sur ton marchai h pointe des tcrhniqnrç mfarmariqoes et télém a t iq u e s, 
vom propose une 

CARRIERE 

« iMtfi iMm Be et diversifiée dans les ARDENNES. 

• Votre août des nwoombStb, 

• Votre aptitude â relever les défies d’âne entrepose et «Fan environnement en 


• Vos »--"»***** sont les atones que. noos attendons de nos fao ns 

collaborateurs- 

Les Atikmnes, stades à 2 heure* 3© de Ends et de certzbies capitales européanies, 

vous offrent de s ur cro î t un cadre de vie agréable et détendu. 

Adressa CV manuscrit, photo et prétendons à : 

C.BLC JV-M. des ARDENNES - Service du Personne! 

SJ. 68 - 08002 CHARLEVILLE MEMBRES CEDEX. 


E. LACROIX 


tuus ami incis 



à MURET (31) spécialisée dans les Produits Pyrotech- 
niques pour les FEUX d'ARTIFICE et I ARMEMENT . 
avec un effectif de 440 personnes, réalise un CA de ISO 
mHSons. 

contrôleur de gestion 

Agé d'environ 35 ans. rattaché au Directeur General il 
sera responsable pour l'ensemble du groupe, de la 
conception du système de gestion • de la mise en 
œuvre de la gestion prévisionnelle • du contrôle de la 
gestion et de l'activité économique générale. 

De formation HEC. ESSEC. IEP. INSEAD. DECS. . il 
lad état ifune expérience indispensable de la fonction 

complétée partie solides connaissances en Informati- 
que. 

Merci d'adresser courrier manuscrit avec C.V., photo 
et indication de rémunération souhaitée, 
sous réference 6305 à : 

mane-françoise lautrec lepy 

conseiller d'entreprise 


35 rue des couteliers 31000 toulouse 

discrétion d réponse assurées 



IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVE 

Nous occupons l'une des premières places 
sur le Marché Français du crédit. 

Notre succursale d 'ORLÉANS 

souhaite accueillir 


Un jeune diplômé 
d'études su$ammures 

25/28 ans environ. 

(débutant ou justifiant d'une première expérience professionnelle). 

Intégré au sein d'une petite équipe, fl sera formé à nos différentes techniques 
de financement. 

Il ae verra confier la responsabilité effective de la gestion et du développement 
commercial d'une clientèle d’entreprises et de particuliers. 

Ses facultés d’adaptation, sa détermination, son ambition devront lui 
permettre par la suite, de prendre en charge h responsabilité d’une agence, et 
de progresses 1 dans un groupe aux activités diversifiées. 

Le candi d at retenu percevra une rémunération fixe rapidement évolutive et 
bénéficiera d’avantages sociaux importants. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature a M. PICHOT 
Directeur régional SOVAC Champ-Girault 9, rue du Dr H erp in BP 2629 
37U26 TOURS CÉDEX. 
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«EP8f»DClKlNJDSnnESlirŒ 



emploi/ fégionciuH emploi/ légionouK emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionouK 


^eApimàaéte IfùinâetiHÿ & fémunendal 


BANQUE wdwrelm 

CAISSIÈRS 


t ÏHfl n: 


pour Lyon 

Ecrira avec. n° cto Tétéphona A 
I* M 60.986 BLEU. 17. nia 
L*tM>. 94307 VINCENN ES 
CàdiM. qui t f t nww itm . 


Une société du groupe (200 personnes) veut repenser son orientation et sa politique. 

Elle recherche pour son futur service le RESPONSABLE MARKETING et COMMERCIAL 
qui aura pour mission de définir toute la politique marketing en recherchant les créneaux 
performants, de la proposer è la Direction Générale et de la mettre en application. 

Pour cela, il créera et dirigera un service chargé de la commercialisation de ces nouveaux produits. 

Le poste conviendrait à un jeune de formation supérieure ayant si possible une première 
expérience du marketing, (biens de consommation appréciée). 

LE POSTE EST A POURVOIR DANS UNE RÉGION AGRÉABLE 
DE L'EST DE LA FRANCE. 


E wMftMi mwt Pubbc re ch er ch e 
pour positon o* U ii» a l u)jfc | u' u o m 
système trefoantem numérique 
d analysa d' imagos au sain 
•ntsnno EdMdétsctton auprès 
centra méiéorotogto spattoto 
LAN NIO N 


de notre Chef des 
Services Comptables 


ON INGÉNIEUR 

titulaire DEA Informatique 


analysa numérique Ou si 
quo mathématique. 


que m a tné ma oquo. 

Ecrira ORSTOM 

24. ras Bayard, 75008 PARES. 


groupe pori/ot 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous référence MC/LM. à C. MAILLARD 
Directeur des Relations Humaines 
SA. Jacques PARISOT 
70600 SAINT -LOUP-S UR-S EMOUSE . 


CLECIM, filiale du Croupe CREUSOT-LOIRE : 1800 personnes et 80 % de son CA à 
Itexport, recherche pour son unité de SAINT-CHAMOND (Loire) qu rassemble 
750 personnes spécialisées dans la conception et la réaSsation dfensemtrtes 
et «^équipements d aciérie à oxygène ou électrique et llsnes de parachè- 
vement: 


UN INGÉNIEUR 
AUTOMATICIEN CONFIRMÉ 


• Au s«sln dbne petite équipe, N élabore la conception et gère techniquement la 
réalisation des automatismes attachés â nos équipements. 

s il sait appréhender les problèmes d ensembles intégrant plusieurs niveaux 
dbutomatismes et un large éventail de technologies évolutives. 

• Ses missions dans le monde entier sont le plus souvent de courte durée et 
nécessitent une bonne pratique de la langue anglaise. 

Vbus avez déjà une première expérience de 4 A 5 ans et vous souhaitez changer 

dtsir: nous attendons votre candidature. 


jeunes ingénieurs 

choisissez votre filière 


Vous êtes de formation type 
ARTS & METIERS, MINES, PONTS, CENTRALE,... 


LA SOCIETE DES TUYAUX BONNA 
Groupe de 2500 personnes, qui développe son activité depuis 
plus de 90 ans dans le domaine du transport de l'eau de toute 
nature et des produits de haute technicité en béton, 
vous propose en fonction de vos aspirations de vous orienter vers : 

• LA FABRICATION 

dans ses usines de la Région Parisienne ou Rhône-Alpes. 

m LES CHANTIERS DE POSE DE CANALISATIONS 

de Provence /Languedoc 

• LES ETUDES 

(électricité, automatisme, étude de projets) à son siège social 
à Paris. 


La formation assurée dans ces premières missions, permettra à 
des candidats performants de prendre de plus larges responsa- 
bilités tant en France qu'à l’étranger. 


bonne 



Ecrire avec c.v., photo et prétentions (en 
précisant la région qui vous intéresse) sous 
réf. 2531 à : 

SOCIETE DES TUYAUX BONNA 

Boite Postale 371-06 
75365 Paris Cedex 08. 


CH Honeywell BuH 


Etablissement à' Angers (3500 personnes) 
La Direction de la Gestion Industrielle 
renforce ses structures et recherche un 


an cmaNsatun ai RMamdas 


Après une période de formation aux règles et outils de 
gestion de l'entreprise, le candidat retenu aura la 
responsabilité de la mise en place des nouvelles règles et 
outils de gestion au sein de l'ordonnancement central. Les 
possibilités d'évolution dans l'entreprise sonl importantes. 

• Une formation supérieure (école d'ingénieurs ou 
université), et si possible, une formation complémentaire 
en gestion (IAE ...) 

• Une expérience, de 2 à 3 ans minimum, dans la mise en 
place et l'utilisation de systèmes Informatiques dans un 
milieu industriel et une fonction comparables. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions è : 
B. SOL1ER - Cn Honeywell Bull -331, avenue Patton 
49000 ANGERS 



Dans notre entrep ris e, importante société lyonnaise de 3300 per- 
sonnes, le poste d’Adjoiat an Chef des Services Comptable* secowce 
de larges responsabilité et exige de son thnM» des compétence* le 
rendant immédiatement opérationnel. U se verra confi er en parti- 
culier la responsabilité dé h comptabilité analytique dont fi devra 
piogresBwsneat 1s développement. Nous ndwdiooj donc 
un pKatkâaa reconnu de la comptaldité qui, à 30 ans esarixon, aurait 
l'expérience d'une importante aocâété iadnatriefle o tiftan t lSafor- 
maWqipf.- tïne double formation supérieure : ESC option gerionr 
finances + DECS, complète oe profil âdésL 



RMBo local* émanant dans U 
«topai wmant da la Dordogne 
roervre un JoumaNstt radie. Ex- 
périence aouharofo. Las caneft- 
daturaa da t en t ta* accow ipa - 
gnéee d'aï curriculum vit»*. 
Ber. */re B.OB8 la Monda Ml, 
MWtea ANNONCES CLASSEES, 
6. rua daa mitons, 75009 Paria. 


Responsable 
d’études marketing 


(ISUP, HEC, EN SAE, ESSEC) 


La Caraif, un des grands de la vente par correspon- 
dance, recherche, pour son Siège Social, à Niort, un 
spécialiste du marketing, principalement orienté vers 
les études sur les fichiers et l’exploitation du système 
d'informations intentes. 


S vous avez une parfaite maîtrise des techniques 
d'analyses statistiques et que vous pratiquez couram- 
ment, depuis quelques années, les analyses factoriel- 
les, typologies, segmentations, 


rTTT 

"F 

Courrier è adresser a ; Catherine VINCENT - 

■ *1 <1 s H 


Gestion des Cadres - CLEC1M - 107, bd delà 

B’J J 

i i 

Mission-Marchand 92400 COURBEVOIE-. 

GRDUPECPELSOrulTPE 

sous réf. AUT/M. 


Si vous avez de bonnes connaissances en informati- 
que (la pratique d’APL serait un atout supplémen- 
taire) et que vous utilisez actuellement un logiciel 
d'interrogations et de traitements de données, 


Si vous aimez rencontrer les utilisateurs de vos études 
aussi bien pour la définition des objectifs que pour 
leur faire partager les coud usions de vos travaux. 


Ecrivez-nous en adressant dossier 
de candidature et prétentions è ; 
CAMff 

Département Personnel et Relations Humaines 
Trëvins de Chauray 
79039 NIORT Cédex 



L’isolation est une voie d’avenir, si c’est ce que vous 
pensez ROCXWOOL ISOLATION T fabricant 
européen de matériaux isolants, vous offre une 
opportunité. 

Nam recherchons pour notre usine d’Auvergne: 



Souhaitons renc on trer un candidat diplômé de 
l’enseignement supérieur et justifiant une première 
expérience dans la fonction. 

Adresser C.V. + let tre manuscrite, photo et prétentions 
à H. TOVRETTE, ROCKWOOL l SOLATION 
48/50 rue Albert 75013 PARIS 


La Formation professionnelle des Adultes 
vous intéresse ? 

L’AFPA recrute 


Jj I rq Iklj : ; 


AITTOMAHCIEN-SYSTEMES 


pour son Centre 



LYON, et 


MCONSBL ET DE FORMATION 


• concevoir a expérimenter les programmes de forma- 
tion mot techniques avancées, 
m conduire la formation lecAnico-pédagogiçue des 
professionnels admis à devenir des formateurs AFPA, 
m assurer le perfectionnemen t des enseignants et leur 
apporter un appui. 


Si votre formation en automatismes, génie mécanique ou 
génie électrique a été sanctionnée par tm diplfiau: dlngé- 
nteur. 

St, depuis plus de cinq ans, votre expérience de la produc- 
tion automatisée «ans a donné la maîtrise des technologies 
nouvelles. 


Si «ou avez en la responsabilité te d u üq ae de le mise en 
service ou de la maintenance d'unités de production. 


Et ri vous êtes motivé pour transmettre ce 
savoir-faire avec toutes les qualités lmm«;~-« 
que cela comporte, 

votre cantfidattare à ce poste bobs intéresse. 
Adresse z rapidement votre curriculum vïtac à : 


ML PELQSSE, 
Directes- daCPTA, 

35, t o al e i anl Jodhso, 
fiSéM VÊNESŒUX CEDEX. 


a 


Nom voua r emar croas da prendre c ont a ct avec notre Ctxu ep 
ALGOE en adressât votre candidature (précisant votre remune- 
actuelle) sous référence 777 M à Jacques LetBnaa. 


ALGOE 


9 Mi, route da Champagne* 69130 ECOLLY. 


M£M8*E D£ SYftTSC 



Noos «nwimwt une importante société du secteur de ta chimie, leader dans sa spécialité, 

et nous recrutons pour développer notre 

GROUPE D’ÉTUDES CT DE RECHERCHES DU SUD-EST 


DEUX JEUNES INGÉNIEURS 


Diplômés grande école de chimie ou équivalent 


— L'un d'eux sera chargé de Tétode et de ia modéfisanon des procédés. Pour ce faire, ü 
disposera d'un atelier pilote. 


Une spécialité GENIE CHIMIQUE non» paraît indis p e ns a ble p e u r ré ussir da» ce poste; 


— L'autre in 
d'améhore 


leur sera responsable du développement des méthodes d’analyse et 
des produits. 


Nous lui demandons des réf h en ces en recherche dans le domaine de . la CHIMIE 
MACRO MOLÉCULAIRE BIOLOGIQUE. 


Ces deux jeunes cadres auront une parfaite maîtrise d'une langue i 
de préférence, et la connaissance de® bases en INFORMATIQUE 


r ANGLAIS 
TIQUE. 


Envoyer curriculum vitae et prétentions A fiOUSSELOT, référ. GERBE. 
8, rue Christophe-Colomb, 75008 Paris. 


î ATT At. Hf i 

mmekciau 


Telemecanîque 

les solutions de progrès 


Pour INSTALLER. INTERFACE R, DEVELOPPER des LOGICIELS 
dans les domaines suivants : 

- Mise en place de bases de données techniques sous SQBD, CODASYL 

- Interfaçage Logiciel CAO Circuits Imprimés « machinas de fa- 
brication 

- Simulations Electroniques 


RECHERCHE - 

INGÉNIEUR ANALYSTE CONFIRME 

4 â 5 an nées d'expérience minimum 

INGÉNIEUR ANALYSTE 

débutant où expérience d’une armée 

PROGRAMMEUR/OPÉRATEUR VAX 


- Les candidats (ml auront un sens développé du dialogue nécessité 
par le contact avec tous les Services utilisateurs 

- Une expérience du matériel DIGITAL de Type VAX serait un 
atout supplémentaire 

- Anglais technique souhaitable. 


Haie 


Les postes sont à pourvoir à SOPH1A-ÀNTIPOLIS <06) au sein de 
l’Equipe de Développement Logiciels CFA O Electronique. 

Envoyer C.V„ photo et diplâmés â TELEMECANIQUE 
Direction du Personnel sous réf. SE/OW/20-04 
Roui» des Lucioles - 06565 VALBONNE 


THOMSON-CSF 


DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 
BORDEAUX-PESSAC 


INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 


Débutant ou comte expérience pour MÉTHODES DE RABR1CATION 
CABLAGE, ayant des connaissances en matériels électroniques. * 
POUR CE POSTE fl. EST OFFERT : 

• une formation & des techniques évoluées. 


plein développement. 


Adresser CV. avec photo et prétentions au Service du fttraonneL BJ 3 ! 94. 
33600 PES SAC - 


Q 

THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 














» r«;oi i.'iij’ii' 


abîts 


^iEURi 



emploi/ régionaux 


Un des premiers 
internationale, cr 


LIPHA 


La voie de 


LYON 


s à implantation 
fonction de 




d'entreprise 

Nous accueillerons un candidat possédant des connaissances p ratiq ues 
de Droit International acquises en entreprise ou en Cabinet 
Relevant du Directeur Général, il aura cf une manière autonome, la 
responsabilité du suivi des contacts ^exploitation des hcences ou des 
marques, tout en Jouant un rôle de conseiller auprès des filiales. 

Il s’agit d’une exceptionnelle opp ortuni té de carrière avec un dévelop- 
pement prévu pour un diplômé cfETUDES SUPERIEURES juridi- 
ques (DESS) ou économiques (HEC, SUP de CO) acceptant des 
déplacements à r étranger et maîtrisant au moins la langue anglaise. 

Ecrire au CABINET GATER 32 rue Barrème 69006 Lyon 
sous rét M 820. 


(1B.000 habitants) 
•gÿomimianoittamiH 


I COLLABORATEUR 
CONTRACTUEL 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche pour son centre 
informatique de 

BORDEAUX 



GROUPE CGE 


INGENIEUR SYSTEME 

qui devra s'insérer au sein d'une équipe performante et motivée, 
dotée d'un IBM 4341 fonctionnant sous DOS-VSE, avec évolution 
probable vers VM/SP. 

Ce centre dispose d'un réseaux de 80 terminaux répartis sur le 
territoire. 

Expérience minimum souhaitée : 4 ans. 

Adressez votre candidature sous référence A.10.12 à SAFT - 
Direction des Ressources Humaines - 119, rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOIS. 


BUREAU D’ÉTUDES 
DE L’EST DE LA FRANCE 

recherche 

SES ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 

Pour sa représentation sur tes marchés français et étran- 
gers dans les secteurs de la construction métallique, de la 
chaudronnerie, de la tuyauterie et du supportage. 

NOTRE ACTIVITÉ : ‘ 

— Elaboration de plans ; 

— Mise en ouvre de ces déridera; 

- SurvaUancettooordmatioo de leur mise «plase. 

VOTRE FORMATION : 

- Expérience de plusieurs aimées dans le secteur dn bu- 
reau d’études. 

VOTRE RÉMUNÉRATION : 

Elle sera fonction de votre chiffre d’affaires. 

Ecrire sous n* T 040.009 M à REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réanmur, 75002 Paris. 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 
Leader dans son domaine : 

Financement de créances commerciales, 
gestion descomptes clients de Sociétés, 
recherche - 

jeune cadre 
commercial 

Basé à LYON 

chargé de la négociation de contrats, auprès 
de dirigeants de P.M.E. 

Poste nécessitant une culture générale en 
gestion d'Entreprise acquise dans une école 
du type Supérieure de Commerce. 
Importants avantages sociaux. 

Envoyer C.V. et photo sous réf. 7218/Ml à : 
A.M.P. - 40, rue Olivier-de-Serres • 

75015 PARIS (qui transmettra ) 


Drouaic 


CKF NI PERSONNEL 

■ HBKMKfcPJJL 

Date charge de reusri- 
gnranent de te fonction du 
p q ro un d : 

- assistance t&rectiou g6- 
. ufiralc pour Ica CJEL 

- assistance direction 
usine pour CfLS-, 

- présidence D-DJ?- 

- négociation avec DÜL, 

- recrutement, forma- 
tion, assurances, ser- 
vices généran, 

- gestion adm. du porsoo- 
nd avec paie et déda- 
ration sociale. 

Poste ft pouvoir de «rite. 

Ecrire à HAVAS, 

RP. 150. 

28103 DREUX CEDEX 
avec CV. + prêt + photo 
+ date de «fiEpomtdhé. 


( Expériences professionnel Im 

et «dm inUPntlv — oxigées). 

Cannai mm noas appronfbncfiM 
dmwuffcisB s iw 

POUR ASSURER : 

— La Ctiracdcm d'un Centre 
Communal cT Action Soaaki 
(gestion ef un Crtehe Fami- 
baie. de 2 mM Crèches, 
d'une Halte garderie, d'un 
Foyer Club, d'une Halte Gar- 
derie, d'un Foyer Club Res- 
taurant pour Personnes 
Aqéee, d'un Service cTAJde 
Ménagera, de a erv. d'mac. 
pré et post scolaire, etc...). 

— La création et la mtse en 
place b court terme d’une 
struenra de prévention et 
d* éducation pour la Santé. 

— L’élaboration d'un dossie r 
de création d'un Centre Mé- 
dical Communal dont l'ou- 
verture est prévue à moyen 


Candidature et pr ét e ntions à 
faire parvenir avant le 30 mai A 
Monsieur Le Maire, mairie de 
Serim-Jean-de-Sraya 46600. 

AGENCE DE PUBLICITÉ 
spécialisée 

dans la communication agricole 
et agro-aUmentaire, reeh. pour 
TOULOUSE 

ON CHEF DE PUBLICITÉ 

(2 ans mininom d* expérience 
agence ou annoneeurL 
Ecrire avec c-v. é : 

AGR (-COMMUNICATION 
3, rue Paul-Lambert. 

3 lOOO TOULOUSE. 

LE MINISTÈRE 
OE L’INDUSTRIE 
ET DE U RECHERCHE 


recrute 
A AMIENS 


INGÉNIEUR 
CONTRACTUEL 
HUIT NIVEAU 


10 ans d'ancienneté dam l'in- 
dustrie requise. 

Connaissance gestion «t fi- 
nance pour animation indus- 
trielle et suivi de dossiers. 
Nombre contacte art déplue. 


Adresser c.v. A : Direction 
Interdépartementale de l'Indus- 
trie de Picardie / Champa- 
gne»/ Ardannns, Division Indus- 
trie, 44, rus Alemmdie Dumas, 
80026 AMIENS Cariait. 


Administration recrute pour son 
centre Enquêtes-Statistiques 
do CAEN 

ON RESPONSABLE 
D’ÉQUIPE 


Formation universitaire ou 
grands écolo, ayant solide ex- 
périence analyse (nformatlqua 
et organisation. 

Adresser lettre C.V. et 
prétentions a/rôf. 8.217 è 
P- UCHAU. S.A., B.P. 220. 
78083 PARIS Cedex 02 qu 






INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 1 
recherche pour son Centre 
de DEVELOPPEMENT DE SOLAIZE 
(15 km de Lyon) 


k h k 


pour développement en pilote de procé- 
dés de fermentation. 

Formation génie alimentaire et biologî- j*j 
que et bonnes connaissances en micro- M 
biologique, technologie alimentaire, gé- ffl 
nie chimique. | 

Envoyer lettre manuscrite, photo, CV et B 
prétentions sous référence 11.284 Là 
Contasse Publicité - 74, rue Béchevelin J 
69363 Lyon Cedex OL, qui tr. J 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
DISTRIBUTION 
répartie dans toute te France 

recherche des 

CHEFS 

COMPTABLES 

qui aptes une formation de 3 mois auront 

la responsabilité administrative et comp- 
table d'un magasin. 

Le poste conviendrait à de jeunes cadres 
ayant de solides Bases Comptables (BTS, 


mobilité géographique. 

Adresse! C.V. manus-, photo et prétendons 
s/s réf. 69209 à Contasse Publicité 
20, av. de l’Opéra 75040 Farte Cedex 01 
qui transmettra 


LYON 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

Pour son unité d'études et de production de 
matériels électroniques. 

(450 personnes dont 70 ingénieurs) 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

SUPELEC 


Pour participer à l'étude et A le mise au point 
d'équipements électroniques complexes de 
hou» fiabïltaft. 

Adresser s/réf. 11274/L, CV manuscrit, photo 
et niveau de rémunération actuel à 
COMTESSE PUBLICITE 74, rue Béchevelin * 
69363 -LYON CEDEX 07 «5 


OFFRES D'EMP.LOÎS « : OFFRES D’EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Le Département EXPLOITATION de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche un 

INGENEUR SYSTEMES ROBOTIQUE 

Intégré dans une équipe, il réalisera des études et des projets de systèmes de conduite et 
d’exploitation, appliqués à la production et au traitement du pétrole ou du gaz et mettant 
en œuvre les techniques de pointe de {'automatisation, de l’instrumentation et de l’informa- 
tique industrielle. 

Ingénieur généraliste spécialisé en informatique et/ou automatique, ou issu de ESE, INPG, 
ENSEEIHT, .... il aura acquis éventuellement une première expérience dans l’un au moins 
de ces trois domaines : Exploitation/conception process - automatisme/instrumentation/ 
télé-systèmes - Informatique scientifique/industrietle. 

Basé à PARIS, il effectuera des missions à l’étranger. L’anglais courant est indispensable. 
Son évolution de carrière sera d’autant plus ouverte qull sera disponible à terme, à 
l’expatriation. 

Si ces perspectives vous intéressent, veuillez adresser lettre manuscrite + CV + photo 
au Service Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
. Tour Vendôme - 204. Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE-BILLANCOURT Cedex, rôq 

\ sous la réference 3 MO 07. O 


Chef d'entreprise BTP avant 30 ans 

La large décentralisation de notre structure d’exploitation, nous permet de vous offrir un 
avenir d’entrepreneur au sein de notre Groupe. 

Après me solide formation sur le terrain, nous vous proposons de prendre l’entière res- 
ponsabilité (commerciale, technique, humaine, administrative] de la gestion d’une 
mité d'exploitation en France ou à l'étranger selon votre choix. 

- 80% des ingénieurs que nous recrutons sont débutants et choisissent pour la plupart de 
taire carrière chez nous. C’est pourquoi, l'intégration, (a formation, nous savons ce que 
cela veut dire. 

- La décentralisation de note Groupe en fait une fédération d'entreprises à taille 
humaine où les hommes se connaissent. Vote place chez nous, vous la trouverez au 
sein d’une équipe constituée et solide. 

- Chaque Agence s'intégre à son environnement économique et humain : participer à 
la vie d'une région, être en prise directe avec ses habitants, c’est une autre satisfaction 
qu'apporte note métier. Ces principes qui font notre spécificité valent pour la France 
comme pour l’étranger. 

Si vous vous reconnaissez comme un homme de terra la d'action, de contact, et si vous 
ôtes mobile géographiquement, alors vous avez de bonnes raisons de penser que vous 
réaliserez votre projet d'entrepreneur chez nous. 

Note recrutement est permanent, vous pouvez nous contacter quelle que soit vote date 
de disponibilité, nous organisons régulièrement des réunions d’information. Merci de 
nous adresser vote candidature au 39, rue du Colisée 75008 PARIS. 



Ingénieurs débutants, nous partons 
sur entre esprit d’initiative 


27.000 personnes 9 Milliar ds CA 
dont 50% à l’étranger. 


informaticiens, 
une expérience de formation 
mus attire! 


Nous sommes un constructeur français de mini-informatique ( 1 800 personnes] 
rattaché â un groupe important appelé à devenir le leader de l'informatique en 
France. 

Nous souhaitons renforcer l'équipe responsable de la formation des utilisateurs è nos 
produits logiciels. 

Ces postes nécessitent des compétences techniques informatiques acquises dans 
une fonction de support produit ou d'analyste (connaissance Assembleur), ainsi que 
des qualités personnelles d’animation de groupes. 

Une bonne pratique de l'anglais serait un atout appréciable. 

Notre centre de formation est installé à Trappes (Yvelines). 

Jacqueline Fieurent-Didier étudiera (es candidatures qui fui seront adressées sous (a 
référence AF/LM. 


JfD 


JFD CONSEIL - Recrutement-Formation 
15, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS 


THOMSON-CSF 

Le département études développement 
et imagerie nouvelle de la 
BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche pour ISSY-LES-MOULINEAUX (92) 

, INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS 


2 POSTES D’INGÉNIEURS 

Chargés de l’étude de système analogi- 
que. 

Ils auront une première expérience indus- 
tri elleet si possible, des connaissances en 
techniques HF. 

Réf. 503 


3 POSTES D'INGENIEURS 

Us travailleront aux études HARDWARE 
DIGITALE sur processeurs de visualisa- 
tion et de cal eu L Pour 2 de ces postes, des 
connaissances 68000. 6809 et famille 
2900 sont demandées. 

Le 3* poste peut être tenu par un débutant. 
Réf. 308 


Envoyer C.V. + photo et prétentions en précisant la référence 
du poste choisi à Françoise LEMAIRE THOMSON-CSF. 

4a me CamUle-DesmouIîns. 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


mr. » ù 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉWÇAUX 
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laivn* 

Uip»T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D EMPLOI 

22 80 

27.04 

IMMOBILIER 

42.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces cinssccs 


.ANNONCES EUCADKÈËS imamjat* lawmtSaTXX. 

OFFRES D'EMPLOI , . ... 43*40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.t» 15.42 

IMMOBILIER . 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.80 33.85 

AGENDA 33.60. . 33,85 

■ DéfirMitaaaloRAarfacaou nombre d*p*n&ons. 



f0On 


i * 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


h* 




MDS FRANCE S. A. 


-if «i* sect l! 



Valorisez 
votre expérience 
informatique 


Spécialiste de l'interactif, MDS se place au 14* rang 
des constructeurs de mini informatique Dè taille 
humaine, MDS France compte 320 collaborateurs 
dans 13 agences. 

Pour poursuivre notre pénétration au niveau des 
grandes entreprises, nous recherchons: 


S vous avez une expérience informatique de 3 ans 
minimum. Habitude des contacts à haut niveau et 
de larges capacités, venez rejoindre une équipe 
co mme rciale p er for mante Votre rémunération 
sera à la mesure de ces postes d’envergure. 


Ingénieurs commerciaux 
de haut niveau 


souhaitant évoluer vers des fonctions de directeur 
d’agence. 


Pour nous contacter, appelez Rerre Cordier au 
(1) 345.40.45. poste 3722. ou adressez lui votre 
dossier dé candidature en indiquant la vi8e choisie, 
co mp ren an t lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions à MDS Rance SA, Tour Gamma 6, 
197 rue de Bercy 75582 Paris Cédex 12. 


Chargés d 

saisines p roi 

t* .... 


Série 21 


GROUPE- 



INSPECTEUR DES VENTES 

130000 F 


PARIS 
Produits surgelés 


L'une des plus importantes sociétés de services Informatiques recherche poux sa Division des Services de Gestion : 
200 Millions de C.A. - 600 personnes - 30 agences en France, un 


Contrôleur de gestion confirmé 32 ans mini. 


HEC - ESSEC - Sup. de Co. : option finances comptabilité et/ou DECS 

Rattaché au Directeur de la Division, il devra, pour l’ensemble des départements de cette Division : 

— gérer et faire évoluer un système de contrôle de gestion avec l’aide d’une petite équipe de 3 personnes fit en liaison fonc- 
tionnelle avec les correspondants des départements ou agences, 

— assumer des missions ponctuelles à la demande de la Direction. 

La réussite dans ce poste nécessitera de bien appréhender les objectifs et les préoccupations d’équipes jeunes de haut 
niveau pour être â même de faire évoluer les outils de gestion au fur et à mesure du développement des activités. Ce poste 
convient à un candidat de formation supérieure, bon praticien de la comptabilité, pouvant faire la preuve d’une expérience 
réussie dans un poste analogue au sein d’un groupe industriel. Une expérience complémentaire d’audit serait appréciée. 
Lieu de travail : Puteaux 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre man. , C. V. détaillé, photo et 
rémunération souhaitée sous réf. 73677M à Mme CLERE, Tour Chènonceaux, - 92516 BOULOGNE Cédex. 


Un des premiers groupes fra n çais de i'agro-alimentairè recherche un 
INSPECTEUR DES VENTES. Sous l'autorité d'un chef d» produits.» 
sera chargé de promouvoir par le biais de concessionnaires une ga mm e 
«leader» de produits surgelés élaborés auprès de là grande distribution. 
Il -négociera les référencements régionaux et H or gani sera les opérations 
promotionnelles. Il sera l'interlocuteur et l' an i ma teur des équipes 
commerciales des concessionnaires chargés de dtarfeuer tas produits. 
Le candidat retenu, âgé d'au moins 28 ans, de formation commerc i ale, 
possédera quelques années d'expérience de la. vente de biens de grande 
consommation, non obligatoirement ali m enta ire s, ou de service s. 
La connaissance de la grande distribution constitue»! un atout 
supplémentaire. 

Ecrire sous référence 588/M à : 


MnoMi» î 

Cî£DfT*GRK 


GRH conseils 




3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


’æponsabîe 






Vous avez un BAC G3, 
D.U.T. ou B.T.S. option commerce 
de plus vous êtes des battants 


g£tma 


THOMSON -CSF 


La Société des Supermarchés DOC, filiale du groupe 
DOCKS DE FRANCE 

à ce jour 30 magasins en région parisienne, recrute 


jeunes diplômés débutants 


— libérés obligations militaires ; domiciliés Paris - banlieue ; 

— désireux de faire carrière dans la distribution. 

Après quelques mois de formation vous assurerez en tant que 

responsable de rayon ranimation d’une équipe 

Réelles perspectives d'évolution. Avantages sociaux, 
mobilité géographique limitée à la région parisienne. 


CADRE COMMERCIAL EXPORT 

L.-A^wBK j Vous serez chargé de b vente dequipements aéroportés dans de nombreux pays. depuis 

J la prospection initiale jusqu’à la itfon finale (après intégration i nos équipes . 

I • • commerciales en relations constantes wtcuos saprioes tec hwq nefc. •• • 

production , après-vente). 

Ce poste peut s'adresser à un Électronicien possédant une expérience dans k domaiireaénwuitiqire « a^IacJtent^étningè^ 

ou à un commercial export de biens «^équipements électroniques (de préférence aéronautiques). Base en Banlieue Sud, il implique la 
connaissance de l'Anglais et une grande disponibilité pour des déplacements (30% de son temp6). 


CADRE GESTION CONTRATS FRANCE 


reéntour 

malyst» 


©ma 


Adresser CV. photo à SMD, Service du Personnel. 
17. avenue de la Résidence. 92160 Anton y. 




Responsable dW petite équipe, il assurera les étudesde financement de contrats, en liaison avec les services commerciaux (d ans le c adre 
de la réglementation générale des prix et marchés de l'État}. Une formation supérieure, avec option “Gestion financière’, «/ou nue expérience 

réussie dans ce domaine seront très appréciées. 

Merci d’envoyer CV. photo et prétentions en précisant Ie(s) p osta s) retenu(s) i THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT ROI - Service du 
Personnel - 68. avenue Rene-Brocsolette, 92242 MALAKOFF CEDEX. £ w 


— THOMSON — 

BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTIONS 


1 J . *■ 



E.D.F.-G.D.F. 


recherche 


Dans le cadre du développement de son réseau 
la BANQUE DE L’ÉCONOMIE SOCIALE, 
secteur coopératif 


recherche 


CHEF DU SERVICE 
0RGANISATI0H 


TECHNICIENS BAC F2 
TECHNICIENS BTS on DUT 
ÉLECTRONIQUE 


TECHNIC0 COMMERCIAUX 


Grâce à son esprit d’analyse et de synthèse, cet ingénieur en 
organisation devra, après avoir détecté les besoins, conseiller 
la Direction et prouver la pertinence de ses analyses puis faire 
appliquer et coordonner tout projet visant à améliorer les condi- 
tions de travail dans la société : informatisation, bureautique, 
modification et extension des locaux, procédures. 

Nous recherchons un homme de communication sachant 
convaincre, entraîner l’adhésion de ses interlocuteurs et ayant 
déjà acquis une solide expérience dans ce domaine. 

La connaissance de l'allemand ou de l’anglais est nécessaire. 
Adressez votre lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions â : 


Adresser CV. à EJXF.-CJXM. PARIS-NORD. 
Service administratif, 23, rue de Vienne, 75008 PARIS. 


& 


MELCO 


(la majorité des postes sont à pourvoir en province) 

Formation supérieure ou diplôme bancaire : 

HEC - SCIENCES ECO - ÏTB. 

Expérience de l'action commerciale et des études de crédit 
(3 à 5 ans). 

i FONCTION : 

- promouvoir les produits du groupe 

- études financières des dossiers de crédit, 
i Position cadre. 








BMW FRANCE 
J.F. GUTHMANN. Direction du Personnel 
3. avenue Ampère - 78390 BOIS D'ARCY 


RHafe du groupe MATRA (91 Limoursj spécialisée 
dans dffiérents secteurs de technologie avancée 
(matériaux composites. câblages.-) recherche pour 
son service contrôle qualité 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 3022 - PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voltaire 
7501 1 Paris qui transmettra. 


.. . 


: *i a*,» 



TECHNICIEN 
DE CONTROLE 


EXPERT COMPTABLE 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour sa Direction Comptabilité 


UN TITULAIRE DECS 


attiré par le contrôle budgétaire 

Ce poste susceptible d'intéresser un candidat de valeur est situé 
à Paris. 

Des déplacements de courte durée sont à envisager dans les éta- 
blissements en province. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae (photo 
exigée) sous référence 3.458 M à PUBUPANEL - 20. rue Richer. 
75441 Paris Cedex 09. qui transmettra 


pour lui confier la responsabifiié du service contrôle 
composites 

— organisation du travail (2-3 personnes). 

— gestion de l'unité, 

— responsabIHté technique. 

Ce poste s'adresse à un technicien (DUT. BTS 
mécanique) débutant ou ayant une première expé- 
rience en industrie et intéressé par les t e c h n iqu a 
nouvelles de contrôle (CND....Î. Une formation 
complémentaire en matériaux co m p osite s hti sera 
assurée. 

Pour un premier contact, écrire avec C.V. et rému- 
nération actuelle sous réf. M 7 M à 
Catherine RQZES 


Nous sommes un groupe industriel à réputation mondiale dans le 
domaine informatique. 

Une première expérience dans un cabinet ou dans uneentreprise 
■mem ati or a le vous a permis d'acquérir de bonnes ôonnaBsances 
comptables et fiscales. Vous cherchez maincenant à développer 
votre potentiel. 




plein emploi 
10. rue du Mail — 75002 PARIS 
Conseils en ressources humâmes. 




Notre direction contrôle de gestion vous en donnera les moyens. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en précisant 
la référence LTP 428 M (réponse et discrétion assurées) à L.T.P. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui 
transmettra 











K y lllvl GROUPE THOMSON 

Leader dans l’équipement des cuisines 
professionnelles et commerces alimentaires 
recherche 

POUR SON CENTRÉ DE PUTEAUX (92) 

Chef de section d’études 
de cuisines professionnelles 

Sous r autorité du Direct»* Technique. I ENCADRE UNE ÉQUIPE de CHARGÉS D'ÉTU- 
DES» réalisant des projets et des instaBations de cuisines professkmnefes (France et 
Etranger). 

FORMATION : ingénieur Générasse, expérience des fluides et des normes (f hygiène et 
de sécurité, anglais technique indispensable. (Position Cadre II). 

Chargés d’études 
de cuisines professionnelles 

Sous r autorité d'un Chef de Secdon, 3 doit concevoir l'organisation du traval en cuisine, 
réaliser des projets, tes chiffrer en foumftures et maro-rf œuvre, gérer les budgets et res- 
pecter les délais en relation avec les services commerciaux. 

FORMATION : B.T.S. ou Bac technique, bonne connaissance en étecfrfcité etftuidès (gaz 
et autres), pratique indispensable du dessin industriel (position technicien niveau V assi- 
milé cadre). 

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE. AVANTAGES SOCIAUX. -j 

ON OBSERVERA PARTICULIÉREMENT CtëZ LES CANDIDATS : < 

— La présentation, la facilité des contacts, l’esprit d'équipe. ■ 

— La capacité (té travaB et le goût pour les dianfiere. (Déplacements de courtes durées). 

— Le sens des coûts et de ia rentabttté. 

— La pratique de l’atgtais.. 

Merci d'adresser C.V., photo (renvoyée), lettre manuscrite, 
numéro de téléphone et prétentions s/référence 8305 à 
MCA - 20, Côte des Chapetas 26000 VALENCE 


CAISSE NATIONALE DE 

aa C R E DI T AG R I COL F 


recherche pour sa Direction I n te wB au» 
à St Quentin en Yveline* (78) 

Responsable de Gestion 

dé dormées' et de nonnaBsations. 

Animateur d'une équipe, il définira et mettra en cztwre la pofitique de gestion des 
données. 

A ce titre; 3 participera à r élabora ti on du schéma dfecetrar des systèmes 
d'information et coordonnera les travaux de normalisation du Crédit Agricole. 
Ce poste exige une formation supé ri eure, une large expérience en informatique et 
une habitude des contacts a haut niveau. 

Adresser CV, photo,' salaire et prétentions sous réf. D 51 é 
Q4CA Gestion des Personnes 75710 tais Brune 


BANQUE POMMIER 

BANQUE POUR INDUSTRIE ET LES SERVICES 

PARIS 8ème 

Rattachée au groupe BIS, recherche pour la mise en place de son 

NOUVEAU SERVICE INFORMATIQUE 

ses futurs managers et collaborateurs 


ingénieur informaticien 
responsable de l'exploitation 

De formation sup érieur e 9 ams acquis me expérien ce d'au moins 4 ans dans une fonction similaire. H se s e ntira a t tir é vers un 
ihiMm» qnl im pennettta d’élargir «pM * «* n* son champ d’ ex pé ri ence. 

En collaboration avec la direction du développement mrotmanque et les tfiffificacs services de le banque. 9 mur er a la mations 
exploitation des progiciels. Ses compétences lui permettront de participer à la conception et à la réalisation d* applications de 
y ji r in r bancane, ams qu'à PélabOEsXxm du plan et dn budget du service exploitation. 

g uun » » iw immn« ftwwMMwfe» A* eh WiMfMi technique et de gestiou pour l'ensemble du centre informatique et dn réseau 
réperti en 4 p». Il «« la mp a w bM clés referions avec les constructeurs» des trritemeuts et du planning. 

(Référence A) 


ingénieur chef de projet 

De formation supérieure, 3 llw « une expérience ap p rofo ndie des techniques informatiques concernant : les systèmes de moyenne 
pu iss an ce et les réseaux. 

Désireux de répondue aux diffée mtt ser vic es delà bsnque. 3 devra êæ apte à asaâm l c rrap kl c m cnr l'existant (or ganisatio n b an c ai re 


De formation supérieure, 3 »****» une expérience ap pr of ondie des techniques informatiques con 
pu iss an ce et les réseaux. 

D ési r e ux de répondre aux d iff ére n t s services de la banque, a devra ètze apte à assim il e r tapideme 
et agences). 

Placé sons l'autorité du Directeur de finfoemarion et des services comptables, 0 aura en charge = 

• la mise en place de 2 systèmes informatiques et d'un r éseau réparti en 4 sites 

• la conception, réalisation et mise en place de logiciels standards et spécifiques. 

En outre, à ant 


i la direction d’une > 


' i MiiMn r, , B M«nw m étroit* enllahn»arion avec le responsable de l'exploitation les 


relati ons avec un groupe interbanques de développement de toâdds ba ncaires . 

Ce poste très "“j**»"* pourra évoluer» à court p* ,| « », vers la direction dn service développement mformatiqae de la banque. 


( Référence B) 


organisateur informaticien bancaire 


Il «y» « M ig a w û wmjnt mi» bonne fioanatioa de baie i la fois infbtmatique et bancaire» sera apte à 
c'est-à-dire : le particnlarinne de la banque. 

Dépendant de la dûscrion des développements informatiques, 3 aura pour mission de : 


■ rapidement l'ex i sta n t. 


• la (fiffimon de l^nfoanarique «!■»>■ la banque et dans les s p- nm 
e participer a cti ve m ent an développement des nouvcüea opérations. 

• participer an développement et à la réalisation de novvefle* applications. 


• participer an dévi 
11 pcezuka une part 


dans ram ai o ta tiou des p r oc é dure s et des cfrcnfa» de communicarion. 


(Référence C) 


Ki 


Une formation c o mp l éra antth e sera offe rte par la banque et les consoucteuzs aox candidats retenu s. 
Kénwération motivante et fiée à renvergure du candidat. 

Evohxtiou indhridnefie an sera de la banque on dn groupe. 

SI Fan de ces poste» vous int éresse, idr em er tq èfanait votre c mrieuhun- vitae, pbœo et pr étend ons, 
en liiwi fa r éf érence dn poste choisi à 

Mon si e ur DOYER - Directeur de llnfocmation et des services comptables 
BANQUE POMMIER - 86, rue de CourceOes - 75008 PARIS. 


Tontes les seront tr si té es i 


• * Im raniHdm retenu» ft piiwnwi f * f»w e ntretien wJwiifnd. 


ingénieur 

analyste 

MF 


Important Groupe Industriel Français, nous 
recherchons, pour notre service "AUTO- 
MATtSATlQN DES MESURES” un IngéftiBlir 
Analyste Confirmé. 

Son réto : assurer l’analyse, Técriture et la 
mise au point de programmes concernant 
les problèmes d'acquisition de données de 
traitement de mesures et de diffusion 
d'informations. 

Le profil recherché est celui-d'un te) can- 
didat te > deformation ingénieur ou Uni- 
versitaire en électronique et Informatique 
et possédant 3 i 4 ans d’ expérience du 
logiciel Temps Réel de matériels tels oue : 
DEC IRSX ITM) OU MITRA. 

Travail d'équipe motivant, localisation géo- 
graphique : prés de MBUJN. 


Adressez C.V., photo et salaire actuel 
sous réf. 37-29/1 A/51 9 â ADEQUATION 
62/64 av. Emile Zola 75015 Paris. 




AERAZUR 

EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES 

GROUPE zod; 




LEADER EUROPEEN dans la fab ri cation d’équipements aéranautiques de sécurité- sauvetage : PARACHUTES - 
MATERIELS GONFLABLES - VETEMENTS SPECIAUX - BARRIERES D'ARRET POUR AVIONS ... La Société 
AERAZUR - CA. 260 M. - Effectif B50 pers. - recherche dans le cadre de son développement 

CHEF DU BUREAU D€ DESSIN 

e 33 ans minimum. Formation AM - ENICA - ETACA - IPSA 
e Expérience 90uhattée du mfieu aéronautique. 


INGENIEURS PROJET 


• Débutants ou environ 2 ans d'expérience. 

e Diplômé <fune ôcote à spécialfaation aéronautique (ENICA. IPSA..) ou Textile (Mulhouse. Roubaix...). 

Ces postes basés à Issy les- Moti Ineaux nécessitent des dépiacements en France et à l'étranger. 
Anglais courant (lu. parlé, écrit) indispensable. 

Une réponse' rapide et un examen confidentiel de votre canrtdature vous sort garantis par notre Conseil. 
Merci de M adresser votre C. V. en précisant le posfa choisi 





riTîfrïiîTTrtîïîït 






W. 


Jean-Claude Maurice S.fl. 


GROUPE 

PHARMACEUTIQUE 

FRANÇAIS 

à vocation internationale 
recherche pour accroître 
son effort de développement 

POUR LE SIEGE SOCIAL 

Rédocteur 
scientifique 
à Paris mf 

• Médecin ou pharmacien 

• Expérience des enregistrements 
à l’étranger • Bilingue anglais 

• Connaissances approfondies en 
pharmacologie et toxicologie. 

Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence 68937 CONTESSE 
PUBLICITE, 20. av. de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 q.tr. 


(Co mmande» ai» 1981; U» milliar d) 

Effectif 2000 personnes 
GROUPE ALSTHOM-ATLANTIQUE 
Étude et construction de grands matériels thermiques 
industriels, chaudières pour centrales cl a s si ques, 
tuyauteries nucléaires recherche 
pour son service “Conception Calculs” 


UN INGÉNIEUR CALCUL 

LD.N-, ou équivalent. 

Débutant ou quelques années d’expénenca 
H sera chargé principalement des calculs thermo- .. 
hydrauliques d'échangeurs de chaleur et de drernts 
pour centrales nucléaires et devra participer à la 
conception mécanique des appareils. ■ 

- Anglais indispensable. 

- Connaissances en thermique, mécanique des fluides 
et résistance des matériaux. 


envoyer C.V. + photo et prétentions sous réf 83/17 à: 

STEIN INDUSTRIE, boîte postale 74 
78141 VELEY VJUACOUBLAY Cedex 


RESPONSABLE 
SECTION BILAN 
COMPTABILITE 


Q prend en charge l'animation d'une 
équipe de 8 personnes, chargée de 
rétablissement du bilan de la Banque et 
de ses succursales et de la production 
des documents fléaux. 

Un large appel est Sait aox moyens 
informatiques. 

Cette offre s'adresse i ns candidat de 

équivalent) possédant de très solides 
bases techniques et une excellente 
connaissance de la Banque. 

L'utilisation de l'anglais est courante. 
Lee possibilités d'évolution sont réelles. 
Merci d'adresser votre candidature s/rét 
9724 B à 


60, rue de Pâssy 
75016 PARIS 
Membre de Sytitec 





Cïi Honeywell Bull 

pour soutenir sa forte croissance, 
propose à des 

diplômés de l’enseignement supérieur 
de nouveaux postes de 


m m wtt 


Vous êtes récemment diplômés d’une Grande Ecole 
(Gestion ou Ingénieurs) ou de l’Université, et vous 
voulez pratiquer les méthodes modernes de gestion. 
Nous vous offrons pendant 2 ans. dans le cadre de 
notre programme de développement financier, des 
rotations dans nos différents services financiers 
(Comptabilité, Contrôle de Gestion, Analyse 
financière, Trésorerie ...). permettant d’acquérir la 
maîtrise des techniques nécessaires â votre 
accession à des responsabilités plus importantes au 
Siège, dans les usines ou les filiales de la Compagnie. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 426 M à Cii Honeywell Bull 
- PC 0G021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


:xr-r. 
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REPKHXiCTION PiTEKKTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LESIEUR 


6,8 milliards de chiffres d'affaires 
■+> de 6.000 personnes 
un fort développement à l'étranger 
leader sur la plupart de ses marchés 


Développer , ; coordonner 
et optimiser Vimplantation 
de nouvelles technologies 


Une Société Industrielle ^Equipements 
Aéronautique® 
raebmhe m 


Responsable 

informatique 


Matériel CO-HB 64 pals DPS 7 


Dans le cadre delà Direction Industrielle de notreDivision des Prc^ftS<cTEntretîen (Mir,Minidou, Javel LaCtobc~)noia recherchons 
UN RESPONSABLE DE LA CCK3RDINATIONJ<^^ DES NOUVELLES TECHNOLOGIES 

Ce poste, à la fois opérationnel et fonctionnel, 'ingénieur de Formation ENSAM où équivalent désireux de 

valoriser une première expérience en milieu mdustrï^'^: ' /{y- ... 

Sa mission consistera à se tenir informé de toutes in&ritôtlt^ ét îechnoîogies intéressant (a Division des Produits d'Entretîen, à 
conseiller et assister les unités de production dans l'^ikx.atlcn .dtes sautions techniques faisant appel â ces nouvelles techno- 
logies. Il aura également en charge la gestion du système et fe pôfttriHè de la mise en place des applications nouvelles. 

Larges possibilités d'évolution au sein d'un Groupe qui favorf^Jàr&obilîté de ses Cadres. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo à :LESIEUR/Recruterriént Cadres -122, Avenue du Général Lederc 92 103 BOULOGNE 


Sous tes ordres directs de ta Direction Générait a aura 
pour irrâston de développer remploi de r mfontraCqoc dns 
r entreprise. ! 

[Production. bases de d onnées Industrielles «a raumenialoi. ^ 
La fonction comporte * < 

• le rtt iy nSfisateim. .< 

• ranimation de l'équipe de r informatique i 

• la conception des nouveaux protêts. I 

• ranimation et te suivi de la lâSsation 

La préférence sera donnée & un candidat ayant une softde 
expérience prolessianneUe comportant une première réafi- 
ration en informatique de gestion de production. 

Adresser CV manuscrit phrto et prêœntiora, sousréÇ K 2. 
i Europe Informatique Sélection. 1 2 rue Gode* de Mauroy A 
75009 ftaris — . 


Europe . 
Informatique 
Sélection 



NOUS VOUS PROPOSONS UN RV6NIR 


W.KIK.nPTUUt7«.WH1fS 


AUJOURD'HUI. 

SPI - SOCIETE POUR L'INFORMATIQUE, 
filiale de PECHINEY UGINE KUHLMANN 

est dans le domaine en pleine évolution des sociétés de service et de conseil en informatique, une 
réference de premier ordre. 

Notre centre de traitement, exceptionnel par sa taille (équipé IBM - 3081 et 3033), l'importance de 
son réseau (plus de 1000 terminaux et 10.000 télex), la variété de ses applications, constituent un 
environnement à peu près unique. 

SPI, c'est aussi 300 collaborateurs compétents, dont une forte proportion de Cadres et Ingénieurs. 
Fidèles à leur entreprise, iis vous proposent de les rejoindre aujourd'hui pour participer à leur succès 
de demain. 


Nous sommes un cahinet de 350 personnes. Noos représentons TOUCHE ROSS 
INTERNATIONAL l’un des huit grands de l'Audit a du Conseil dans te monde 
(plus de 22.000 personnes dans 360 bureaux et 84 pays). 


Nous recherchons pour Caire face & notre expansion, pour PARIS et LYON des 


AUDITEURS CONFIRMES 
SENIORS - SUPERVISEURS 


INGCNICURS GRANDES ECOLES 


X, CENTRALE, MINES, SUPELEC, INP Grenoble ■ Toulouse 

quelle qu'ait été votre formation en Gronde Ecole, vous avez une place chez nous. 

A l'issue d'une période de formation personnalisée, nous vous confierons très rapidement des 


ponsabilités (réalisation, conception, développement) accompagnées dq perspectives vous permet- 
tant d'envisager une carrière à votre dimension. 

Nous sômmes ouverts au* idées neuves, nous aimons l'am- 
■■■■■■■■■■■■■■ bition et savons apprécier la compétence : pour bâtir notre 

avenir et garantir notre succès, nous comptons sur vous. 

SOCIETE I \ 

PO UB/ ^~ | Faites-nous part de vos aspirations et motivations, en 

L'INFORM ATIQUE V T adressant votre candidature sous réf. 1 , au Service des 

I A Affaires Sociales - SPI - 98, boulevard Victor Hugo 

921 1 5 CLICHY 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


Nous offrons : 

— Une formation à nos méthodes de travail : 

— une expâïeace professionnelle variée au contact de grandes et moyennes 
entreprises industrielles, commerciales et financières ; 

— des possibilités diversifiées d'évolution de carrière (spédal îs a rio n : infonnati- 
que, techniques bancaires, consolidation, fiscalité ; formation à 
l'étranger...) ; 

— une intégration au sein d’équipes dynamiques ; 

— la référence d'un important cabinet français assodé à une structure interna- 
tionale . 


Les postes à pourvoir conviendront à : 

des diplômés de grandes écoles : HEC, ESSEC, ESCP ou ESC ou équivalent, 
possédant 3 i 5 ans d'expérience d’audit externe ou interne. 


Nous nous tenons i votre disposition pour vous entretenir de votre PLAN de 
CARRIERE, et vous demandons de noos transmettre votre curricolum-vitae et 
une photo i 

BJXA. - Direction du Personnel . - 

183, avenue Châties de Gaulle - 92521 NËUÏLLY SUR SEINE Cédex. 


RC Entreprises 


Demain, 25 % d’électronique dans l’automobile . ... 


Dans notre société d'assurances multinationale, nous sommes 
convaincus que la RC Entreprises doit connaître dans les prochaines 
années un important développement. 

Pour préparer cette évolution, nous voulons confier notre 
département RC à un expert connaissant d'expérience ^complexité 
de ce marché. Avec lui nous voulons construire du solide. 


Dès aujourd'hui, la Direction technique d ‘un grand groupe y travailla avec passion et recherche un 


Ingénieur de conception de circuits intégrés 


Cette réussite doit s'appuyer à notre avis sur une bonne formation 
théorique ou pratique en Droit, une expérience souscription RC de 
plusieurs années, un esprit marketing doublé d'une grande rigueur 
commerciale. L’anglais paraît très souhaitable. 

Pour vous garantir une discrétion totale, notre conseil ne nous 
transmettra votre dossier qu 'après votre accord explicite pour 
poursuivre. 


Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 3782M, 1 rue de Berri -75 008 Paris. 


Vous avez une bonne connaissance de la physique des se mi- conducteurs et une expérience des techniques digitales et analogi- 
ques ainsi que des technologies bipolaires et/ou MOS. 

Vous souhaitez. valoriser votre première expérience et vous affirmer dans un poste â responsabilité personnelle importante : au 
sein du service Développement Industrialisation, vous aurez en charge l'étude de circuits intégrés (délimitation des fonctions 
du système, choix de la filière, maquette, implantation, caractérisation). 

Vous aimez les contacts : vous participerez à l'élaboration des projets et assurerez la liaison avec les sous-traitants (anglais S 
nécessaire). . . § 

Vous avez le sens de la réalisation dans un délai défini et le désir de suivre l’évolution des techniques et des technologies. !£ 

Pour en savoir plus sur ce poste situé en banlieue proche de Paris, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo ^ 
et salaire actuel) sous référence 1 /ICC/LM à notre conseil qui vous garantit toute discrétion. .. 


1 Bernard Julhiet 

i„£j Psycom 


Membre de Syntec 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 paris 


A Paris 

Une banque à taille humaine et qui va de Pavant 
Des clientèles à développer 


BFM 


Le responsable d'un fonds de Particuliers important 


Il s’agit, en effet, de notre plus important fonds de commerce d’agence. Une clientèle aisée et très fidélisée qu’fl est, aujour- 
d’hui plus que jamais^ important d!e bien conseiller et orienter. Avec comme autre objectif de la développer et d’en rééquili- 
brer la pyramide des âges. Vous avez déjà une bonne expérience - au moins cinq ans - de la clientèle Particuliers, une sérieuse 


GROUPE EN FORTE CROISSANCE 
exerçant son activité dans les secteurs : 

- du service informatique, 

- de la distribution de matériels informatiques, 

- de l’ingénierie du bâtiment, 

- de la maîtrise d'ouvrage 

recherche ■ 


d’animer et de former une éq 
du poste à laquelle nous attac 


i-etre. ronœ\ej ae pouvoir ae cette agence, en plein coeur ae 1 
équipe d’une douzaine de collaborateurs, dont plusieurs attachés 
actions un prix (réf. 812 918M). 


pour ses filiales au Nord de Paris, des 


commerciaux : une dimension 


Un chargé de clientèle Entreprises 


eontrôtenn de gestion 


de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP) 


Le portefeuille Entreprises de cette autre agence, également au centre de Paris, est déjà substantiel, mais fl faut encore le 
développer et fl y a beaucoup à faire. Nous avons des objectifs et des priorités ; nous vous les donnerons, puis ce sera à vous 

Hp innpr At ()p oaonpr 1 A VA à IfVT % npnHint nipInilPC mnle Cl If la nr/vcnaptînn vraie nAronn anmita uniw. 


de jouer... et de gagner ! Axe à 100 % pendant quelques mois sur la prospection, vous 
de commerce ; mais, dès le départ, vous serez associe(e) aux décisions de crédits. Une 


vous gérerez ensuite votre 


, , , ‘.première expérience de la clientèle 

Entreprises nous parait nécessaire mais, comme cadre, vous pourrez accéder, dans cette fonction en création, au niveau sup- 
plémentaire de responsabilité que vous attendez. Et rappelez-vous, c'est un gagneur que nous cherchons (réf. 812 919M). 


Pour ces deux postes, une formation de base supérieure (ESC ou universitaire) nous parait convenir le mieux. Précisez aux 
consultants de SIRCA la référence qui vous intéressé, votre rémunération actuelle et, pour le poste Particuliers, confirmez 


que vous avez une bonne aisance en anglais. 


disposant d’une expérience de S à 6 années, ils se verront confier: 

• la responsabilité ae l’élaboration et de l'adaptation des méthodes 
de gestion, 

• la mise en place et le contrôle des méthodes choisies, 

• l’établissement des budgets et prévisions et le suivi de leur dérou- 
lement^ _ 

• le suivi et le contrôle de la fiabilité du système d’information, . 

• la sauvegarde des actifs de la société. 


Rattachés à la Direction Générale de chaque Société, iis seront en 
liaison avec (a Direction du Contrôle de Gestion du Groupe. 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MHWBW Œ SVNTEC 


Adressez votre candidature sous référence 554, mentionnant 
votre rémunération actuelle à H. de PEUFEILHOUX 
. Direction du Contrôle de Gestion du Groupe BFM 
^^4, avenue Laurent Cély'92606 ASN I E RES Cedex 
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REPRODUCTION INTERDHE 


Klp^ lliMT.Tr. 

OFFRES D'EMPLOI .......... ,.. rt 77,00 . 9152 

OaiANOES D'EMPLOI : 22,90 "27 04 ■ 

IMMOBILIER 52,00’ Bl'a? • 

AUTOMOBILES 52.00 0167 

5£^ NDA 52.00 61.97 

PROP. COMM. CAPITAUX 101,80 180.03 
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Annonça aassea 


ANNONCES ENCADRÉES 

lanm/nL* 

lniw/kg.TT£ 

OFFRES D’EMPLOI 

43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER v 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39,85 

AGENDA 

. . 33.60 

39. 85 

" Dégressifs salon surface ou nombre de pemuona. 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FUTUR CHEF 

DEPARTEMENT JURIDIQUE 

IMPORTANTE SOCIETE A VOCATION INTERNATIONALE 

(chiffre cf affaires consolidé de 2,5 milliards de francs) recherche te Futur 
Chef de son Département Juridique. 

Se mhnlon : 

Il s'agit d'assumerà court terme et avec une large délégation, des respon- 
sabilités importantes d’études, de conseil et de négociations à l'échelon 
France et international : 

• montages d’opérations juridiques complexes : création de socié- 
tés, prise de participations et suivi des filiales, 

• contrats commerciaux, 

• contentieux général, gestion immobaîère„ 

Son prof?: 

Le titulaire du poste'devra disposer : 

• d'une formation Doctorat en droit privé, DESS droit des affaires ou 
équivalent, 

• de 7 à 8 ans cf expérience dans des fonctions juridiques importan- 
tes impliquant larges compétences en droit civil et droit commer- 
cial, 

• très bonne connaissance*!® l’anglais indispensable, une ouverture 
vers le droit -anglo-saxon serait appréciée. 

Poste au siège social à Parte. 

Ecrire bous réf. MX 536 AM 




LCT 


TÆ/ Laboratoire Central de TéléiuHaimiiiotiofisV^ 

j/ • ■ . recherche 

' ingénieurs grandes écoles^ 

ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

•pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

V- ingénieurs électroniciens 

débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. réf. C 

ingénieurs logiciel temps réel 

débutants ou quelques années d'expérience dansfla programmation 
de systèmes à rriicrppfocesseurs.".' réf. NT 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l’anglais. Avantages sociaux ' " 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 
en rappelant la référence du poste,-à LCT - BP 40. 

78141 VELIZY - VILLACOUBLAY Cedex. 


Fm w n »hw »i f «flçtié tftno éntei iB 

filiale d'un puissant groupe industriel 
recherche 

Ingénieur d’essais 

Rattaché au centre d'essais delà société. U sera responsable du laboratoire 
^instrumentation : . 

- travaux de développement cf tosbumentatton pour tes chaudlèrea 


Pour mener ù bien sa mfesfcm. une équipe cf essais lui sera rattachée. 

La société offre ete réelles possibilités cfôvtfltfflon pratesriooneUe dans un 

envtoarmemenl de tecbnalogte de pointa 

Ce poste conviant ù un ingénieur élect ri ci en (BSE, IBS. EBCHmiHf?, ayant 
une expérience prafessJonneüe de 4 ans minimum, des compétences en 
êtedratechniqufi. étectronlque, technologie de mesures, prof^ammaüon de 
logique de contrôle commande de processus acquises de prôlérance dans 
un centre de recherche ou un laboratoire. 

Lieu de bavoir: Bnxyàree'le-Chatal (91). 

Adresser CV et photo sous rét 4252, à mentionner sur renvetoppe 
à Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Parte qui transmettra 


Groupe de Maintenance Industrielle d'importance nationale 
recherche pour son Siège parisien : 

son trésorier 

Directement placé sous l'autorité du DiractBur Financier, il aura pour nüoon 
notamment : 

■ d'assurer le suivi de la Trésorerie au jour le jour en relation avec las parte- 
naires bancaires. ...... „ 

■ d'optimiser la gestion de ta Trésorerie avec l'aide d'un outil informatique. 

■ d'établir las plans prévisionnais de Trésorerie. 

■ de négocier les conditions bancaires. 

il sera d'autre part T interlocuteur des différentes filiales pour leur approvi- 
sionnement. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat A l'esprit très ouvert, c apab le de 
s'intégrer dans une équipe jeune et dynamique, possédant unaconnattsance de 
ce domaine acquise soft su sein d'une entreprise, soit dans la banque. 

La rémunération est motivante et susceptible d'évolution en fonction de le 
valeur du candidat. 

son responsable dient 

Possédant une bonne" formation, le candidat souhaité aura pour mission, sout 
l'autorité du Directeur Financier : 

■ de suivre attentivement révolution de l’encours Client^n relations avec les 
différentes filiales. 

■ de perfectionner tes procédures de relance Çiwmt . . 

■ de négocier directement tes conditions de réglements des principaux d lents 

a de participa- A la mise en placé d'un système informatique décentralisé 
visant A optimiser le su hé du poste Client. 

Une bonne connaissance de l'angteia et de l'informatique est souhaitable. 
Adresser C.V. + photo + prête ratons sous réf. 7246/Ml à : 

AJMJ. - fil, nw Ûüvisr-de-Sarres - 75015 PARIS 


ULTRA50MK 


filiale du groupe 

THOMSON-CSF '/jfj 

Nous nous sommes fixés comme objectif une des premières places MONDIALES 
sur le marché de rECHO GRAPHIE MEDICALE 
Pbur faire face à une très forte expansion, nous recherchons: 

Pour les SECTEURS Pour le SECTEUR 

DÉVELOPPEMENT et des ÉTUDES 

PRODUCTION AVANCÉES 






UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

RESPONSABLE CAO 

(réf. St/ 13) 

Placé sous fautoritê du Responsable du Bureau cTÉtudes. il 
assuras è la mise en place et le coonlmation des moyens de CAO 

et de FAO. 

• Formation Grandes Écoles (TÉlectronxiue (ENST. ESE 
ENSTA). 

• Bonne counaissaace de la programmation d’automatisme. 

• Expérience de la conduite cTun système CAO. 


UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


(réf. SI/I5) 


Placé au sein dn Service Informatique, il participera A la mise en 
place et au développement de logiciels de gestion. 

• Formation Grandes Écoles. 

• Bonne expérience des systèmes informatiques temps réeL 

• Connaissance de la gestion de Production. 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN (réf. SE/13) 

DÉBUTANT ou CONFIRMÉ. Placé au sein d’équipes d’études, 
il participera aux études et développements d'appareils 
électroniques sophistiqués. 

• Formation Grandes Écoles dTÜectronique (ENST. ESE 

ENSU- 

• Connaissance appréciée dans une ou plusieurs spécialités : 
circuits numériques rapides, circuits analogiques HF. traitement 
du signaL 

UN INGÉNIEUR DE 
DÉVELOPPEMENT (réf. SI/I6) 

Au sein du Service Bureau (TÈrudes, il assurera le développement 
des nouveaux produits et coordonnera la sous-traitance dans 
les domaines des plastiques et de la mécanique. 

•Formation Ingénieur diplômé option mécanique ou 
électronique. 

■ Connaissance des matériaux plastiques exigée. 


Les candidats désireux de s’intégra â une équipe performante et dynamique dans une activité d ‘ELECTRONIQUE MODERNE 
appel aux techniques numériques rapides et aux traitements du signal et de l’image, adresseront leur CV et prétention â 
CGR-UUfRASOMC - Service du Personnel - 9. Chaussée de Paris. 77102 MEAUX. TèL (6) 433.49 J5. ^ ^ 

THOMSON _ 

branche Equipements médicaux 

A l'origine : les Télécommunications 

Aujourd'hui : 7ème groupe d'électronique mondiale, dans l'un des trois premiers dusemî- 
conducteur ... 

C'est NEC CORPORATION, présent dans plus de 100 pays dans le monde, et commer- 
cialisant au moins 14.000 produits. 

MEC NEC Electronics (France) S. A. 


un chef de groupe 

ayant autorité sur plusieurs ingénieurs commerciaux chargés 
cf une dîentèle spécifique Informatique. 

Formation universitaire et/ou expérience de 5 A 8 ans dans 
les semi-conducteurs requise. 

Pour ce poste, il est proposé : 
e un fixe + intéressement a un véhicula Société. 


un responsable produits 

connaissant bien les composants actifs : mémoires, micro- 
processeurs et circuits associés-, afin d'en assurer la promotion 
ainsi que le support. 

Formation IUT, BT ou BTS Electronique appréciée, complétée 
d'une expérience de 1 ou 2 ans dans l'industrie. 


deux ingénieurs commerciaux 

chargés d'une dierrtète spécifique. 


Les candidats pouvant valablement postuler devront : 

e soit être titulaires d'un diplôme universitaire (débuteras acceptés), e soit avoir bénéficié d’une première expérience de 2 A 3 ans : 
dans la wnta de composants électroniques A une clientèle spécialisée dans le domaine des Télécommunications ou de l'Informatique. 
Connaissances en transmission de données ou bureautique appréciées. 

Pour ces postes il est proposé : • un fixe ■+ intéressement • un véhicule Société. 


Ces poster sont à pourvoir rapidement au sein d'une Société à taille humaine en fort 
développement L'anglais est impératif. 

Merci d'adresser G V., photo et prétentions à Madame HELLEQU/N, en précisant le poste 
choisi, NEC ELECTRONICS ( FRANCE ) SJX., Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du 
Ppnt de Sèvres - 92516 BOULOGNE. 


NEC 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON MARCHE 

recherche 

DEUX 

Pour ses usines de Trayes 
et de Chitelleraelt 

Une expérience de 3 A 5 ans serait appréciée. 

(réf. IMS) 

UN INGENIEUR 


Peer san usine de Trayes 

(réf. IOR) 

Au sein d'équipes souples et efficaces, ces 
cadres participeront A la mise en place d'un 
nouveau système de gestion de production. 

Si l'un de ces postes vous intéresse, 
merci d'adresser votre dossier de candidature, 
an Indiquant la référence du poste. A : 
Direction des ressources humaines, 

FENW1CK MANUTENTION 

- 68. rue du Dr-Bauer, 93400 SAINT-OUEN. 


Pour une jeune 

ESC. SCIENCES ECO. SOC/Q... 

le marketing et la mode. 

Vous êtes jeune et avez peut-être une première expé- 
rience. De formation supérieure, vous avez le goût des 
s chiffons », de la mode, des chiffres. Votre objectif : le 
marketing des produits textiles féminins de grande 
consommation ou des grandes marques leaders. 

Nous sommes un groupe textile de 2400 personnes, et 
nous créons un poste de 

CH A RGEE D'ETUDES 

pour e analyser T écoulement de la gamme en libre- 
service » étudier, concevoir, mettre au point en collabo- 
ration avec l'agence de style, les directions commerciales, 
la fabrication 

LES LIGNES DE PRODUITS DE DEMAIN 

9 les adapter à la demande et aux différents circuits de 
distribution, suivre les résultats et les statistiques des 
ventes, piloter les enquêtes. 

Adresser votre CVavec lettre manuscrite et prétentions à : 
COGETEXs, rue du Faubourg Saint- Honoré - 75008 PARIS 




HAVAS CONTACT 
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U tçar* 

USgMT.TX. 

OFFRES D'ENBH.01 

77.00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22, BO 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.87 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 
. 151,80 

61.67 

180.03 


Annonces onssccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 

lireW.* 1a 
43.40 

MafeCrjC 
BT .47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13,00 

15,42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

.... 33.80 

"39,85 

AGENDA 

.. 33.60 

39.85 


‘ fiij u n li ft — ln n '»iirfiTT*ii nrnirVr-'-' p mr* 1 *-* 



iicatefl 


Pour son activité Transmission grandes distances. 


INGÉNIEUR INDUSTRIALISATION 


Au sein du service prototypes de ta Division T.G.D., à l'interface des 
laboratoires d'études et des usines, vous serez acteur de la mise en ouvre 
des bonnes règles de développement et d'industrialisation des produits, 
vous préoccupant notamment des impératifs d’assurance qualité à la 
conception. 

Vous serez de plus amené à de fréquents contacts avec les ingénieurs 


des administrations d tentes pour ta mise au point des documents tech- 
niques de recettes. 

Formation supérieurs, expérience Indispensable de plusieurs années 
en systèmes numériques de transmission câblée, voire en faisceaux 
hertziens et en opto -électronique ; anglais recommandé. 

(Réf. : DEV/CAR) 


Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


Division Sous-Marine 


Avec plus de 2000 répéteurs fonctionnant actuellement au fond des mers, CIT ALCATEL a démontré 
son aptitude à satisfaire les objectifs de fiabilité et de durée de vie tout à fait exceptionnels imposés eux liaisons sous-marines. 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES 


Votre action, appliquée à nos équipements immergés à fibres optiques 
de haut débit, vous amènera à concevoir et à réaliser des équipements 
de modulation d'émetteurs laser. 

Votre formation d 'ingénieur-électronicien vous aura doté d'une compé- 
tence dans la technique d'utilisation des circuits logiques à haute vitesse 


ainsi que dans la technique de mesures correspondante. 

Anglais lu et parié, désir et capacité d'encadrer une petite équipe cons- 
titueront d'autre part les arguments qui vous permettront de valoriser 
votre fonction. (Réf. : BRO/ZO) 


Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

mise en service liaisons sous-marines 


Débutant ou jeune expérimenté, votre formation supérieure en élec- 
tronique. confortée d'une spécialité informatique, votre tempérament 
et votre disponibilité trouveront leur naturel débouché dans ce poste 
d’ingénieur pose et mise en service. 

il mus sera demandé de veiller à ta pose et à la mise en service des 


Liaisons Téléphoniques sous-marines. 

Vous sera appelé à effectuer des déplacements de l'ordre d'une centaine 
de jours par an, sur un navire cablier et à l'étranger. 

Connaissances requises en électronique générale, en logique et en infor- 
matique. (Réf. : RAP/SM) 


Lieu de travail : région d'ORSAY (91) 


Merci d’adresser votre candidature (C.V. et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à l'attention de : 
CIT ALCATEL — Service Recrutement Cèdres — 10 bis, rue Louis Lormend 
78320 LE MESNIL SAINT-DENIS - Tél. : 062-41 .28. 


IMPORTANTE SOCIETE MATERIEL FERROVIAIRE 

proche Pont de Neuilly - recherche poux son 

service commercial Export 


INGENIEUR 

"CONTRATS* 


Chefs de projet) ingénieurs-analystes. 

« Changer d’informatique ! » 


Vous avez un diplôme ingénieur, MAGE ou Péqatvaleat et une pre- 
mière expérience de 3 à 5 ans. 


pour gestion d’affaires à r exportation et coordination 
avec les services. 

Expérience dans la vente de biens d'équipements. 
Pratique courante de l'Anglais - Allemand apprécié. 
Déplacements à prévoir. 


Merci d'adresser c.v., photo et prétentions sous référence 2493 
à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, 

qui transmettre. _____ 


Vos objectifs professionnels aujourd'hui : 

valoriser et élargir vos compétences techniques, relationnelles^ peut-être 
«mettre la barre plus haut» en prenant la responsobffitè d'une équipe sur un 
projet à «taille humaine». 

Vous recherchez un environnement technique stimulant, vous avez choisi 
(Informatique de gestion et entendez en explorer (es différentes facettes : 
administratif, comptabilité, finances, commercial, personnel. 

Mais après ? 


FIAT MATERIEL AGRICOLE 

Filiale Française Importatrice de Tracteurs 
et Machines Agricoles 
C.A. 1.5 Milliard 

recherche pour son Siège à ETAMPES (Essonne) 


Pour réaliser votre projet professionnel, 

nous mettons à votre disposition : 

- un contexte technique avancé IBM 3081 et 3033, bases de données, télé- 
traitement (400 terminaux], 

- une formation interne : informatique, assurances, gestion, communication, 

- un parcours de carrière à la mesure de vos capacités «dans et hors infor- 
matique». 

Drouot : Société Privée d 1 Assurances, 

CA France et étranger 5 Milliards de Francs. 

Effectifs : 2.100 salariés + 1.700 Agences. 

Implantation : Mariy le Roi (78) en bordure de forêt (30 minutes dé Paris). 


son responsable marketing 


Agé de 35 ans environ, le candidat, de formation HEC, ESSEC ou 
équivalent, a une expérience de 3 à 5 ans dans ta fonction de 
Marketing au sein d'une Société distribuant des biens d'équipement 
ou des automobiles per un Réseau de Concessionnaires. 

Les fonctions principales : 

— Après une analyse des statistiques et des. données fournies par 
le Service Etudes de Marché, il réalise une synthèse à l'échelon 
national puis conçoit et met en place toutes opérations commer- 
ciales susceptibles d’optimiser tes ventes. 

— fi assume la responsabilité de l'administration commerciale 
Tracteurs et Matériel Agricole et dans ce cadre assure les relations 
avec les fournisseurs et le Réseau de Vente. 

Position hiérarchique : 

Directement rattaché au Directeur Commercial, fl exerce des res- 
ponsabilités directes de commandement et assure des liaisons 
fonctionnelles avec l'ensemble des services de ta Société. 

La rémunération : 

Elle est fonction du profil et de /'expérience du candidat. 


GROUPE 

DROUOT 


llliniiiilHlil 


Dons un premier temps, nous vous remercions 
ef adresser votre CV. détaillé avec prétentions 
sous réf 2.05 M à Catherine VERSIEUX - Service 
Recrutement - GROUPE DROUOT - 1, Place Vic- 
torien Sardou 78T61 MARIY LE ROI. / 


S0PAD 

NESTLE 


Vous êtes jeunes djpJSmés ; HEC ESSEC ESCP, 
ou jeunes ingénieurs INA, ENSIA, ENSAM— 


complète 
son équipe d' 


Au sein de notre Service INSPECTION DE GES- 
TION, chargé de Pandit op éra t ion nel de nos «Effé- 
rents établissements, vous aurez ta possibilité 
d’acquérir une large e«n «mn» du fancriocne- 
m e m . de» activités et des aUu c tm ea de notre cotre-, 
prise. 


Candidatures à adresser à : 
FIAT MATERIEL AGRICOLE 
Direction du Personnel 
B J*. 36 - 91150 ETAMPES. 


FIAXAGRI 


AUDITS 

DE 

GESTION 


Rattachés au siège soda! à Courbevoie, vous effec- 
tuerez des missions de contrôle et de conseil de 
deux à cinq semaines sur l’ensemble de la France. 


Ift&tfbtti facteur 

[“Z PRODUCTION Z=T1 


Pour diriger une étpiipe de 5 personnes travaDwit 
à la mise au point da techniques analytiques, 
nous recherchons un 



ayant au moins cinq années d'expérianca de 
recherche dans plusieurs des damai nas suivants : 


• Biochimie, 

> Biochimie des protéines, 
'Immunologie, 

• Enzymoiogîe, 

•Chimie. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV photo et 
prétentions au Ses du personnel 
3 bd Raymond Poincaré 
*1 92430 MARNES LA COQUETTE. \ 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 
PARIS 17e 


recherche 


UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 


Pour assurer la collecte et l'exploitation 
d'informations chiffrées, dans le domaine 
des assurances de personnes (indivi- 
duelle accident, maladie). 


De formation statistiques ou sciences 
économiques et ayant vécu une première 
expérience professionnelle, le candidat 
devra avoir le sens des chiffres et de 
bonnes aptitudes rédactionnelles. 


Anglais et Allemand lu souhaités. 


Prière d'envoyer C. V., photo et prétentions 
de salaire annuel 
à M. DERYNCK, AGSAA 
118. tue de Toqueville - 75017 PARIS 


BEVUE SCIENTIFIQUE PARIS 

recherche 


MÉDECIN RÉDACTEUR 


POUR SERVICE RÉDACTION 
ET RELATIONS PUBLIQUES 


Solide culture médicale (internat ou chef CRU.), 
orientation pharmacologie clinique souhaitée. Poste 
plein temps (propositions & mi-temps non retenues) . 
Poste-actif, promotion assurée. 


Ecrire avec curriculum vitae détaillé, titres, photo, 
n« T 040.008 M à REGIE-PRESSE; 

85 bû, roc Réaumur, 75002 Paris. 
Discrétion absolue assurée, dossiers retournés. 


Groupe privé français à vocation tertiaire 
recherche plusieurs 


CONTROLEURS 
DE GESTION 


• «fiplômés d’une grande école de com me rce 
(+ DECS), 

• avec une expérience de gestion, d'audit ou de 
supervision comptable. 

Rattachés 3 la Direction Fi n an ci è re de la holding, ils 
se verront confier des missions de conbéfe ou des 
responsablfitËs permanentes dans les fffiales en fonc- 
tion de leur compétence. 

(Pour Fun des postes qui est concerné par des fffiales 
i l'étranger f anglais est nécessaire.) - 

Rémunérations : 150 à 180.000 F. 

Lieu de travail : Paris 8*. 

Ecrire avec CV. détaille sous réf. 358 M à 
AtamSARTON 



^«finage g* 


plein emploi 

10. Tl» du Mail : 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


La diveraité des c onn a is sances acquises vous 
ouvrira par la suites selon vos aptitudes et vos aoûts, 
des débouchés variés ea GESTION, MARKE- 
TING, PRODUCTION, etc. 


Ecrivez avec C.V. à SOPAD - Direction de Personnel. 
17, quai Panf-Doumer, 9241 1 Courbevoie Cedex. 


L'Mffrmrt national de la consommation 

.. recherche pour son service économique 
U»ÆÎ ÉCONOMISTE 
De préférence i pfc Mri M dans le domains 
de la concurrence et des prix. 

IKeHe) aéra cbargéUI .d" effectuer des enquêtes ut des 
études tenant compte des exigeras des consommateurs. 
destin ée » i Mo» pübSàea dans las médias de l'institut. 
Létal : candBdstM retarajtaL. titulaire au minimum d'un 
D.E&S, d'un D.EA. ou «feMméta) d'une grande école devra 
justifier d’au moins 5 années d'expérience profeeslonnalta 
M ce niveau en mettre économique. 

A*, c.* »M- DOS BBS INC 80. r. Ucorete 75732 Ms Cadre 15. 


















ge 35 


De la Technique à la Direction d’Exploitation 

JEUNE INGENIEUR 

Adjoint du Directeur des F.vpinitatînng 



de production de chacun des huit centres d'exploitation. 

^>8toteur de formation - g^nérate ou textfle - niant 

“T™ 5 * P«*ei»Ofm«fle dans un contexte Industriel dmffcür* 
doiuant lui p€nMtoî dr*w*wï rapidement vos 

BouJogne Büh ncourt (92) et entraîne dé courts rf* p) r p *"OT fr en p>r* A. u*, 
ÎSm^SaT- 1 ®* 18 * COTdldat,,re ’ ^ P* 10 * 0 «^^roxinécalion actuel sous 

EGOR INDUSTRIE 

. . 63 rue de Pbmhtau 7500B Paris ( 




Responsable vente 

Bases de données 


ISE-CEGOS, filiale du groupe CEOOS (800 personnes, 200 m de CA) spécialisée dans le commercialisation 
de LOGICIELS hautement performants, cherche le responsable de ses ventes. Promouvoir et vendre aux 
Entreprises, Administrations, SSCI, des logiciels tels que MDBS — le Système de Gestion de Bases de Don* 
nées sur micro.et mini-ordinateurs le plus vendu dans le monde — SCREEN générateur d'écrans, RDL géné- 
rateur d’états ... telle sera sa mission. La fonction, qui exige un excellent contact Individuel et des qualités 
de négociateur, peut convenir à un diplômé de l'enseignement supérieur (école d’ingénieur, école de com- 
merce, université) ayant acquis une expérience de 2 ans de la vente de services ou produits dans les domai- 
nes informatique, bureautique .... Une formation aux différents produits permettra au candidat retenu de 
s’adapter rapidement au. poste qui présente de réelles perspectives d'évolution. 

Adresser lettre man. C.V. détaillé, photo et prétentions à Claudine FERRY-CLEMENT sous réf. 3044/M 
Séfé-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE Cédex. 


aélé 


CEGOS 


ACHÉ 

CTiOü 


THOMSON-CSF 

CRÉATION D’UN B.E. 
SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 

- an sein de rime des Divteîoos Ira plus performantes de THOMSON-CSF (située en Banlieue Sud). 

A la tête de ce nouveau Burea u «TÉtudes. nous désirons une personnalité île prôna plan. 

INGENIEUR GÉNÉRALISTE formation Grande École. le camfidat recherché possède une solide expè- 
rience dans le domaine de l'implantation MECANIQUE des matériels. Il maîtrise Ira problèmes 
cT— «Marri e— s ae i r t n électrique» et fcpdeaa Hqwes . Des ctamalssancra en électronique seront très 
appréciées: 

Avec sou équipe, composée dlngénietm. IT participera aux avant-projets d’implantation des nouveaux 
matériels et aux études de définition de coofiguxactioB. 

Anglais Indispensable. 

Assurés rfùne discrétion absolue, les dossiers de candidature (lettre manuscrite; CV. photo et pré- 
tendons) sont à adresser sous référence 80045 M â HAVAS CONTACT - L place du Palais-Royal - 
75001 R&RÏS, qui transmettra. 

THOMSON 

BRANCHE SYSTÈMES ET DÉÎECTIONS 

a vez le service montage/ et 

es crédits internationaux 

CL.VI + 

une solide expérience dans le domaine des crédits 
tateurs.à l'exportation et dans le montage de crédits 
ro^evises. 

irez et animerez rapidement un service de 6 collabo- 
sera l'appui permanent du département des Affaires 
nates. 

ëpendrez directement du chef des opérations ban- 
intemati orales. 

i sur. la pratique de la langue anglaise vous est 
ofessionnetlement familière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
salaire souhaité â : Direction du Personnel 
52, avenue Hoche - 75382 PARIS CEDEX 08 


Oegrémoiet 


= SS LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DE L’EAU ■ — 

Leader mondial dans notre domaine, l’activité essentielle de notre société est la 
conception, la réalisation et la mise en route de stations de traitement d’eau. Nous 
réalisons un chiffre d’affaires de plus d’un milliard de francs, dont près des deux tiers 
à l’export 

Afin de poursuivre notre développement, nous recherchons des 


iT | rTT :T; TiT:: 


INGENIEURS PROJETS : ils réalisent l’étude technique des demandes de la clien- 
tèle, définissent les solutions appropriées et rédigent des offres compétiti- 
ves aux plans technique et commercial Référence 1 1 1/A. 

INGENIEURS D’EXECUTION : ils conduisent la réalisation des contrats et ont, 
à ce titre, la responsabilité d’une activité à dominante technique et gestion 
avec des aspects commerciaux et relationnels. Référence 111/B. 

INGENIEURS DE MISE EN ROUTE : ils mettent en service des stations en France 
et à l’étranger, doivent obtenir des garanties techniques et assurer la récep- 
tion des installations auprès des clients. 

Ils peuvent évoluer au bout de quelques années vers l’un des postes réfé- 
rence A -B et D. Référence 111/C. 

INGENIEURS RECHERCHE/APPUI TECHNIQUE : iis participent aux travaux de 
la recherche d’une part, et réalisent des études au profit des services 
projets, d’autre part. Référence 1 1 1/D. 

INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT: ils sont capables de prendre en charge 
des études d’appareils nécessitant des calculs thermiques (combustion 
échange de chaleur). Référence 1 1 1/E 

Ces postes concernent des jeunes ingénieurs diplômés débutants ou ayant une 
première expérience significative (génie chimique, mécanique, hydraulique, indus- 
tries agro-alimentaires...). Désireux d’envisager une carrière internationale, ils ont 
une parfaite maîtrise de l'anglais et sont prêts à faire preuve d’une grande mobilité. 

Adresser (avec la référence du poste) C.V., photo et prétentions à 
Laurence MALCORPI Relations du Travail 
183, avenue du 18 Juin 1940 - 92500 RUEIL MALMAISON. 





Jeune ingénieur 
raffinage pétrochimie 

Société financière française multinationale, nous recherchons 
un jeune ingénieur pour notre département industriel. 

Une première expérience en exploitation, entretien ou 
mise en route de grandes installations pétrolières ou 
pétrochimiques est nécessaire. 

Au sein d’une équipe pluridisciplinaire il aura pour mission 
d’apprécier sur le plan technique la qualité et la fiabilité des 
installations dans lesquelles la société peut éventuellement 
engager une responsabilité financière. 

Cette activité à la fols technique et commerciale offre 
l'opportunité de déplacements courts mais fréquents à 
travers le monde entier. Anglais indispensable. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous réf. B4721 M, 
1 rue de Béni - 75008 Paris. 


Membre de Syntec 


Jeune cadre juriditfue 
et d'administration 
du personnel 

Nous sommes un organisme financier du sedeurim mobilier. notre 
développement est constant En vue d'un aménagement de nos structures, 
prévu dans le cadre d’un contrat de solidarité, nous recherchons pour 
s’intégrer à notre département Administration un cadre qui prendra 
notamment en charge Tadministration du personnel et les relations de 
travail et le suivi juridique de nos participations. 

Ce poste évolutif doit convenirà un diplômé <f études supérieures, courtes 
ou moyennes, option droit et/ou gestion-finances, avant acquis une 
première expérience décisive dans une fonction similaire, notamment 
dans radmirastration du personnel _ ■- 

Prise de fonction : Aoûl/Sept 83 Quartier : Madeleine - Concorde 

Notre Conseil CPA, 3 rue de Liège 75009 Paris, est chargé de 

recevoir confidentiellement votre dossier avec lettre manuscrite 
sous réf. 33 M 036. 


L’une des premières Sociétés Françaises 
dTaectronjqne Prof— to n nelle 
poursuit son expansion et renforce 
le potentiel de son CENTRE DE CALCUL 
au PLESSIS-ROBINSON 

Nous recherchons 

INGENIEUR 

INFORMATIQUE 

SYSTEME DEVELOPPEMENT DE 
PROCEDURES ET CHAINES DE 
PROGRAMMES MULTIUSAGERS 

- de FORMATION Maftrisa Informatique, ETX 
Ou équivalent 

- CONNAISSANCES en FORTRAN indis- 
pensables. 

- VAX - VMS et DCL appréciés. 

Adressez C.V. à TJt.T. 

5 avenue Réanmur 
92350 Le Plessis Robinson 
Pour jnforaaàtions complémentaires 
tsL an 630 23 23 poste 308 
Demander Bfr VAUJOUR ü 


L’INSTITUT NATIONAL DELA CONSOMMATION 

pour son service formation 

L’ADJ0INT(E) WJ CHEF DE SERVICE 

Chargé (e) As la concep t io n et de ranimation de cycles de 
formation d ff**”*» aux cadres des associations de consom- 
mateurs, il on dk, interviendra également dans les pro- 
grammes de tonna tien permanente et dans ks relations en- 
tre ITNC et k mimstiro de l'éd ucat io n nationale. 

Ce p™** ânpûqoe dœ contacts étroits avec la direction de 
rétabfesement 

Ditd8m£(e) de reastignemeat supérieur, le on la candi- 
dat (e) devra justifier dWexp&ieBCe de phuienre années 
«n marita le de fannarioa des adahra. par exemple dam le 
cadra de rédneation populaire. 

Envoyez CV, ï NICOLAS REVENU 
INC 80, rue Leconri», 75732 PARIS CEDEX 15. 



La SODERN conçoit et réalise des équipements 
de haute technicité dans les domaines du Nuclé- 
aire, de l’Espace, des Systèmes Automatisés et de 
la Visualisation. 

Elle recherche : 


RESPONSABLE EXPLOITATION 
ET SYSTEME INFORMATIQUE 

Il sera responsable de l'exploitation du centre informatique et fournira 
une assistance système aux utilisateurs. 

De formation supérieure le candidat aura de préférence l’expérience du 
matériel VAX. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature au 
Service du Personnel SODERN 1, avenue Descartes 

94450 LIMEIL BREVANNES r 


TRÈS GRANDE BANQUE FRANÇAISE 
IMPLANTATION INTERNATIONALE 

recherche 


CAMBISTE 

CONFIRMÉ (ÉE) 


Lieu de travail : PARIS 

Écrire sous référence 58896 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEDEX 


Mambre dfl SYNTEC PuWivri 
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REPRODUCTION XNTERDCTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES 


:mplois 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




yXTFTir IWnTTSTPfRl 1 J? wpmriftn «wharf» ponr tme de 

située près d’une ville rariversitaire, 80 Km Nord de Pari*» un 


Filiale d’un puissant groupe industriel, nous exportons des usines et des installations dans le monde entier. 
Nous recherchons pour notre Siège Social, proche de Paris la Défense 


INGENIEUR INSTRUMENTATION 


Cet ingénieur diplômé, familiarisé avec les techniques numériques orientées vers des applications instrumentation 
Automatisme, possède une expérience de 3 à 5 ans acquise dans la réalisation d’ensembles Industriels ou chez un 
Constructeur. 


Il sera responsable de la partie automatisation instrumentation de grands projets. 

Une bonne connaissance de l’anglais est nécessaire pour ce poste qui peut impliquer de courts déplacements tant en 
France qu'à l'étranger. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous référence 68795 à Contesse Publicité 

20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. O 


Chef du personnel 


Rattaché au Directeur de rBobtissement 3 prendra en charge r admi- 
nistration et la gestion du personnel (500 personnes], 
il entretiendra, à travers ses rekr&ons avec les partenaires sociaux, le 
bon dimat existant. 

H travaillera en collaboration étroite avec le Directeur des Relations 
Socrates A» siège parisien. 

Agé d'environ 40 are, de foimafion supérieure, le candidat aura une 
expérience d'au moins 5 ans dans b fonction personnel, un» expé- 
rience où il aura acquis une r ép u tatio n «d'homme de dialogue» à la 
fois rigoureux et ouvert 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature en précisant vas 
prétentions à notre Conseil qui vous garantit une totale discrétion. 
Réf. 851 V 


CENAS 


Tour Neptune - Cedex 20 
92206 PARIS LA DEFENSE 



'Nous sommes une entreprise française à > 
vocation et implantation, internationales. 
Nous occupons avec des produits 
«leaders» l'un des tout premiers rangs de 
notre secteur d'activité au niveau 
mondial. 

Nous recherchons pour l'un de nos 
services situé dans un environnement 
d'assistance technico-commerciale. 


B NATHAN 

chef de projet informatique confirmé 


INGENIEUR 

MECANICIEN 

(iNSA-ENSI-ou équivalent...) 


Grand éditeur dtxnrrages scolaires et de loisirs, nous sommes venus à des jeux où ^électronique 
a une part croissante. Nous concevons et diffusons maintenant des logiciels ludiques etd’EAO 
et 0 vous faut reconstruire une informatique décentralisée tout en tirant parti de la synergie de 
ces activités. 

Vous rejoignez (Paris-Port Royal) notre nouveau directeur informatique, le secondez dans élaboration du 
schéma directeur puis couvrez un domaine d 'applications soit gestion de fabrication, soit marketing/ ventes. 

Vous êtes de formation supérieure, avez acquis en 5 â 7 ans votre expérience de la conduite de protêts DB/DC 
mis en œuvre en PLI, de préférence, sur un site IBM/VSE et venez soit de le grande distribution ou de la VPC, 
soit de l'industrie. 


MEESCHAERT-ROISSELLE & Oie 

AGENTS DE CHANGE 

recherchai r pour ésof&r son Département 

Iturinirinnivl 

négociation de valeurs françaises 


- *•* - l 




censeur ou 


i raï 


* « * » * ■* 


Notre consultant J- THILY. vous remercie de lui écrire (réf. 4342 LM) à "Carrières de l'Informatique*. 


Possédant une expérience de quelques 
années en service technique ou d’études, 
il se verra confier la coordination d'une 
équipe de techniciens chargée de 
l’évolution, du développement et du suivi 
technique d'équipements de type 
industriel (élaboration de cahier des 
charges, essais, dossiers techniques, 
évaluation performances, etc...]. 

Basé en proche baniieue Sud-Est. il 
effectuera des déplacements en France 
mais aussi dans des pays étrangers parfois 
très éloignés. 

Pratique d'au moins une langue étrangère 
usuelle (anglais, allemand, espagnol...) 
indispensable. 

Connaissancesen informatique fortement 
appréciées. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et pré- 
tentions à No 69211 Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. A 
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De foonstios supérieure éc o no m iq ue , vous 
miftrhB bien l'approche financière des Entre- 
prises dans des secteurs variés. 

Suite à votre première expé rience réussie de 2 
ou 3 ans d'analyse, vous souhaitez vivement 
vous réaliser au plan commercial et mettre 
à profit vos acquis techniques et financiers 
an sem^d’une équipe de consemers/négpciaccun. 

Animé d'un réel esprit commercial, vous pariée 
bien l'anglais et êtes très motivé par le secteur 
boursier et les marchés financiers. 

Vous serez rapidement impliqué dans la prati- 
que boursière et évoluerez dans la négociation 
avec notre clientèle insorntiamielle française et 
étrangère «le haut niveau (Banques, Assu- 
rances,»). 

Si tel est votre profil, notre Société, en cons- 
tante évolution, vous offre mie opportunité de 
carrière et de développement personnel an sein 
d’une équipe motivée et performante. 

Etre. CV + motivations + photo et prétentions 
sous réf. AF à Bernard CEYROLLE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE & Cie 
16 Boulevard Montmartre 
75009 PARIS 


as an nu*- ; 


m 

i 


OB'/rixvi ut 

Yr 9, Bd des Wm. 75002 

qui tianvntcui 

(réponse et discrétion as 


Discrétion absolue. 


I 

assurées) 


Entreprise très importante, 

implantée au plan national et hrtematiooal, 

peur accompagner sot développement, vient de faire le choix de s'équiper 
d’un B1 DPS 8, auquel sera connecté un réseau de minkxtfinateurs, 
recherche : < 


2 Ingénieurs 
analystes 


CREDIT AGRICOLE BRUNOY 
recherche 


ADJOINT 
à son 

CHEF COMPTABLE 





pour prendre en charge les applications de gestion en temps réel et les 
développements mini-informatiques. 

Pour réussir dans ces postes, 3 faut : 

- une excellente capacité relationnelle, 

- le sens du travail en équipe 

- la prise en compte de la personnalité de l'Entreprise. 

S vous avez un D.U.T. complété par 4 â 5 ans d expérience professionnelle ou J 
un Diplôme «fingérteur ou une Maîtrise et 2 ans d - expérience fxofessiemnetie. % 

vous écrivez é : Média-System, en précisant sur l'enveloppe la réf. 41 96, en y 4 
joignant votre CV, photo et prétentions, 104 rue Réaumur 75002 Paris 1 

Mous vous en remercions. 


— DF. CS. souhaite 

— Expérience comptabilité i n form a t i q u e . 

Qualification cadre, selon exp é ri ence. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à 
SERVICE CENTRAL de TITRES DE BRUNOY 
BJ\ 10 - 91801 BRUNOY CEDEX. 



Nous sommes une des premières Mutuelles Françaises, l'une 
des plus dynamiques aussi: 

3 milliards de chiffre d'affaires, 2 300 salariés 


POUR UNE PETITE UNITÉ DE VENTE 
PERFORMANTE ET AUTONOME 


SFENA ■4È> 


CREDITS COMMERCIAUX 
Société leader dans sa branche, recherche 


CREDITMAN 


— Etude de la solvabilité des entreprises 

— Appréciation et suivi des risques de crédits 
commerciaux. 

Jeunes diplômés de l’enseignement supérieur, 
dynamiques, pragmatiques. 

I n tére s s e s par la matière financière et les contacts 
humains* 

Armant les responsabilités. 

Disponibles pour postes à pourvoir â Paris (quar- 
tier Etoile) et Métropoles Régionales. 

Adresser lettre m anusc r ite, CV détaillé, prêtent, 
et photo récente a réf. 69226 Publicité 

20, a*, de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 q.tr. 


nous recherchons le futur responsable gestion organisation 
informatique, contrôle budget, comptabilité. 

Lieu de travail: PARIS. 

Formation supérieure type ESC ou comptabilité. 

Une première expérience, même courte, serait un atout sup- 
plémentaire. 

Écrivez- nous pour faire connaissance: Mutuelles Unies - 
Mme Mau hou rat 3037 X - 76029 ROUEN CEDEX. 


mutuelles unies C 


La SFENA 3000 personnes, grand équipementier aéronautique 
français, constructeur informatique et constructeur de tests 
automatiques, recherche 


Ingénieurs 
cf application test 
automatique 


Ils seront chargés d’assurer l'assistance technique des cfients et 
l'interface avec les études : faisabilité, démonstrations, proposi- 
tions techniques, formation et conseil 

Les postes s adressent à des ingénieurs compétents et expéri- 
mentés en électronique digitale 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet . 
sous référence TA 4, à SFENA Gestion des Cadres. BP 59. 
78141 Vélizy-ViUacoublay Cédex. 


y 


IMPORTANTE SOCIETE 
( Région Parisienne Nord) 
tournée vers les technologies de pointe 

recherche 


CHEF DF SALLE 


EXPERIMENTE 
Responsable PUPITRE 
ET PREPARATION 
sur matériel IBM 4341/2 (80 terminaux) 
DOS/VSE.C1CS, ICCF 
SGBD Total - DYNAM . 
Passage en VM en 1983. 

Ecrire avec C.V„ lettre manuscrite, photo 
et prétentions ss No 68732 
Contesse Publicité. 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 q.tr. 


— ESCAE, ESSEC, HEC, 1 

Maîtrise Economie ou Droit 


Vous avez une e x péri en ce professionnelle d'au moins 10 ans dont 5 
avec des responsabilités d’encadrement d'un service commercial ou 
administratif dans une entreprise industrielle ou commerciale. 
Vous savez donc que la qualification d'une secrétaire de direction 
accroît L'efficacité d’un gestionnaire. . 


AU SERVICE DEL 1 AFP A 


en vous intégrant à 


PARIS 


à une équipe d’ enseignants dont' vous assurerez la coordination 
pédagogique et en formant vous-même nos stagiaires au métier de 
secrétaire de direction. 

Rémunération : 1BOJOOO F te + - 

Nous vous remercions d'ad resse r votre C.V. détaillé au Centre de 
Formation Professionnelle : CFPA - 6. Place du Commerce 
75015 PARIS. 
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âge 3 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



^d^tfronîqiiB papfawtoBndle » 2 o% en 19B2) 

e xpan sion et à aaréussatTen 
activité TELEINFORMATIQUE (Pans Sud), 

■ I ■!! «Il 


INGENIEURS 

TECHMCD-COMMERCIiUIX 

Auann d*un départ e ment commercial, üs apporteront leur concours ans 
ingénieurs commerciaux, dans la «ente, les projets, le uni d'affaires dans 
h daniataa daa rôwnv Ha tfléoo inniunicatloni 

Une première ex p é ri ence dans une activité sünüaire est souhaitable, une 
bonne de l'sngbii 

- - Adresser C.V. à TRT 

5, avenue Réaumur 92350 LE PLESSIS - ROBINSON f*l 


f Soctttè «TappUcationi de machines motrices, > 

EjËluDlJlIüU fHiale de PSA (Automobiles Peugeot) 

équipée de matériel 64 DPS ai HB 
recherche, dais le cadre cTin ambitieux plan à 5 ans, un 

Ingénieur ou Miage 

débutant 

attiré par une autonomie rapide. 

Après une période d'adaptation courte à l’entreprise et aux méthodes infixées en 
informatique, vols prendrez la jretponsaWflté de la mise en place d'un progiciel de 
gestion. Vtous serez en retation avec les utifisateurs et soutenu au départ par Céqufoe 
nfortnatique en place. 

Lieu de travail : Isgr Ùs üoadbMMtfx puis VWbgr en I98S 
Déplacements courts et fréquents à prévoir. 

Adresser ietxre, CV et prétentions sous réf. M 085 à 
k AGLES - CU HONEYWELL BUU. j 

K. 61/63. rue cfAvron 75980 PARIS CEDEX 20 ^ 


Filiale d'un des premiers Groupes 
industriels français leader dans sa branche 
automates programmables offre à 

JEÛNES INGENIEURS DEBUTANTS 

Formation électronique ou électrotechnique. 

UNE CARRIERE 
DANS LA VENTE 

Notre, progression rapide et votre réussite 
vous permettront d'atteindre rapidement 
.. . des responsabilités de Chef d'Agence. 

V Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous référence 69306 à Contesse Publicité 
20, av. dé l'Opéra 75040 Péris cedex 01 q.tr. 


un tremplin pour un jeune 
de la fonction personnel 

Nous sommes une Importante société d^ngémene. 

Notre directeur du Personnel s’est entouré (Tune petite équipe jeune et pesfar- 
mantB.il souhaite donner l’opportunité à un jeune diplômé ayant quelques années 
d’expérience de la fonction personnel d’accéder à un poste qui le préparera à 
prendre des responsabilités plus Iaiges. 

Ce poste implique : 

Une mission permanente d’o r g ani sation et d’op timi sation de l'administration du 
personnel (méthodes, procédures, interfaces outils). Dans ce cadre il p ar ti c iper a 
a h mise en place d*uri nouveau système inf orma tique pour la paie et la gestion 
du personnel en temps réel. 

Des études générales portant sur divers domaines de la fonction notamment la 
refonte des régimes de prévoyance, te statut du personnel expatrié, les horaires 
souples— 

Profü: 

La trentaine, de for mati on supérieure, il a 5 ans d’expérience dans la fonction 
personnel acquise pour une bonne part dans l'administration du personnel et > 
une bonne pratique de l'informatique en tant qu ‘utilisateur. j 

Ce poste offre la possibilité, pour un jeune à potentiel, d'approfondir ses compé-j 
tences ***** certains domaines, tout en contribuant à l’ ensemble des actions 
menées par l’équipe. - 

Merci d’adresser votre candidature 
avec lettre de motivation, CV, photo 

t prêt, à notre Conseil »M /fl STANDARDATA 

128 bd Haussmann - 75008 Paris. 


BANQUE (16 e ) 

recherche 

COLLABORATEUR (TRICE) DE HAUT NIVEAU 

dépemuntihbectement 
DUMRECTEUR GÉNÉRAL 

D (elle) sera chargé (e) principalement de rechercher et de monter des 
opérations financières avec tes investisseurs de premier plan et de gérer des 
fonds pour compte de tiers. ... 

Ce poste essentiellement commercial nécessite, outre un engagement 
personnel important afin de multiplier les contacts, une connaissance 
approfondie du milieu des investisseurs et une grande pratique des 
méc anism es des marchés financiers. 

Envoyer curriculum vitae et photo sous bp T 040.092 M, 
REGIE-PRESSE, 85 Ks, rue RjSâumur, 75002 Pans. 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


recherche 

pour» Direction Qualité 



I ifl] m! 1 ni' i lu 1“ I 


(Réf.DQA-23) 

Ayant si possible une expérience de urô années pour 
seconder le Directeur de te Qualité. 

Bornes connaissances de la langue anglaise et expérience 
des machines tournantes seraient appr é ciées. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’e nt rep ris e, 
dont prime de On d’année. 

Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V. avec prêter tiens, en précisant ta référence 
de l'annonce, & ta Direction du personnel. 


iNTÈRTECHMQUE- 78370 «PLAISIR 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche pour ORLY 

2 INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

(Centrale, Mmes, ponts et chaussées) 
pour assurer la responsabilité 
d’un ensemble de projets informatiques. 

35/40 ans 

5 ans miniirnim d'expérience de projets. 
Matériel IBM et Mini fi dans un contexte 
de télé-traitement au temps réeL 
Encadrement d’une vingtaine de p er so nne» . 

Adresser lettre et c.v. AM. CARRIÈRE, 
AÉROPORT DE PARIS, 

291. boulevard Raraü, 75014 PARIS 
ou tâéphcoer au 320^15-00 (poste 580). 


diplômé de FEnsdfftemmt Supérieur 
ayant quelques camées d'expérience 
pont assurer le recrutement des cadres. 
Possibilités (Révolution, à moyen terme. 
Suivant potentiel. 

Écrire avec carricuhon otiae et photo 
à HAVAS CONTACT, 1, place du Patate-Royal, 
7S0QI PARS, sous réf. 32685. 


THE AMERICAN SCHOOL OF PARIS 

INSTITUTION PRIVÉE AMÉRICAINE 
900 ÉLÈVES - 125 EMPLOYÉS 
CA : 30 MILLIONS DE FRANCS 
recherche 

SON ou SA 

CHEF COMPTABLE 

Responsable de ta comptabilité de rétablissement, 
jusqu’au bilan, incluant les relations avec tons organismes 
sociaux français et US. 

Biling ue nn gUin 

Une bonne connaissance des n»** hn ri” > de comptabilité 
anglo-saxonnes, ainsi qu’une expérience d’an mains 5 ans 
é un tel poste de responsabilités sont exigées. 

Envoyer C.V„ lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
M* DULONG, American Scbool of Paris, 

41, rue Pasteur, 92210 SAINT-CLOUD. 


PRL 


SCRIBTEL 

SSCI BUREAUTIQUE 

RECRUTE 


proortweurs 

CHEFS DE PROJETS 

Connaissances COBOL BASIC indispensables 
La connaissance des matériels WANG OIS on VS 
serait tu atout suppléme n taire 
SALAIRE TRES MOTIVANT. 

Envoyer CV et prétendons A 
SCRIBTEL, 55 rue d’Amsterdam 75008 Paris 


Devenir opérationnel 
après deux ans d’audit 

• Nous sommes un groupe chimique international 
en pleine expansion (2,4 milliards en 1981, 4,3 
milliards en 1983) et nous souhaitons vous per- 

' mettre d'appliquer vos connaissances compta- 
bles et informatiques en tant que ‘ ‘bras droit” 
du controüer. 

• Vous aurez une équipe de 20 personnes à ani- 
mer. Vous padez anglais. 

Si vous désirez participer à ce recrutement, 
envoyez votre C.V. sous la référence 566.02 à 
notre Conseil : 

À 26, rue de Béni 75008 PARIS 
KJL\ VJlViii (coofidenmlité, réponse saturée) 



Barclays Bank 


recherche pour sa Direction' des Affaires Financières 

à PARIS 

SPÉCIALISTE MARCHÉ 
DES OBLIGATIONS 

fRnn* Gestion des Produits de Placement Collectif. 

D devra assurer des contacts avec une 

clientèle institutionnelle à haut niveau. 

Une expérience de l’actuariat ainsi qu'une bonne 
rannatesanrY» de la anglaisg sont SOUbaitéfiS. 

Écrire avec CV, photo er prétentions à 
BARCLAYS BANK, Direction du Personnel, 

33, rue du Quatre-Septembre, 75002 PARIS. 


MME 


Société du Groupe Schlum berger recherche pour renforcer son potentiel 
cf études et développer ta conception cf appareils b microprocesseurs utilisant 
les cartes A mémoires électroniques 


■M* h Mite « i 


ELECTRONICIENS 

DUT Informatique option microprocesseurs 
connaissance des langages Assembleurs Pascal— nécessaire 

Ces postes s'adressent A des tedinidens débutants ou ayant une première 
expérience 

Ds offrent de réelles perspectives d’évolution au sein de notre 

Branche Systèmes de Paiement 

et au sein de notre groupe international. 

Merci d’adresser votre candidature au Service du Personnel FLQ NIC, 

420 rue DEstterme tfOives 92700 Colombes, 



FLOMC 


J 

Schlümberger; 

-4 

U 



ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


recherche 


ingénieurs électroniciens 


Débutants ou première expérience. 

Diplômés Grandes Ecoles. 

Ils participeront A des études nouvelles de matériels embarqués 
de hautes performances faisant appel aux techniques de pointe dans 
le domaine du traitement du signal numérique et analogique. 

Adresser C.V., prétentions et photo à 
Administration du Personnel 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
55, Quai Carnot 92214 SAINT-CLOUD. 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 
RECHERCHE POUR PARIS 

CHEF DES ETUDES 
INFORMATIQUES 

±230 000 F/ AN 

Il dirigera les activités de programmation, analyse et 
conception au sein du Département Informatique qui 
possède un important matériel et utilise des techno- 
logies très avancées. 



tudes relationnelles (pour collaborer efficacement avec 
les utilisateurs) sont autant de critères qui seront pris' 
en considération pour la sélection du candidat. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 

Adresser CV 4- photo 4- salaire actuel au 
CABINET CLA UDR VTTET 
6, rue Lauriston 75016 PARIS 
sous référence 83137 9 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
recherche 

JURISTE D'ENTREPRISE 

Homme ou femme, 

ôssifTantdu Chef du Service pour rsnsembfe de fa couverture juridique 
de la Société (contrats nationaux et internationaux, assurances et 
contentieux, droit des sociétés, arbitrage)— 

Une première expérience de quelques années en entreprise, 
dans un cabinet de conseil ou d’avocat serait très utile, et la 
connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste basé à PARIS (proche banlieue Sud). 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous réf. 68856 à CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 
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KEPB0DUC3KJN INinZHTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ftliote française du N°J américain, spécialisé dan » \a fbrmuJaHcn et la commer- 
cialisation de produits spèciaux pour l’industrie, nous connaissons une forte 
expansion depuis 1981 , date de notre installation. 

Pour répondre à la demande de nos clients situés dans des d om a in es très divers 
(usinage, emboutissage, meulage. système d’épuration, etc...), nous recher- 
chons un candidat créatif qui, en coUaborotion avec nos ingénieurs chimistes, 
concevra de nouveaux produits, en assurera leur suivi, leur développement et 
leur (^versification. 

Homme de terrain, il devra apporter son concours technique aux commerdaux 
et assurer leur formation. 

Enfin on lui confiera la gestion des appels d’affres au niveau technique. 

Ce poste réclame une solide format ion en mécanique (ingénieur) et des connais- 
sances appr o fondies en usinage, emboutissage, traitement thermique et hydrau- 
lique. confirmées par une expérience (5 à 10 ans) en production. 

La mcftrise de l'anglais technique est obligatoire. 

Poste basé en région parisienne, mais 30 % du temps sera consacré aux dépla- 
cements. / 


ANATO* S. A. 


re ch er c h e 


DESSINATEUR CONFIRMÉ 


logeais d’expérience ea conception mi ra ni que 

de matériel éfectnxnque. 

Banne rrwm*i**anrr en «Design industriel» nti&sam 
différentes matières : 


PLASTIQUE CT TOLERIE. 


Envoyer GV. manuscrit, photo et préten t io n s à : 
ANATOB SA. 


18, me de Sanrourille, 9SZ40 Graeffles^s-Peri». 


ingénieurs 

Gronde Eco*? 
débutants ou confirme* 



Envoyer C.V. + photo sous réf. 244 à Christine cfAUBiGNY 
qui vous assure de sa totale discrétion 
VAIENS CONSEIL RECRUTEMENT 
59. rue de Richelieu 75002 PARIS. 



A 




Vous avez une petsortncwré affirmée. 

Vous êtes autonome et vous êtes jeune. 

Nots pouvons vous confier des projets importons 
en ronr quingénieur oonsefl en oigonfsarion 
Oniéressemenr au chiffre tf affaires que vous 
réaliserez). 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour son Service Informatique 
à Paris un 


CHEF DE PROJET 


Rattaché au Chef du Service informatique, il se verra confier 
la conception, la réalisation et la mise en œuvre cfiappjjcâtions 
conversationnelles dans le cadre du Plan Informatique défini par 
le groupe. Pour ce faire, il encadrera une petite équipe susceptible 
détre renforcée. 

De formation supérieure (ingénieur + 3 à 4 ans cfexpérience ou 
DUT + 5 à 6 ans d'expérience), H devra avoir occupé auparavant 
un poste similaire, pour des applications de gestion. U devra aussi 
avoir des qualités de contact, d'animation déqufpe et de créativité. 
La connaissance de COBOL, DL1. CICS est indispensable. Connais- 
sance appréciée d’APL, de DOS-VSE et de GAP IL 
Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae (photo 
exigée) sous référence 3457 M à PUBUPANEL - 20. hie Fticher, 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


Adressez votre CV à OBJECTIFS GONSBL 
160, rue de Bognoler - 75020 Paris 


URGENT 

SOCIÉTÉ JWNGÊWERIERP/LORRAINE 
recherche 


Pour son nouveaujproduit RADIANCE 320 terminal GRAPHIQUE 
couleur et IMAGERIE, conçu et produit par G1XI, 
nous recherchons : 

SUPPORT 

PRODUIT 


Inqionant fabricant d’apparab de chauffage « de cherrnnéas. 
leader dans ta apfciafité et en «pmsion constama 
tant «i Franco qu’à l'export nchadw 


CHEF BS PERSONNEL 

(HOMME Ou FEMME) 


INGÉNIEURS 


CADRE COMMERCIAL 
DE PREMIER PLAN 


-■* — - 

ompBOomnz 

■ - - -* — 1 — ii /ii f.gl 

i nui u lun D gunenu 


3 à 5 ns <T expérience 

fWiMMaw, -RAmT > | AS^PT.m 

Matériel SOLAR. 


Adrearerc.v.et 
30, rue de! 


Ingénieur électronicien 


pourraprdrencarsa duration générale aur Paria. B eue notam- 
ment pour miaiinn do développer una i mp utan te c&entèle 
ent a n te . tara chargé daa négoci a tione auprie daa cantralas 
d'achats françaises at étrangères are Paria, dM vantes da cer- 
tains gros cfients, daa contacts ayoa Isa organtonaa p ro faa 
monté* et las admfcnftretione daa salons nationaux. 


La oendMat ratanu assura 
la CfcecUon du aarvioe 
du personnel (6 p ara o rwia 


M-GIRARDEAU, 
,75008 PARIS. 

MS. 


— pais (400 aatartée e nviron). 

— QMtkjii odmirnatrittv*. 

“ Tormooon. 


Il aura la charge, en liaison avec le chef de produit de ranimation 
des ventes directes et indirectes, ainsi que du support technique 
client 

Connaissance anglais indispensable. 

Merci d'adresser CV détaillé ou d'appeler à GIXI, 

Michel Massemyn. Département Produits, Péri Informatique, 

6 rue du Docteur Albert Schweitzer 91 420 Morangis. 

Téf.(6)4 482829. 


Ce posta conviantfri à un cadra aupériaur. dynamique, habi- 
tant an région pariaianno, ayant una borna expérience dans la 
(Euributian è osa dW é rants nhaainr. ds pa U étsn oa dans la 
branche ébctro ménager. 

9 voua taa Intéressé, adr. votre cv. déL, photo s/tf 832 i 
STRABOr, 138. av. Ch.-de-Geiib. 92S52 NauBy-S/Sré». 



ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de cré a nce s co mm erciafes 
gestion des comptes Clients de Société 
recherche 


Las csncfidaturas 
daa débutant*! #c) 
aa ro nt examinées 
InkMunakrfHadgO 


BANQUE DE L’ÉCONOMIE SOCIALE 
recherche pour son siège de Nanterre 


CADRE 

expérimenté 


Diplôme d’études supérieures 

Ayant une connaissance approfondie des services : 

- portefeuille effets France 

- étranger (opérations bancaires) 

- titres 

■ Une expérience confirmée de 5 à 6 ans au niveau des opérations 
commerciales d'un service étranger. 

■ Le poste implique un travail en équipe, des contacts tant avec 
l'extérieur qu'avec les services du siège. 

POSTE A POURVOIR TRES RAPIDEMENT 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions 
’ à N .2948 PUBLICITÉS RÉUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra 


GESA ASSISTANCE 

recherche pour l'été du 15/6 au 15/9 

CHAUFFEURS LIVREURS 

Mlnînmm 23 ans « 3 ans permis de conduire, 
dynamiques. 

CHARGÉS D'ASSISTANCE 

générale on mécanique, minim. 21 an», une lan- 
gue étrangère obligatoire, une seconde appréciée. 

Envoyer CV. en précisant disponibilités à : 
Mme L. BORG, 67, Bd HuRimn 75008 Paris 


A chseee r lettre da esnefidstur» 
manuscrite. C.V.. photo at pré- 
tantfcma aa la iMr. 3.581. è 


jeunes cadres 

contrôleurs 






SWffiRTS. B.P. 269. 
75424 Part» codex 09. qui tr. 


SOC éTÊ ROBOTIQUE 


JEUNE INGÉNIEUR 


Pour d éiialoppar daa appUcs- 
tiona «ndu m t rt alla e à partir da 
aaa a ystèmee robodouo* at da 
«Mon artUWafea. 


chargés de courtes missions d’audit 
Formation comptable niveau D£.CJS. 
Expérience Cabinet Comptable appréciée. 
Evolution rapide du poste vers desfonctions 
de gestionnaire (Financement de Sociétés. 
responsabilité d'un Service d'une vingtaine j 
de personnes). j 

Envoyer Curriculum vitae, photo et préten- 
dons sous réf. 7220/Ml à : 

AJYLP. 40, rue Ofivnr-de-Sarrai - 75015 
PARIS (qui transmettra). . . . . 


— . •**>. 




L-CJR 



secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 



La Sodété des Ciments Français, CA. 2,8 milliards, 3 900 personnes, 17 unités de pro- 
duction, 20 filiales en France et à l’étranger, recherche pour sa Division Internationale, au 
Siège de PARIS LA DEFENSE 


Secrétaire bilingue anglais 


/ IMPORTANT ORGANISME 
SOCIAL 
recherche 


collaborateur 

(trice) 

MAITRISE DE DROIT PRIVE 


Connaissances en législation hospitalière 
(DASS, Ecole de la Suite, .~) Comptabilité 
et expérience demandées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo (retournée) et 
prêt à FNMF, Division des 
Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale 
75649 PARIS Cedex 13. Çj 


su 

i 


ENTREPRISE SECTEUR TERTIAIRE 


300 personnes 
CENTRE PARIS 


K RETRAITE ET K PRÉVOYANCE 


reche rche 


UN ORGANISATEUR 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Le candidat aura 3 mettre en œuvre tonies les motivations 
<f organisa nas répondant aax objectifs de la Direction 
Générale et la réalisation pratique de tons les c ircui ts de 
aannntiDcatioa 

QUALITÉS REQUISES : 

- bon sens ; 

- esprit pratique ; 

- esprit de synthèse, imagination; 

- d'animateur ; 

- esprit d'équipe et de cnriosité. 

Une expérience dans tme en tr ep ris e dn « e cte n r secondaire 
serait apprfaée et Mgrinnamn de S a» de pratique. 


[w ctaSdinuo de petsoenes de plus de 50 ans 
étudiées avec ratant dWrft que ks autres. 


Adr. CV., photo et ; 

Régie Presse, 85 


entions sou n* T 040.005 M, 
ras Résumer, PARIS-*. 


(de préférence de langue maternelle anglaise) 

pour assurer le secrétariat du chef du département, responsable de la gestion financière et adminis- 
trative des filiales du g-oupe aux Etats-Unis. 

Ce poste nécessite une formation BTS ou équivalent et 4 à 5 ans d'expérience. 

Rémunération motivante selon formation et expérience, restaurant d'entreprise, possibilité 
d'aménagement d'horaires. 

Lieu de travail : PUTEAUX LA DEFENSE. 

Merci d’adresser lettre man., C.V. détaillé, photo et rémuné ra tio n souhaitée sous référence 
73674M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 
92516 BOULOGNE Cédex, 


CEGOS 


Sodété d'assurances dymaàqmt 

recherche 


JEUNE FEMME, 25 ans environ 


cxccflcme présentation 
eap. dactylo, standard, (fies, 
r.-vs 280-68-10 


recherche 


ASSISTANT (E) 
CHEF DU PERSONNEL 


BANQUE INTERNATIONALE 
SIÈGE SOCIAL PARIS 


recherche on 


IMPORTANTE SOCIÎTÉ DE DISTRIBUTION 
proche R-F-R. station PARC DE SCEAUX 
Z500peraannea 


Agé(e) de 30 ans anmmnm. le G*) candidat (e), de for- 
mation supérieure, devra justifier de plusieurs 
d'expérience en matière de gestion dn petsaonel. recrute- 
ment, formation, etc. 


JURISTE 


— - - y 1 - - 

reQXFCQC 


ayant 3 i 5 années d’expérience dea opérations de banque 
internationale, notamment des contrats en eurodevises 
sons loi anglaise on américaine et dés crédits 

Jnft m ifnt i lit e» 


LA SECRÉTAIRE 
DE SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Des qualités d’autorité personnelle et d'initiative sont 
indispensables pour réussir â ce poste. 


Le candidat devra avoir une parfaite maîtrise de l'anglais, 
et éize capable de rédiger hù-tnéme la documentation 
contractuelle (contrats, g ar a n ties, etc.) en langue 


contra et 

in glaire 


(contrats, garan ties, etc.) en langue 


Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions 
sous référence 8.8S4 à PLAIN CHAMPS. 3. rue du 
Hddcr, 73009 Paris, qui transmettra les candidatures. 


Adresser CV. et prêtent, au bp 8.121, «le Monde», 
Service Annonces Classées. 

5, rue des Italiens, 73009 Paria, qui transmettra. 


30 ans en viro n. - 
Formation type BTS. 
Bonne rédactrice. 
Rapide, efficace. 
Sens des relations 


Groupe pharmaceutique français, 
en expansion régulière, 500 personnes, 
25 MF CA, situé à AULNAY-SOUS-BOfS, 
recherche: 

LA SECRETAIRE 
DU DIRECTEUR GENERAL 

DE SA FILIALE CHIMIE 

Rémunération annuelle brute : 115.000 F. 
Outre les travaux habituels de secrétariat, 
die se verra confier : 

• la rédaction de certains courriers, 

• le recueil et l’analyse d’informations, 

• la synthèse de documents et résultats. 
Tâches qui requièrent ordre, méthode et 
rigueur mais qui peuvent être très enrichis- 
santes pour une secrétaire confirmée 
sachant se démarquer par son efficacité, 
sa capacité à prendre des initiatives et son 
ouverture d'esprit. 

La connaissance de l’anglais et l’aptitude 
à utiliser le traitement de textes seront 
appréciées. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé 
et photo sous réf. JCH 020583, : . 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, phe 
prétentions 8 : SMD, Service du FerconaeL 
17, avenue de laRéiktoaee, 92160 ANTONY. 


guenbet s. a. 


BP N" 15, 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 











... - 


. BE ?*ÛWX3HWBfiHUimt 


••• LE MONDE - Mardi 3 mai 1983 


_ U** llSpuT.tC. 

OFFRES D'EMPLOI 77,00 91 3Z 

DEMANDES D'EMPLOI 22*0 27.04 

•MMOBILfiR ~ . . , . . . ; ; : ‘ 62.00 91.67 

AUTOMOBILES 62.00 61.67 

AGENDA 52,00 61,67 

■PROP. COMM. CAPITAUX . « . . . 151,80 180,03 


Annonces cm$m 


ANNONCES ENCADRÉES Um/oL' Uraa%TXC. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 5 1 .47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 16,42 

IMMOBILIER 33.60 39.B5 

AUTOMOBILES 33.60 -39.85 

AGENDA 33.60 39.85 

• Dégressifs téton surface au nombre cto pvufaOM. 




OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE 


l* immobilier 


appartements ventes 


a~«*aaf 


pouf Lyon 

Ecrira ntt a* da téléphone A 
n- M 59.986 BLEU, 17, rua 
Label, 84307 YINCENNES 
Cad—, qui tt a ntma n ra- 


4 * arrdt 


LE-SAINT-LOUtS 
supartw 5 peaa tt cft 150 m 1 . 
T4L : 500-54-00. 


18* arrdt 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


locations : 
non meublees 
demandes 


Collaborateur du ioumal cher- 
cha è partir août aaptamtoro. 


lOCaUX 

commerciaux 


ST-GEftMAIN. bal emptac. 
pptAira vd local eeial. Rar- 
de-ch. et eaue-eol. Vie. »/pL 


U—l. 


PUCE DES VOSGES y loflament wae ou Mr rt appartement environ 120 m*. Iun " M^jédaraiMuclÀ 8 h " 


convoqué* dans Isa 15 jours. 

Ecrira avec C.V. A AXIAL PUB 
e/réf. 2-604. 27. rue Tanbout. 
7B00S PARS qui transmettra. 


Mi 



■ il 11 


A tAn k üaiiaUuu Parl a 6» 
«eh. pour cr éa t i on d’un sarvioe 
Infor ma tique 

BN ANALYSTE- 


dans HOTEL PARTICULIER 
(COLBERT) restauration 






CENTRE DE RAIW 
recruta 


Usu Paria 

„ . , formation . école da co mmerce 

Spécialiste des questions I ou équivalant. Angüüa courant, 
Aeonomlquea, (InanoAna « k expérience mMffium 3 ans, 
vanta secteur informatique. 
Rémunération I m port a nte, En- 
voyer o.v. + photo ans réfé- 
ranoe 3.830 M A Swferts, 
B-P. 209, 76424 Pana 
Cedex 08 qui transmettra. ■ 



PANTBÉ8N 


à n- 69.328 Contes» Piéaflctté. 

20. avenue de r Opéra. 
76040 PARIS CEDEX 01. 


Pr r*-v. 600-24-03, p. 31. 


bel immeuble classé ravalé. 
STUDIO avae mezzanina 
c on fort. Prix : 305.000 F. 
VERNEL : 520-01-50. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 ET 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
2, 3. 4. 6 P at DUPLEX. 
Via. témoin ta Jours 14/19 b. 
Sauf m arcrad l et cSmanctw. 


MÉTRO JUSSIEU 
Gtwflo tt cft bal bran, calma. 
200.000 F. 677-74-38. 


6* arrdt 


Acbesaez-vous è un xpé da Üsta. 

IMMO. MARCADET 

88, rue Marcadat, 75018. 
Paria. Estima t i on gratuite. 

PubMcM à nos naia. 
Téléphone : 262-01-82. 




57 m> anv.. tt cft. bal knm. 
450.000 VERNEL 526-01-60. 


3 P. * BALC. cave, partes' 

PRÊTS : 60400 F. 

A 2% SUR 10 ANS 
+ PRÊT CQNV. + 
PR. 1 % CONS. POSS. 

da 11 à 70.000 F A 2J. K jus. 
15 ans art. revan. et artuat. 
fam. Mfl_ 382-09-37 af mardL 


Mr. riva gauche ou M 
. s/n* 6.4911s Monde 


wvh ANNONCES CLASSSS. 
5. rue des Maliens, 76009 Parta. 


-J E 


EMBASSY SERVICE 

8. av. Messins 76008 PARIS 
rech. pour cB a nt èl a ét ran g ère 
et diplomates. APPTS HO- 
TELS PARTRC. et BUREAUX. 
LOCATION CEO 19.00 
ou achat aOl’/irSa 


Commerçant recherche location 
3 pièces confort. Paris ou 
portas pour Is 15 mai ou 
1“ Juin. Durée 1 an maximum. 
TéL : 807-08-86. 


26. rue de r Echaudé. 

Locations 


MOMTREUIL-BOI88ERE 
Maaeein 260 m* + e/eol 


y J ocaux '1'^ 

industriels.^ 


S3CT 



DEMANDES D'EMPLOIS 


EXPERIENCE J* EFFICACITÉ . 

DIRECTEUR TENTES EXPORT 

0 Ha— A4 flw riftf — /Su- ns T wfc a m iiwl 

0 20 M amériencs l a fae ,! , Auhb/alnittJ. 

Àttanai 


INGÉNIEUR 43 ans 
CADRE III A 

r iiwfflif poste à responsabilités «fana domaines: 
• Logistiqnc de système • Maintenabilité • Fiabilité 
REGION PARISIENNE. 

Ecrire socs n* T 039.998 M à RÉGIE-PRESSE, 
. 85 bis, me Réaumnr, 73002 Paris. 


Duplex, posa. prof. Ubérale 
Urgent MARMEfL 222-89-50. 


Pr pL FURSTBfBStG pp te ira 
vd ad 2 p.. charme. Vis. s/pL 
lundT marcr., Jeudi 10 A 16 h. 
26. RUE DEI/ECHAUDÉE. 


VERSAILLES 


TCRdfULLCd f Région parisienne 

Avenue de Parie. 2* RER v — 

dans parc de verdure. P. de L Pour S tés européennes cherche 
m eeervs. hal, eéj. dbie. a à vêlas, pevaions pots- CADRES, 
manger. 3 chbra a . cuis. équF Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 
pée. 3 s en h .. 130 m* environ, 
luxueusement aménagé, 

3 perte. 538-86-86. 


MUEZ-HMS H cOHIlEMXi FOR IMS 7 

. .!;• -Th# ■ .-.-'-i «.-v 

PraC. de buDgüs -n i F af f a i rri b i imi . iVi TnrïrTi. 
ivtc DHfidc f 1 yncy dam !c ^wiunw Pubuih^ 

imfiiesaés l dScosmc de oouun haosat isztoul en 

WRgUOL • 

. . Expfirienoe caimigidianàvafle. - 
titnbns de breret de narigaEdn & (cct). 

CMÏrcs 44-130170, Pnhfidtas, . 
esse postale CH-8Q2I Zurich. 


Vous désirez structurer votre activité 
ex p ortatrice ? 

Le centre de formation continue de la 
Chambre de commerce de Chambéry vient de 
pcrfectkmner pendant 4 mois 30 spécialistes 
dans les domaines suivants: douane, transit, 
règlement, financement, assurances, langues 
(anglais, allemand, espagnol, russe, polonais), 
gestion de export. 


Ecrire eoua ton» T 040000 M 
RÊGC-PREBSE 

86 bto, r. Réaumor. 75002 Pwto. 


TéL î 16 (37)48-70-64. 


Ces 30 personnes sont immédiatement 
disponibles et mobiles. 

Pour tous renseignements, cont acter le 
CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
Route de Saint-Cassin/ Jacob BeDecombette, 
73000 CHAMBÉRY - TéL (79) 69-52-36. 




FRANGE IMMOBILIER 
TÉL 320-15-11. 


I i-.ilU ■ 


AV. LA BOURDONNAIS 
2 pièces cuieine. w.-c.. 46 m* A 
rénover. Prix 645.000 F. 
GAR8I 667-22-88. 


11* arrdt 


MÉNU.MONTANT 

2 15 p., gd etdq, tt cft 
PRET CONVENTIONNÉ 
knm. neuf. Ilvr. Immédiate 
RÉSIDENCE 
LES COURTIULES 
PfUMM 788-1 1-23. 


Rez-de Jardin. Saint-Cloud. 
14, rua Oarty 

Duplex 3 plèree. 75 m*. box 
2 voitures, jardin, ternisse. 
lOO m*. Prix 930.000 F * dé- 
battre. TéL : (4) 421-63-46. 


J. F. 32 ane, format. « axpér. 
ee crét. Direction, dipL Cam- 
bridge, STS. ttttdm â aur sert cré a tion et rachat da 
angWA, Borm. not. oeetlona. cran,D " 

2Sl mh^ftSOOFxS! Raeha reha, collaboratJoo A 
Ecrire aou» le rrn* T 039.886 M EotaM^ieu 




46. rue Le m oi n e TTnriim 
95TOOAigentaufl 
ou TéL : 980-09-01. 


n w *. m .. i-, i-" 1 ' T V* 

tasse * 


I J|é, ? t J 5 é ArtiULeS« 


rêUrtr 




55355 


■ il.. 




jjjl ! kyi >1 ' 




J.F. française léulrtanr en AL- 


■z^rrt 


Rrr 


m 


iii i ■■ 



D’ENTREPRISE 

RECHERCHE + SÉLECTION 


CADRES 

PARSPÉCIAUSTES 
GARANTIE 1 AN 

CABINET D.G. 

DISCRÉTION ASSURÉE 

236 - 00-33 


Impor ta nte Société bériment 
et Travaux Pubécs 
région parisienne recherche 

CBEF COMPTABLE 
7 ÉCHELON 


formation 
professionnelle 


I CENTRE 

1 INTERNATIONAL 
I DF TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


RUEDEP1CPUS 
dans knm. pierre de taflle pro- 
priétaire vend 6 pces tout 
confort 91 m* + balcon. 6*aa- 
oaneaw. occupé Juequ'en 86. 

Téléphone : 500*4-00. 


ATEUEB LOFT 

□air. cskna, 200 rif A aménager 

ata 2 i h ee w , pose, révision. 
Dkect pranriéiaira. 325-33-08 
(326-13-00 agrée 19 hem). 



EMILE-ZOLA 

i de taila. stand., dble Ihr. 


8. routa des Gardes 

VUE PANORAMIQUE 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
2 et 3 PCES avec GO BALCON 
Livraison mai 83. 

DERNIER ETAGE 

Appartement témoin. samedL 
mardi, vendredi 14-18 h. 
607-16-98 ou 200-23-20. 


Dana Immeuble style 

HOTEL PART1CBUER 

Beau 4 p-, calma, aofeH. ter- 
rasse. Imita Na ul ly Leveloie. 
Prix intér. Direct pptase 329- 
68-66 (ep. 18 h 326-13-00). 


CANNET-CANNES 

ANCIEN APPT 3 p. 74 m», 
TERRASSE 29 m*. TRAVAUX. 
Bas prix. (16-1) 385-1 1-10. 


appartements 

achats 


bureaux I 


Ventes 

VOUS CHERCHEZ 




300 b? ET PLUS 

N'HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARL 776-44-88 

Locations 


PARIS- 17' 

600 nP but i niveau 
cloisonné, disp, début avril 

SARL 776-44-88 


entes 


(78) CLAYES-SS-BOIS 

1.967 m*. entrepôts, burx, lag» 
4.500 m* de terrain 

SARL 776-44-88 


(93) AUBERVILUERS 

Terrain viebBisé 
9.000 m* 

SARI, 776-44-88 

Locations 


92 PUTEAUX 

Proche Défense 

2.000 m* entrepôt, biveaux 

SARL 77644-11 


Honds?ÿ;ÿ : â 

de commercer 


PRÈS QUAI M0NTESELLO 
Librairie spécial iséeb arts. 
Magasin 60 m* a/3 niveaux. 
S.N.E.C.. 266-26-02. 


FG SAINT-ANTOINE 
160 m* -F cave, cession. 
350.000 F. loyer 45-000 F/an. 
LARTIGUE. 705-61-91. 


boutiques 


INVESTISSEURS 

RENTABILITÉ 10 96 MINI. 
FRAIS NOTAIRE INCLUS 
X- MAIRIE 430.000 F. 
2- Marché St-Honort 700.000 
14» DENFERT 890.000 F. 
gare St-Lazaro 480.000 F. 


UKKNSE MURINVÊST 72^3M(L 


ILE.R. Nanterre P réfecture 
bnmeiAile neuf 

1.600 m* divisibles /étage 

SARL 77644-88 








propositions 
diverses 


ftsch. coflaho ratetr Indép. pair 
dbfurtcn pertvxns de queltté et 


TROUVER 


Pire G.-BRASSENS 

grand 3-4 pièces avec s^our de 

36 rr P. 9* ét age, jwrac aecan- 
saur. bal c on. stantSng, parkin g . 


EMBASSY SERVICE 

8. av. Messine. 76008 PARIS 
recherche URGENT APPT 

180 A 220 b2 

ACHAT ou LOCATION 
16-, 8* ou 7-, 662-16-40. 


Il M 1 M 


1,050.080 F. 
AGENCE 

FRANCE IMMOBILIER 
TÉL : 320-15-11. 


207, bd St-Gamuén. 



92 PUTEABX 


1.000 m* dhrisMee 

TéL + perte. + cloiso n» en pi. 

SARI, 7784448 


PARVIS DEFENSE 

167 m 1 an R.-OE-CH. 

SARL 77644-88 


3, AV. D1TAUE 

600 m* sur 1 niveau 
r-lnis rmnén, bon état 

SARI, 77644-88 


EMBASSY SERVICE 

582-62-14 

REÇU 150 A 200 n2 

Bureaux quartier d'aff a ires. 


pavifloris 


GARGES-LES-GONESSE 
très beau pav. modems 9 p. 
200 m*. jard.. piecïna, parfait 
état 860.000 F. 
SECOND! 874-08-46. 


villas J * 


CHESNAY- VERSAILLES 
6' gara rive droita écoles mai- 
son parfait état, 6 chbras. 
salon, e. è mang.. bar.. 2 bits, 
Jerd. 600 m*, dépendances. 
Téléphone : 954-66-85. 


03 Part, vend S km da Mon- 
tluçon VILLA F4. libre. 
3 chbraa. certain 1.184 m* 
eloe, tt cft. 600.000 F. 
TéL (16-94) 41-66-90 h b. 


rima 


LAMORLAYE (60). prés 
CtiandBy, JoBa vile récente, pL 
P*ed, 1 antr.. séL rto la avec 
chenu, culs, équipée. 3 ebrae. 
bains, garage atL. 600 m* anv. 

parfait état. Affaire intéraa. 

P» 580400 F. Tfc 14) 421-46-39. 


mr 


■’jHi'nlB 


Cormqjssancas du mMaa béti- 
meatetTJ*. epprédéea. 




m 




IN K INC «M» mWttTJ-.q.mram 

Immédiatement disponible. gj,_ 220, 76063 Parte ced. 07 , 

qui banauteura. 


■fY 


ayant la: 

FIBRE COMMERCIALE 


. biens Muatriate 
j ort a tion . 37 ans 


capitaux 

propositions 

commerciales 



ssy/Pte Versailles CFT 1 


I ^ J * T . 

MM.mikî. 


Ecrira aoua le n»T04a064 M ^ induatria dynemiqua, ex- 

. RÉŒE-PHE8SÉ püHuu I ca cféqulpementa to- 

85 bh, *- O é no i M- , 76002 Paria. 


U» da «éta. TéL : M3-&06 
entra 14 h 30 at 18 h 3a 


ASSISTANCE DE- DMECTKM 
CcMe 43 an» «tp. pt u inoao q , 
ralsL pub. angL ezp. «Mtaot» 
ch. posta at pa tron muthunt*. 
tétfphoaa : 745-32-21, 


Homme 36 an* D E C S «t 

contrôleur de g e st io n 

souhaita amploi moblla angWa 
CWML 

OcpoNbla boraia expérience 
Afrique. Allard, 29, rua 
Rhdbarba, 7601 1-P*»* • 


mrfhiis i tt h K t T anwr i rN 
26 ar», Werrtôt à&6mé. »«pé- 
rtarioa : 7 an» en électron, dont 
' ■ flanaanlabomtpra 


Animateur 92 ans malmil. 

DEF A. Actuellement re ep n ra ra- 
tda Foyer 3> Age. oxpér. dHMr. 
mS. Bochnn, chercha poats ml- 
Dau identique ou tflflérem. 
Ecr. a/n* 1^42 je Mon dé PpO, 
Wfai ANNONCES |CLAS«i 
6. rue dos IsMana, 75009 Pana. 


3K 


Urt* 


Recherche capitaux privés 
500000 F, rambouaernent tur 
5 ans, ga rantie hypothécaire- 
TéM4) 48006-69. 


cours 
et leçons 


Recherche ANGLAIS pour 
COURS domicile PARIS-S*. 
T«. (1)623-51-75. 


ventes 


de 5 à 7 C,V. 


Cabrioiét OocdnaHa 1979 
«at neuf. 76.000 F. 
T4L (56)02-104)8. 


16* arrdt 


360 rf A REFAIRE 

Pro f es . Bbér. PteeM/Foeh 
Très ben plan. 674-23-19. 


17* arrdt 


BD MALESMERBES 

(PRÉS), pierre da X» ertoo, salto 
è manger, 4 c ba m braa, 2 bna. 
parfait état, 1.760.000 F. 
HOME 75. TéL 553-30-72. 


45 BIS, AV. VILUERS 


T é l éphone : 227-93-30. 


locations 
non meublées 
offres 


15. Avenus Hoche. 3 peae 
130 m 1 . confort. 2* «. fiSct 
6^00 F. + ch a rgea. 
Manflde16hAl7h. 



DUPLEX avec MEZZANINE 
da 2-4-5 posa at STUDIOS 
LUXUEUSE iSHAMLITATION 
Visitas Lundl/manS 13 h/18 h. 


COURCai£8 4-5 p., 2 bahM. 




Région parisienne 


OSOIR-LA-FEHRIERE 
20 km da Pâtis - 35 mn da 
rEtoNa par autoroute peviflon 
neuf, iryia rustique 117 m*. 
3 ch., 1 s. de bns. cuis., sa Rb A 
manger, salon, (pourras appa- 
rente»). gar. couv., grenier, 
tard. 1000 m 1 . Diap. dm auita. 
TB. : 283-16-33 ou 2S3-4363. 


DaneMatHBS S 1 -?. 

SECRÉTARIAT, TÉU. TÉLEX, 
loc. bureau, toutes démarches 
peur constitution de soci étés. 

ACTE SJL 359-77-55. 
12 BOLOGNE 803-38-32. 




hfttel p T t i c u è ar 
670 m 1 uties 

SARI 7764448. 


PONT DE NEÜILLY 

666 m* récents, cloisonnés 
TéL. parie, standing 
Vente ou location 

SJLRJ. 7764448 


De 1.000 A 3.400 m* 
DispanMes immédiatement 

SJLRJ. 7764448. 


CLAYE-SOOILLY - 77 

Part- vd très bette vOa style 
anglais, entrée, cuis, équipée, 
gd salon avec ch em iné e, a. è 
manger, 3 ch., 2 bns, 2 w.-c., 
gar-. ton. peyeagé. 846.000 F. 
fe4-13-18-3S4^S-61le soir. 


propriétés,.^ 

'in 


surface habhable 400 m» 
Su rface p arc 3.600 m 1 
LESHBSES73. TéL 522-08-95. 


SÈVRES 




^'terrains^^ïS^ 


PRÈS LE TREPORT 
Terrain 850 ttf. Vue mer. 
Prix 60.000 F. 
&VLE.C. 266-254)2. 


» . • w- iii r.- 
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Un 1 er mai calme et morose 

La manifestation parisienne C.G. T.-C.F.D. T.-FEN a rassemblé plusieurs dizaines de milliers de personnes 
Seuls F. 0. et l'extrême gauche . . . et les petits patrons du S. N. P. M. I. ont contesté la politique gouvernementale 


A Paris y «» "»* ■* es province, le 1 CT mû 1983 a été 
fhiM et morose. La manifestation unitaire pari- 
sienne CG.T.-CJF.D.T.-FEN, la première depuis 
1979, a rassemblé plu de monde qu’il y a quatre 
ans. En province, c’est à Marseille que la mobüisa- 
tJon syndicale a été la (dus forte (15 000 manifes- 
tants selon les organisa tenrs, 2 300 selon la police). 
On a compté environ 5 000 participants à Toulouse, 
3 000 à Bordeaux, 2 000 à Lyon, les chiffres étant 
partout plus élevés selon les syndicats. Dans toutes 
ces manifesta tious notaires, la présence de la 
C.G.T. était nettement plus importante. La partici- 
pation des immig rés a également été forte, comme à 
Strasbourg, où Us représentaient 40 % d*sm défilé 
d'environ 800 personnes. En Bretagne, en Alsace et 
eu Lorraine (à l'exception de Nancy), l'absence 


«Trarité a été quaû totale. Un incident léger a été 
signalé à Samt-Giro ns (A llège), o* la vitrine dn parti 
communiste a été détruite. 

Si l’on voit dans ce 1" mû on baromètre du 
««lîma» s ort » 1 , le gouvernement ne se sentira pas réel- 
lement contesté par les manifestations qui ont eu 
lien. Si, à Paré, F.O. a défilé contre Tanstérité, dans 
les cortèges unitaires CG.T.-CT.D.T.-FEN, seule 
l'extrême gauche a contesté la politique gouverne- 
mentale. A Rouen, cependant, des banderoles affir- 
maient : « Mamoy noos a tût le coop de Barre ». et 
« Peat-oa lutter contre Paustérité sans combattre le 
gouvernement ? ». Une exception. 

Dans une déclaration à la presse, avant la mani- 
festation unitaire parisienne, VL Krasocfci a souligné 


que « les trawriBenrs de France c onstit u ent une force 
avec laqneBe B tant compter ». Comme MM. Maire 
et Pommatao, d a insisté sur bi solidarité internatio- 
nale «avec les travaOkars de tous les pays sans 
exception ». «Il n’est pas question, a affirmé pour 
sa part le secrétaire général de la FEN, de remettre 
eu cause les gran des orientations du gouvernement, 
mais les traradleurs ne sont pas des Broutons. • 
S'exprimant à Béziers, an congrès départemental 
F.O. de FHérantt, M. Bergen» s’est inquiété de la 
montée du mécontentement, et B a fait allusion aux 
nanMuhirtftnt unitaires : « Vous me voyez à côté de 
gens de fa C.G.T. et dn parti communiste qm travaH- 
lent à Parioeweat de sociétés dont on voit ce qtPeÜes 
donne «L. » A ne de ndfitants C.F.T.C. à 

Vichy, M. Jean Bonard a rendu hommage à 


LA MANIFESTATION PARISIENNE C.G.T.-C.F.D.T.-FEN... 

A cache-cache avec l'unité 


...ET CELLE DE F.O. 


L'austérité au pilori 


Les nombreux manifestants pari- 
siens du défilé C.G.T.- 
C.F.D.T.-FEN (cent mille selon les 
cégétistes, quarante mille selon la 
police), ont, de la gare de l’Est à la 
Bastille, joué à cache-cache avec 
l’unité. Au premier rang du cortège, 
MM. Krasucki, Maire et Pomma- 
tau. ont laissé le coude à coude aux 
secrétaires généraux de leurs unions 
régionales et sont restés à distance 
la uns des autres. 

La banderole unitaire, mettant 
l’accent sur la solidarité internatio- 
nale et le changement au quotidien, 
déchirée par le vent a dû être re- 
pliée : même la météo n'était pas du 
côté de l'unité. Les slogans, peu 
nombreux, évitaient tout jugement 
sur la politique gouvernementale et 
s'abstenaient de reprendre les 
termes mini ma de l'accord C.G.T.- 
C.F.D.T.-FEN. L'unité d’action, di- 
manche à Paris, était aux couleurs 
de la C.G.T., dont le service d'ordre 
scandait avec force : • Union, action 
avec la C.G. T. » 

Derrière le poupe des dirigeants 
syndicaux avaient pris place les 
• politiques» : MM. Debarge et 
Sarre pour le P-S., MM. Lajoinie, 
Le Gu en et Laurent pour le P.C., les 
minis tres Ralite et Le Fors. Puis ve- 
naient les bataillons d'une CG.T. 
massivement représentée, les com- 
munaux, les jeunes, les • Citroën >, 
les « Talbot », les « Renault », scan- 
dant - des sous il y en a dans la po- 
che du patronat » ou « luttons, ga- 
gnons avec la C.G. T. ». 

Rares étaient, en dehors par 
exemple de celle des impôts de 
Paris, les banderoles unitaires. 
Même les immigrés n’avaient pas 
été réunis, et ceux de la C.G.T. se 
distinguaient de ceux de la 
C.F.D.T., avec des slogans diffé- 
rents. Des Iraniens - un court af- 
frontement a opposé khomeinistes et 
antikhomeinistes - aux Turcs, des 
Sud-Américains aux Polonais, des 
dizaines de délégations étrangères 


ont donné une forte coloration inter- 
nationaliste à la manifestation. Un 
lâcher de tracts de Sotidarnosc sur 
le cortège a été conspué par des cé- 
gétistes. 

Comme & chaque 1» mai, le défilé 
cette année, bien terne, bien austère, 
a réuni aussi les jeunes de la JOC- 
J.O.C.F., des soldais en uniforme, 
des groupes de femmes, des 
« groupes nornos d’entreprise ». Les 


« Non à l'austérité... » Sous 
l'immense banderole, les premiers 
rangs du cortège de Force ouvrière 
en région parisienne démarrent ce 
1» mû vers 10 h 30, de la place de la 
Bastille. Plus qu'un slogan, ces mots 
seront le symbole du jour, 
MM. Quilès et Debarge représen- 
tant le parti socialiste suivent discrè- 
tement à quelques mètres de la ban- 
derole et des représentants 



femmes de la Confédération syndi- 
cale des femmes n'étaient pas les 
moins combatives : « L'État socia- 
liste doit payer ses dettes aux 
femmes ; qui paie ses dettes s'enri- 
chit. » Les délégations de la 
CF.D.T. apparaissaient bien mai- 
grelettes, les contestataires du re- 
groupement cédé liste « pour une 
autre démarche syndicale » s’en 
prenant directement au gouverne- 
ment : « Mitterrand, Mauroy, pas 
de cadeaux au patronat •. Ils précé- 
daient les militants de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire et ceux de 
Lutte ouvrière qui prônûent la 
grève nationale unitaire contre l’aus- 
térité et l’abrogation des ordo- 
nances. M. N. 


(Dessin de FLANTU.) 

syndicaux. M. Roger Sandri, secré- 
taire confédéral, mène le cortège, 
entouré des responsables de l'union 
régionale et de Sotidarnosc. M. Ber- 
geron est absent, Q passe (a journée 
à Béziers, au congrès départemen- 
tal F.O. de l'Hérault 
Remontant l’étroite rue de la 
Roquette, se succèdent les déléga- 
tions venues des départements, des 
administrations, des industries ou 
représentant les migrants, les « sans- 

K piers » ou encore les chômeurs. 

cocktail est habituel, mais ('assis- 
tance est cette année particulière- 
ment jeune. De 1 800 à 2 200 per- 
sonnes selon la police, de plus de 
6 000 selon les organisateurs, le 


LE MEETING « UNITAIRE » A IA BASTILLE 

Le chaud et le froid 


Place de la Bastille, peu après 
17 heures, le vent balayait la 
foule des manifestants de pluie 
et de soleil, soufflant alternative- 
ment le froid et le chaud, lien fut 
de môme pour la tonalité des dis- 
cours prononcés pendant le mee- 
ting, une fois évanouis les 
rythmes torrides du groupe reg- 
gae Apartheid not qui accueillait 
le cortège. 

Premier i s'exprimer, M. Ed- 
mond Amiable, secrétaire géné- 
ral de l'union régionale C.G.T. de 
Me-de-France. prononça une al- 
locution conforme à la tradition. 
Reprenant les thèmes unitaires 
de ce 1 W mai, il rappela que « la 
C.G.T. agit pour le respect des li- 
bertés fondamentales, des droits 
de l'homme, des libertés et 
choira syndicaux dans tous les 
pays » ajoutant, au passage at- 
tendu, « la Hwration des syndi- 
calistes emprisonnés a . Evo- 
quant ensuite la Pologne, après 
un hommage rendu aux travail- 
leurs des pays socialistes, 
ML Amiable déclara : c La C.G.T. 
soutient (es forces qui veulent 
constr u ire une société socialiste 
dans (a démocratie ; la C.G.T. 
souhaite qu’elles dialoguent et 
unissant leurs efforts pour sur- 
monter (a crise acutefle. » (...) 

Ces propos, comme tes atta- 
ques contre la droite et le patro- 
nat, furent salués comme il 
convient en pareille occasion. Par 
contre ta second orateur, 
ML Jean-Pierre Bobichon. secré- 
taire général de l'union régionale 
parisienne C.F.D.T.. s'attira bien 
wte les foudres. Cris, sifflets et 
altercations I tTais-tcti ». * Nica- 
ragua », e provocateur » I cou- 
vrirent bientôt les applaudisse- 
ments venant des rangs de la 
C.F.D.T.. plus faible numérique- 
ment. Tout commença au simple 


énoncé du nom Sotidarnosc et ns 
devait p/us cesser, alors que 
M. Bobichon insistait longue- 
ment saluant le « courageux 
syndicaliste Lech Walesa s et 
ajoutant : * Nous nous sentons 
profondément aux côtés de Zbi- 
gntev Bujak. en clandestinité, 
président de Sotidarnosc pour la 
région de Varsovie ». saluant 
« les travailleurs polonais qui 
sont morts victimes de la répres- 
sion » et les mlitants de l'ex- 
KOR... 

Les cris cessèrent au passage 
consacré aux travailleurs immi- 
grés, mais reprirent de plus belle 
quand, abordant la situation en 
France, l'orateur C.F.D.T. insista 
sur « les efforts qui doivent être 
consentis pour le redressement 
durable de la situation économi- 
que du pays > ; sur ces ef fort s 
< compris et partagés équitable- 
ment > ; efforts qui « doivent 
s’incrire dans une politique de 
changement ». Plus curieuse- 
ment. des sifflets s'opposèrent 
encore à sa déclaration selon la- 
quelle la C.F.D.T. rédame « le 
partage du temps de travaS et la 
réduction du temps de travail 
vers les 35 heures » pour gagner 
la bataille de l'emploi. 

Enfin, le rappel de < l’ ambition 
unitaire de la C.F.D.T. (allant) au- 
delà d’un accord à trois organisa- 
tions syndicales > provoqua une 
dernière colère de (a foule. 

Décidément, le dknat unitaire 
de ce l*' mai s'offrait quelques 
perturbations, parfois proches de 
la tempête, que le dernier inter- 
venant. M. Camille Sandrin. pour 
la FEN-Paris. traversa calmement 
en assurent : < Nous nous ré- 
jouissons de ces retrouvailles... » 
Al. L. 


TOURISME 

Apres 

l'incitation du gouvernement 
à «voler français» 

T, WA 

RÉCLAME DES REPRÉSAILLES 
CONTRE PARIS 

Le président de la compagnie 
américaine Trans World 
Airlines (T.W.A.)., 
M. C.E. Meyer, vient de demander 
au gouvernement américain de pro- 
tester officiellement contre les consi- 
gnes drainées par le gouvernement 
français aux agents de voyage les in- 
citant & favoriser les transporteurs 
nationaux de préférence aux étran- 
gère. 

Dans un télégramme & 
M. Georges Shultz, secrétaire 
d’Etat, ML Meyer affirme que ces 
incitations constituent une violation 
des accords internationaux et bilaté- 
raux conçus pour donner aux com- 
pagnies une égalité de chances au 
plan commercial. 

T.WA estime que la dérision du 
gouvernement de M. Mauroy va 
compromettre ses ventes sur le mar- 
ché français, qui atteignaient 
jusqu’ici 80 millions de dollars par 
an (près de 600 millions de francs). 
T.WA fait observer que les trais 
cent trente mille touristes qui se sont 
rendus l’an passé aux Etats-Unis y 
ont dépensé près de 300 millions de 
dollars, en plus du prix de leur bil- 
lets d’avion. 

Un porte-parole de la compagnie 
a déclaré, de son côté, qu’un certain 
nombre de mesures de représailles 
pourraient être prises par le gouver- 
nement américain, bien que T.W.A. 
croit davantage aux vertus de la 
compétition loyale qu’à celles dn 
protectionnisme. 



nombre des manifestants approche 
en réalité les 3 000. 

Le ton est nettement revendicatif. 
Le refus de l’austérité, le maintien 
du pouvoir d’achat tout au long de la 
manifestation devancent de loin 
d'autres mots-clefs tels l’indépen- 
dance syndicale, le droit au travaiL 
la laïcité ou la solidarité internatio- 
nale. 

On marche vite dans le matin 
humide et venté. La plupart des 
boutiques ont leur rideau fermé. Le 
cortège arrive enfin vers 12 heures 
aux portes du cimetière du Père- 
Lachaise. La foule se perd quelque 
peu entre les tombes pour se retrou- 
ver devant le Mur des fédérés. Alors 
commencent les traditionnelles 
prises de parole. Droits de l’homme, 
syndicats libres sont les thèmes les 
plus applaudis des interventions qui 
se succèdent. Sotidarnosc, un syndi- 
cat argentin, puis le SMOT, syndi- 
cat libre d'union soviétique, enfin la 
confédération F.O. Au nom de cette 
dernière, M. Sandri se lance dans 
une critique musclée de la politique 
gouvernementale. Trop de rapidité 
dans les réformes an lendemain du 
10 mai et aujourd’hui une rigueur 
qui fait d’abord payer les travail- 
leurs. Cette rigueur, décidément, est 
au pilori, pour ce 1* mai plus fran- 
çais qu'internationaliste. Dommage, 
MM. Quilès et Debarge n'entendent 
pas la diatribe. Ils ont depuis long- 
temps quitté le cortège. Le P.S. 
tenait à être présent, ont-ils déclaré, 
dans ce défilé de F.O. comme dans 
la manifestation unitaire de l'après- 
midi. 

D. R. 


TRANSPORTS 

ATOURS: 

DES RATÉS 

DANS LES BUS ÉLECTRIQUES 

(De notre correspondant.) 

Tours. — Depuis quelques se- 
maines, les Tourangeaux ne voient 
plus que de manière intermittente 
cinq minibus électriques - mis 
en service dans le centre-ville le 
14 février dernier - se promener 
avec leur batterie en remorque. Des 
défaillances se sont, en effet, pro- 
duites au niveau de la commande 
électronique de l'alimentation en 
électricité. Et si les bus continuent 
de rouler, c’est avec leur moteur 
thermique. □ s’agit, en effet, d'au- 
tobus « bimodes » qui peuvent aussi 
bien fonctionner au gasoil qu’à 
l’£lectricité. 

L’expérience avait été traitée l’an- 
née dernière an mois de juin avec un 
prototype réalisé par Heuliez avec le 
concours de Citroen et faisant appel 
à Leroy-Somer pour le moteur élec- 
trique. Expérience, qui dura cinq se- 
maines, et qui fut suffisamment 
. concluante pour que le maire de 
Traire, M. Royer, toujours à la re- 
cherche de sources d’énergie « pro- 
pres » donne le feu vert à la com- 
mande de cinq minibus du même 
type. 

Ces véhicules développent 25 CV 
eu continu et offrent en cas de panne 
soudaine la garantie de pouvoir pas- 
ser & la traction thermique en trois 
ou quatre minutes. Bs sont équipés 
de batteries en plomb rechargeables 
en sept heures. 

Maïs Q semble bien que rapide- 
ment, comme l'a dit M. Royer de- 
vant le conseil municipal, « les véhi- 
cules de série n'aient pas tenu les 
promesses du prototype ». - P. M. 

• Manifestation de sidérur- 
giste* à Virenx-Molhaln (Ar- 
dennes). — A Pappd de l’intersyndi- 
cale (C.F.D.T., F.O. et C.G.C.). 
250 salariés de Farine de la Chiere & 
Vireux-Molhain (Ardennes) ont 
manifesté samedi 30 avril pour pro- 
tester contre la fermeture de l’entre- 
prise. Dans l'après-midi, et jusqu'au 
di man che matin, une petite partie 
des manifestants ont édifié un bar- 
rage sur la R.N. Si, mi» qu’il y ait 
eu d’incidents. 


M. Lech Walesa, qm montre que - In Bberté ça se 
mérite». «D appartient aux travailleurs, a-t-il 
ajouté, de passer du mécontentement à Forgmasa- 
tiou pour douoer au syadicaBsae la force doat 3 a 
besoin mgomtoû pour éviter ne sérieuse menace 

de régression sociale. » 

Par rapport aux précédentes célébrations, ce 
1 er «naî a en mie double originalité : le retour, dans la 
majorité des manifestations, à Fuuité d’action 
C.G.T.-C.F.D.T.-FEN, mais cette traité, comme on 
Fa vu i Paris notamment, était bien artifitieBe ; et 
l’organfeatiaa, pour la première fois, «Fraie manifes- 
tation parisienne de petits patrons et de commer- 
çants; qm n’a pas en Je su ccès escompté par ses 
nrgankflfMW A» R.N.P.M.T. 

LE DÉFILÉ DU S.N.P.M.l. 


Trois mille petits patrons et des 
militants d'extrême droite 


Environ trois mille personnes ont 
participé, dimanche dans l’après- 
midi à Paris, an défilé organisé par 
le Syndicat national du patronal mo- 
derne et indépendant (S.N.P.M.I.). 
M. Gérard Deuil, président du syn- 
dicat, espérait dix nulle participants 
à ce « défilé des libertés ». selon la 
signification que voulait lui donner 
le président du syndicat. Far les slo- 
gans qui étaient répétés, la manifes- 
tation a pris souvent des codeurs po- 
litiques. Parti vers 16 h 30 de 
Fesplanade des Invalides, le cortège 
s’est disloqué sous la pluie battante, 
au Panthéon, rue Soufflet. 


Devant le Mur des Fédérés 
«L'EFFORT 

QUE NOUS DEMANDONS 
EST BEN PEU DE CHOSE». » 

déclare M. Pierre Mauroy 

M. Pierre Mauroy a déposé une 
gerbe de rases, dimanche après-midi 
1* mai, au pied du Mur des Fédérés, 
an cimetière dn Père-Lachaise, en 
hommage aux communards fusillés 
par les vereaDlais en mû 1871. Ex- 
pliquant ce geste, le premier minis- 
tre a notamment déclaré : * C’est à 
ta fois l'affirmation d’une présence 
et d'une conviction. Cest au fond 
une façon de rendre hommage à 
tous ceux qui ont souffert, à tous 
ceux qui ont connu des périodes dif- 
ficiles, quelquefois tragiques. Cest 
aussi rappeler , alors que la gauche 
est au pouvoir, combien son combat 
a été long, combien il a été marqué 
par l'effort, combien, quelquefois, il 
a été marqué par la souffrance. Est- 
il besoin de dire que, maintenant 
qu’elle est au pouvoir, l'effort que 
nous demandons est bien peu de 
chose à côté de tout ce qui a été ap- 
porté, spontanément ou d’une ma- 
nière organisée, par tous ces travail- 
leurs depuis bien des années. » 


Très étiré, le défilé rassemblait, 
certes, nombre de petits patrons et 
de commerçants, mais aussi des re- 
présentants d'organisations de pro- 
fessions libérales (médecins, 
chirurgiens-dentistes, etc.), de la Fé- 
dération indépendante de la police. 
A la fin du cortège, un groupe de 
jeunes plus resserré et, semÛe-t-0, 
plus déterminé, marchait derrière 
une large banderole « Opposition to- 
tale à la loi Savaiy ». puis, un peu à 
Fécart, un groupe de catholiques in- 
tégristes « Chrétienté-Solidarité » 
chantait des cantiques en latin et af- 
firmait son soutien aux syndicats po- 
lonais de Sotidarnosc. Le long des 
trottoirs, des traînants de mouve- 
ments politiques d’extrême droite 
vendaient des journaux du Parti des 
forces nouvelles ou de Jeune Nation. 

Des slogans répercutés par des 
mégaphones, mais vite retombés, 
étalent surtout d’ordre politique, 
plus particulièrement à la fin du cor- 
tège ( » Krasucki à Moscou ». 
« Mitterrand-Marckcds, la France 
en a assez», « Le bolchevisme ne 
passera pas », « Les Français data 
la rue contre le communisme », 
etc). 


• Première livraison française 
«Tn rarâm enrichi à Flnde. — Une 
première -livraison de 10 tonnes 
(Foranhim enrichi en provenance de. 
France et destinée à la centrale nu- 
cléaire indienne de Tarapur, près de 
Bombay, doit arriver en Inde le 
5 mai, a indiqué, jeudi 28 avril, on 
responsable du complexe nucléaire. 
Selon l’agence indienne Ina. l’ura- 
nium sera acheminé par un avion 
d’une compagnie aérienne indienne. 
L'urine de fabrication de combusti- 
ble à partir d’uranium enrichi est 
fermée depuis février 1981 à la suite 
du refus des Etats-Unis de poursui- 
vre ses fournitures d'uranium à 
Flnde. Le dentier envoi remonte à 
1980. LTndc et la France ont signé 
en novembre dentier un accord por- 
tant sur la fourniture d’uranium en- 
richi pour les dix ans à venir. 


CONJONCTURE 


A UN MOIS DE LA RÉUNION A WILLIAMSBURG 

Escarmouches pour un sommet 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). - La quatrième 
réunion « quadrilatérale » — qui 
réunit les Etats-Unis, le Japon, le 
Canada et (a Commission euro- 
péenne représentant le C.E.E. — . 
a-t-elle été si peu productive que 
M. Haferkamp, commissaire 
chargé des relations extérieures, 
a jugé inopportun d'informer , les 
ambassadeurs des Etats mem- 
bres à Bruxelles ? A l'issue de la 
rencont re des 28 et 29 avril avec 
M. Brade, représentant spécial 
pour les affaires commerdalee de 
la Maison Blanche, et 
MM. Yamanaka et Regan, res- 
pectivement ministras du com- 
merce du Japon et du Canada, le 
vice-président de la Commission 
avait prévu de faire part- aux Dix 
des discussions. Le rendez-vous 
a été annulé. 

Ayant môme la fin de la 
c quadrilatérale», la délégation 
américaine faisait publier une 
déclaration dans laquelle H était 
rappelé que ce type de réunion 
n'avait pas pour but de recher- 
cher des décisions, mais 
d'e échanger des idées »... 

Cela explique-t-il que prati- 
quement aucune information 
n'ait filtré de la re n contre de 
Bruxelles ? M. Brock. a, semble- 
t-il, in sis t é , en abordant les ris- 
ques de la montée du protection- 
nisme, — sur r endettement des 
pays en développement qu'une 


plus grande ouverture des mar- 
chés des pays industrialisés, 
n otamment des Dix. aux expor- 
tations du tiers-monde pourrait 
résoudre pour uie part non négli- 
geable. 

Sur les autres sujets chers aux 
Américains — commerce Est- 
Ouest, muitÿncation des réu- 
nions de la t quadrilatérale ». 
nouvelle c on f ér en ce ministérielle 
du GATT (accord général sur le 
comm e rce et les tarifs douaniers) 
en 1985 — l'entourage de 
M. Hafëricamp se refuse à tout 
commentaire. 

Les Etats-Unis souhaitant que 
la t quadrilatérale ». créée rai 
juillet 1981 au sommet occiden- 
tal d'Ottawa, se tienne à inter- 
valles plus rapprochés et de 
manière régulière. Washington 
demande éga l emen t une * insti- 
tutionnalisation » des confé- 
rences ministérielles du GATT (la 
première rencontre du genre 
s’est tenue en 1973 et la 
seconde eh novembre 1982). 
Conscients des réticences des 
Européens et plus particulière- 
ment des Français sur tous ces 
sujets, les Américains semblent 
Jouer la carte de la souplesse, 
dans l'espoir peut-être de les 
convaincre d'ici le sommet éco- 
nomique occidental de WHliams- 
burg (28 au 30 mai). 

M. S. 
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AGRICULTURE 

POUR SORTIR LA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE DE L’IMPASSE 


M. Edgard Pisani propose une modulation 
des garanties de prix 

Cm*» De notre correspondant jouis no projtt port 


-0 rr.rx- 


ropêcBnes). — M Pisad, com- 
missaire européen an dévelop- 
pement, rient de transmettre 
aux autres membres de h com- 
mission de Braxefles an docu- 
ment sur la réforme de la po&ti- 
qœ agricole commone (PAC). 
L’andoi mhifein: de FagricnL 
tare Ai général de Guffle sa-' 
nonce son intention de . leur 
adresser ta texte complémen- 
taire sur la suppression des 
montants compensatoires mo- 
nétaires (M.CJVL). 

Changer de politique agricole en 
s'appuyant sur une modulation des 
prix garantis et sur une modification 
du régime d’importation pour les 
produits de substitution dans les sec- 
teurs des céréales et des matières 
grasses végétales: -telle est l'orienta* 
tion qui est proposée aux responsa- 
bles européens. 

• Excédents coûteux, déficits 
coûteux, relations internationales 
conflictuelles, inégalités internés : 
te problème n'est plus d'apporter à 
ta PAC des correctifs ou des ajuste- 
ments; il convient, à la différence 
de ce qui a été fait Jusqu'à ce jour 
d'offrir de nouvelles perspectives à 
l'Europe et à l’agriculture euro- 
péenne en changeant dé politique », 
affirme te doenmeatt dr M. FteanL 
Pour lui, l'Europe verte doit trouver 
son second soufflé et, avec die, le fi- 
nancement des dépenses commu- 
nautaires, si an vent empêcher que 
la •coexistence nécessaire (entra 
les Dix) ne devienne intolérable ». 

Avant de portier un jugement sé- 
vira mate souvent lucide sur le fonc- 
tionnement actuel de la PAC, M. Pi- 
sani lui donne un coup de chapeau : 

- Elle souffre d’avoir réussi et de 
n’avoir pas été modifiée pour tenir 
compte des conditions actuelles. » 
Comment pourrait-il faire autre- 
ment, fui qui a négocié, fi y .à vingt 
ans, les grands réglements toujours 
en vigueur aujourd'hui ? 

Mais la politique commune a subi 
un échec oe taille: « Elle a suscité 
une utilisation abusive de la régle- 
mentation communautaire pouTiPlh^ 
tenir des fonds du budget de la 
CEE. plus que pour s'adapter, aux 
réalités du marché. » Autrement 
dit, la PAC n’a pas assuré sa fonc- 
tion première, à savoir l'orientation 
de la production par une po&tiqus 
adaptée de prix. » Isolant chaque 
produit de son contexte et lui confé- 
rant une garantie définie, sans réfè- 


ÉTRANGER 

En Grande-Bretagne . . 

U BALANCE COURANTE 
ENREGISTRE 
UN FORT EXCÉDENT 

Londres {A. FJ*.). - Grâce à un 
nouvel essor des exportations, qui 
ont progressé de 8 %. la balance des 
paiements courants de la Grande- 
Bretagne a enregistré en mars un ex- 
cédent de S 56 imitions de livres 
contre 42 m îllînng en février, après 
avoir été déficitaire de 311 mütioas 
en janvier. Pour l’ensemble du pre- 
mier trimestre, te snrplns atteint 
ainsi 287 nùUioas de livres, moitié 
moins que pendant la période corres- 
pondante de 1982 (589 millions de 
livres). 

Ces résultats sont dns principale- 
ment au pétrole de la mer du Nord, 
sans lequel la balance des paiements 
aurait, de janvier & mars, été défici- 
taire de plus de 1,4 milliard. La ba- 
lance pétrolière a, en effet, été excé- 
dentaire de 1,7 milliard de livres au 
premier trimestre, presque trois fois 
plus que pendant la période corres- 
pondante de 1982 (698 millions). 

De janvier à mars, tes exporta- 
tions se chiffrent à 14 760 m i llions 
de livres, en progrès de 9,5 % par 
rapport au pre m ier trimestre 1982 
et les importations à 15 013 millions, 
en hausse de 13,5 %, soit un déficit 
de 253 millio ns contre un excédent 
de 234 militi ons l'an dernier. Toute- 
fois, le surplus • invisible » s'est ac- 
cru, se situant à 540 minions contre 
355 mil lions . En mais, les exporta- 
tions tnt atteint 5 283 mOboms et tes 
importations 4 907 millions de livres 
(- 2^ %), soit un solde positif de 
376 mnKrtmt (- 138 millions en fé- 
vrier). 


rater aux prix mondiaux, souligne 
1e texte, elle n'a pu éviter la mise en 
marché de surplus non rentables ou 
vendables à des coûts supporta- 
bles ». 

Afin de rétablir la situation, 
M. Pisani propose, pour les produits 
excédentaires, là fixation « de prix 
économiques » qui tiennent compte 
delà concurrence internationale: 
la garantie, . de prix 

devant être limitée à des vo- 
lumes de production correspondant 
aux dâtouchés internes et externes. 
C’est 1& une notion déjà connue et 
même appliquée dans le cas du Mar- 
ché commun du sucre. Mais, 
contrairement aux orientations ré- 
centes de la C «m missi on, le docu- 
ment introduit des éléments relative- 
ment «niveaux afin de moduler les 
prix garantis pour un produit donné: 
richesse relative de là légion et ca- 
ractère social de production, taille 
de l’exploitation et type de produc- 
tion (hors sol, en batterie, etc,). En 
fonction de ces trois critères, te ga- 
rantie serait différenciée. Le meil- 
leur exempte est celai du lait : te 
prix de soutien serait 1e pins élevé 
pour tes petits exploitants, inférieur 
pour les grandes exploitations fai- 
sant leur élevage bon sol et nette- 
- ment plus bas pour. tes «urines à 
lait». En Tésmné; pour un même 
produit, le modulation irait d’un 
« prix social » à un « prix indus- 
triel ». 

Supprimer lès M.C.M. en un ou 
deux ans 

Abordant le secteur particulier de 
l'élevage, te commissaire reprend un 
thème cher aux Français depuis 
quelques années : les importations 
. sans prélèvement agricole (taxe aux 
frontières) de produits de substitu- 
tion aux oléagineux et aux protéagi- 
neux produits dans la Cnmmnnanté 

Les' Dix achètent ; à l’extérieur l'es- 
sentiel de leurs alimenta pour bétail 
(45 millions de tonnes par an). La 
solution proposée est dans ce cas 
classique pan* ique souveatayancée 
par la France': taxe à l’importation 
comme c’est le cas, par exemple, 
pour te mais, le soja, , te manioc, 
l’arachide et, à l'inverse, aide com- 
munautaire aux céréales fourragères 

. raÜtnMhrt inti anïma te. . 

.' Visiblement M. Pisani a des vG- 
léités d’aller plus loin. Il évoque 
dans son document te nécessité 
d’établir des objectifs indicatifs de 
production révisables - « la PAC ne 
peut être arrêtée une fois pour 
toutes » — ions tes cinq ans : tes mo- 
difications à apporter devront tour 
compte de révolution du marché 
mondial, de l’agriculture euro- 
péenne et des techniques agronomi- 
ques. 

D aborde en outre un thème qui, 
apparemment, lui tient beaucoup à 
cœur, celui du lien étroit et direct 
entre politique agricole et politique 
alimentaire. Selon lui, * chaque pro- 
duüdoit être étudié d’un bout à 
l’autre de sa filière de production, 
de collecte, destockage, de trans- 
formation. de commercialisation ». 
Constatant que, pour plus de 70 %, 
la production est traitéc par l'indus- 
trie de transformation, 0 estime que 
l'objectif final est de mettre en place 
«■ une politique agricole et alimen- 
taire commune ». 

Sur ces deux derniers sujets, 
M. Pisani n’insiste pas phis que cela. 
Est-ce parce qu’il sait que ses sug- 
gestions ne vont pas faire l’unani- 
mité ni an sein de la Co mm ission ni 
chez nombre d’Etats membres 
(Royaume-Uni, Allemagne, Pays- 
Bas, notamment) et que, dans ces 
conditions, 3 ne veut pas, en allant 
trop loin, gâcher les quelques 
chances qu’il a d'amorcer te débat ? 

D ne faut pas oublier qu’il n’est pas 
habilité, en principe, à être le leader 
dans cette affaire, puisque l'agricul- 
ture ne fait pas partie de son porte- 
feuille de commissaire européen. 
Apparemment, cela ne l'empêche 
pas d’envisager une solution sur les 


M, Bernard Pons; secrétaire géné- 
ral du R.PJU invité dimanche 
1“ sud du «Grand Jury R.TJL- 
lè Monde », a déclaré : 

« M. Rocard aura probablement 
satisfaction en partie sur les prix et 
sur les ■ montants compensatoires 
monétaires. Mais le vrai problème 
est celui du revenu des agriculteurs. 
(.-} Si l’on retire du revenu global 
des agriculteurs le revenu des pro- 
ducteurs de champagne et des ap- 
pellations d’origine contrôlée , on 
s’aperçoit que le revenu des agricul- 
teurs a diminué en 1982. Pour les 
producteurs de fruits et légumes, la 
diminution dépasse parfois 20 %. 
Pour les productions animales', la 
baisse est de 10% à 15 %. Les agri- 
culteurs sont malheureux. Ils sont 
mécontents et Usant des raisons de 
l’être. » 

{Le remn agricole de 1982, dont le 
compte provisoire sera officiel le 4 axai, 
est en forte hausse. Comme chaque an- 
née, riadice des revenus est une 
moyenne gid cache de fortes disparités. 
Pour ressemble des productions, seuls 
les indices de valoir des betteraves, des 
fruits et descente marquent une réjçres- 
nen.] 


URBANISME 


UNE DÉMARCHE AUPRÈS DE L'ÉLYSÉE 


et 


prochains jours un projet portant, 
croit-on savoir, sur leur suppression 
en un ou deux ans. En contrepartie 
du démantèlement progressif des 
MLC.M. allemands et néerlandais - 
celui des M.C.M. appliqués par les 
pays à monnaie dépréciée ne repré- 
sentant pas une vraie difficulté 
(puisqu’il rerient à augmenter les 
prix), — le commissaire a l'intention 
de proposer des aides communau- 
taires aux agriculteurs allemands et 
néerlandais (la réduction des 
M.C.M. entraîne pour ceux-ci uner 
baisse équivalente des prix ga- 
rantis). Cette compensation pour- 
rait être couplée avec des exonéra- 
tions de TvA accordées aux 
paysanneries de RJ\A. et des Pays- 

Là encore, 3 s’agit de solutions 
qui ont été plus ou moins évoquées 
dans 1e passe, mais tes secousses ac- 
tuelles de rÉurope verte et de la 
Communauté tout entière appellent 
sûrement des actions d’une autre di- 
mension que celles envisagées en ce 
moment par les responsables com- 
munautaires. Dans ce contexte, 
toute contribution peut être utile. 
D’autant que tes « ressources pro- 
pres » de la Communauté (1) se- 
ront à peine suffisantes pour 1984 
selon les dernières prévisions des ex- 
perts européens. Devant cette pers- 
pective, la Commission considère 
inévitable le « déplafonnement » du 
f % de T.V!A.qtu rencontre te veto 
de l’Allemagne et du Royaume-Uni. 
Bruxelles doit se prononcer cette se- 
maine entre une taxe sur 1a produc- 
tion agricole, ia consommation 
d’énergie ou un prélèvement de 
TVA différencié selon le bénéfice 
tiré par chaque pays de la PAC Elle 
a dû mal à faire son choix. 

MARCEL SCOTTO. 

1) Les versements des Etau membres 
pour financer le budget communautaire 
se composent des recettes tirées des 
droits de douane, des prélèvements 
(taxes & l'importation) agricoles et des 
1 % de te TVA perçus parles Dix. 

ML PONS (R.P.R.) : le revenu 


M. Jacques Chirac, maire de 
Parte, et M. Michel Giraud, prési- 
dent du conseil régional d'Ile- 
de-France, ont fait une démarche, le 
vendredi 29 avril, à l’Elysée pour 
solliciter une audience auprès du 
chef de l'Etat. Ils veulent fui faire 
part de leurs préoccupations tou- 
chant au financement de l'Exposi- 
tion universelle de 1989. L’nn et 
l’autre mit déjà eu l'occasion - 
M. Chirac le 11 février dernier et 
M. Giraud trois jours plus tard — 
d'exprimer directement leurs soucis 
â M. François Mitterrand en tête- 
à-tête. Mais c’est 1a première fois 
qu’ils font une démarche commune. 


réunion d’une heure et demie dans le 
bureau du maire de Paris, à laquelle 
participaient une douzaine d’éhis de 
l'Ile-de-France, et notamment 
M. Jean-Pierre Fourcade (U.D.F.), 
vice-président du conseil régional et 
ancien ministre de l'économie et des 
finances, lorsque M. Chirac était 
premier ministre. 

MM. Chirac et Giraud font obser- 
ver que le projet de loi sur l'Exposi- 
tion universelle, qui doit être pré- 
senté prochainement au Parlement 
(le Monde du 21 avril) ne dit pas un 
mot des modes de f inan cement. Seul 
l’exposé des motifs indique que les 
aides financières, subventions et do- 
tations d'équipement liées à l’Expo 
feront l'objet chaque année d’une li- 
gne spéciale dans le budget général 
de l’Etat. 

Les élus de l’Ile-de-France trou- 
vent ces dispositions beaucoup trop 
floues. Ils redoutent que la rigueur 
des temps n’oblige le gouvernement 
à amputer tes programmes d’équipe- 
ment des autres régions de France 
pour privilégier la région parisienne. 
Cela au moment même où la loi de 
décentralisation, donnant son plein 
effet, leur conférera des pouvoirs ac- 
crus. La contradiction entre le néo- 
centralisme entraîné par l'Expo 
(«Tout à Paris, tout pour Paris») 
et te volonté de développer l’autono- 
mie régionale pourrrait être fort ma! 
ressentie. 

MM. Chirac et Giraud ne veulent 
être ni accusés de profiter seuls de la 
manne de l'Etat m obligés de finan- 
cer une part de l’Expo sur leurs pro- 
pres deniers. Aussi demandent-ils 
qu'une loi de programmation finan- 
cière soit jointe au projet déjà 
adopté par le conseil des ministres 
du 20 avril et présentée en même 
temps au Parlement 

Ce texte prévoirait non seulement 
un échéancier des dépenses mais 
aussi les recettes correspondantes. 

Une ressource spéciale 

Lus élus de lUc-do-France jugent 
indispensable de créer une ressource 
spéciale « Expo 89 » qui pourrait 
prendre par exemple la forme d’une 
taxe sur l'essence. Cette idée a déjà 
été lancée au conseil régional. Un 
prélèvement exceptionnel et tempo- 
raire de 6 centimes par litre de car- 
burant rapporterait 200 millions de 
francs par an. Cela permettrait de 
financer en partie l'amélioration des 
transports et de la circulation en ré- 


gion parisienne. Les travaux â réali- 
ser pour 1989 ont été chiffrés à 
5 milliards de francs. 

Sur ce point, d’ailleurs, Paris et la 
région n'ont pas exactement te 
même point de vue. Pour relier les 
deux pôles de l’Expo, la Ville — 
comme la RA.T.P. - penche pour 
Aramis, alors que le conseil régional 
est plus circonspect. Il fait étudier 
des solutions alternatives comme le 
VAL, le trolleybus et l’autobus (1). 

En tout cas, MM. Chirac et Gi- 
raud estiment que le vote d'une loi 
de programmation financière pour 


mh . ! 1 1 1 ro m c- 


leur permettrait de signer ensuite 
avec l'Etat et en toute connaissance 
de cause un contrat spécial énumé- 
rant la liste des opérations et fixant 
la répétition des finançaient entre 
les trais partenaires. 

En attendant, Paris et le région 
ont désigné les élus qui seront 
chargés de suivre le dossier de 
l'Expo 89. Ce sont, d'une part, 
M. Jacques Toubon, député du quin- 
zième arrondissement et maire dn 
treizième, de l'autre, Mme Hélène 
Missoffe, député du dix-huitième et 
vice-présidente du conseil régional 
chargée des questions économiques. 
Elle préside déjà un groupe de tra- 
vail de douze élus régionaux (huit 
de l'opposition et quatre de la majo- 
rité gouvernementale) qui a été 
constitué en janvier dernier. 

L'Exposition universelle et les 
multiples problèmes qu'elle soulève 
avaient été jusqu’ici manqués par la 
compétition électorale du mois de 
mars. Aujourd'hui, la préparation de 
cene manifestation revient au centre 
des préoccupations de la capitale et 
de la région. C'est bien naturel, puis- 
que l'Expo va conditionner, par les 
grands équipements mis en place, 
pendant six ou sept ans, la vie quoti- 
dienne de dix millions de Français et 
leur avenir. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Le Monde daté 24-25 avril (dos- 
sier sur les transports). 


AFFAIRES 


PARIBAS ET LE GROUPE 
BRITANNIQUE WARBURG 
PROCÈDENT UNE RESTRUC- 
TURATION DE LEURS PARTI- 
CIPATIONS CROISÉES 

Après avoir récemment racheté à 
la banque d'affaires britannique 
S.G. Warburg 25 % de A.G. Becker, 
s'assurant ainsi le contrôle majori- 
taire de la quatrième invesiment 
bank américaine (le Monde du 
25 mars 1983). la compagnie finan- 
cière Paribas procède à une impor- 
tante restructuration des participa- 
tions croisées détenues avec le 
groupe britannique. 

Dans un premier temps, Paribas 
va céder la participation de 24 % 
qu’il détenait dans S.G. Warburg au 
holding Mercury Securities, lequel 
en deviendra i’unique actionnaire, le 
groupe Paribas conservant sa parti- 
cipation de 6,56 % dans Mercury 
Securities. 

En contrepartie, S.G. Warburg va 
vendre à Paribas pour une valeur 
d'échange de 12,4 millions de livres 
sterling (140 millions de francs 
environ) la participation de 50 % 
qu'il détenait dans la société-holding 
Paribas-Warburg S -A-, laquelle sera 


détenu jusqu ici dans Paribas- 
Warburg par la banque britannique 
assurait à Mercury 7,5 % de 
Paribas-France et Pair bas-Belgique, 
6,75 % de Pari bas-Suisse et 4,5 % de 
Pari bas-Pays-Bas. 

Enfin, il est précisé que Warburg 
va consacrer les 12,4 millions de 
livres sterling reçus de Paribas à 
prendre une participation de 2 % 
à 3 % dans Paribas International, 
lequel regroupe l’essentiel des acti- 
vités bancaires et industrielles de 
Paribas à l’échelon international. 

Cette restructuration, essentielle- 
ment * technique » tiennent à souli- 
gner les deux parties, constitue - un 
réaménagement dans la conti- 
nuité». qui devrait se traduire au 
niveau des états-majors respectifs. 
Ainsi, Lord Roli of Ipsden, coprési- 
dent de Warburg et président de 
Mercury lut Securities, entrera au 
conseil d'administration de Paribas 
international tout en restant admi- 
nistrateur de la banque Paribas. 
Quant à M. Jean-Yves Haberer, 
président du groupe Paribas, il 
continuera à siéger au conseil 
d’administration de Warburg et de 
Mercury Securities. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Rap. +ou Dép. - Rap. +oa Dép. - 


+ 1100 + 1325 


COURS DU JOUR UN MOS 

+ htm + hau t Rap. +oa D 

SE-U. 7.4M0 7,4030 + 215 + 

S CSB. 

Y«n(H0> ... 

DM 24985 34010 + 185 + 220 + 37# + 400 + 1065 + 1140 

Florin 2*678 24690 + 145 + 170 + 290 + 320 + 850 + 910 

FA (100).., 

FJSw 34715 3J750 + 245 + 280 + 475 + 515 + 1400 + 1485 

1(1100) ... 54440 54490 - 140 - 60- 265- 180 - 1445 -890 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


SE4L.... 

811/16 

9 

DM 

4 3/4 

5 1/8 

Flotte 

FJL(IW) . 

5 3/4 

6 3/4 

FA 

L(16H) .. 

I 1/2 

I 3/4 

C 

F. frac. . 

10 1/8 

10 5/8 


811/16 9 



8 13 / 16 9 3/16 
5 5 5/16 


4 3/16 4 9/16 
913/16 10 7/16 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
(in de matinée par une grande banque de la place. 



• La productivité américaine — 

non compris le secteur agricole - a 
augmenté de 4,8 % en rythme an- 
nuel pour le premier trimestre de 
1983, ce qui constitue 1e meilleur ré- 
sultat en deux ans. La progression 
avait seulement été de 0,4 % au der- 
nier trimestre de 19S2. 
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OFFRES D’EMPLOI 


Offres d’exploits...pour 


J’avais 18 ans quand j'ai fondé mon entreprise. C’était en 1958. Jeune, 
sans argent, j'étais déterminé à tout faire pour vivre Faventure que je 
m’étais choisie. Ma conviction, ma foi dans mes idées, m’ont permis de 
profiter à plein des deux atouts que j’ai trouvés sur ma route. Mon pays, 
d’abord. En encourageant Fentreprise individuelle, il permettait à c h acun 
de se réaliser pleinement dans sa vie professionnelle. Mais ses hommes 
aussi. Je pense à tous les responsables de la vie publique, dans leur 
commune, leur département, ou leur région, qui ont cru dans mes projets 
au point de s'engager à mes côtés. 

AqjounFhui» avec vingt-cinq ans de recul, ceux qui ont osé parier sur 
ma jeunesse et ma détermination peuvent se féliciter d’avoir eu raison. 
Le succès de mon entreprise est aussi le leur. . 

Elle se situe désormais au premier rang européen dans son secteur, 
celui du mobilier urbain. 


Mais les résultats d’aujourd’hui ne doivent pas faire oublier le chemin 
parcouru. Cet édifice, je Fai construit patiemment, pierre après pierre. 
J’ai commencé par tout miser sur mon pays, la France. 

En m’y enracinant solidement, en gagnant tfabord sur mon terrain? je 
me sois créé les meilleures conditions pour me lancer à la conquête de 
marchés extérieurs. 

Ce travail aura pris vingt ans. Et depuis cinq ans, j’en récolte les 
fruits: les victoires que j’ai remportées à Fexportation m’ont permis 
d’être présent aqjourd’hui dans 600 villes d’Europe et de créer; au rythme 
de mon développement international, de nouveaux emplois pour la 
France: 450 ces trois dernières années; 120 pour Tannée en cours. Au 
total, fin 1983, près de 2300 personnes fabriqueront ou entretiendront 
nos mobiliers urbains. 

Pour am plifier le succès de mon entreprise à Tex portaflon, j’ai besom 
aqjounFhui d’hommes neufs. Des entrepreneurs cap ables de fa ire 
preuve de rigueur et d’imaginatzon. Des hommes qui acce ptent de 
s’aligner an départ de la course que nous menons pour gagner la 
compétition économique sur les marchés étrangers. J’en cramais déjà 
certains: Os se sont révélés à mes côtés et sont mûrs aqjounFhui pour de 
nouvelles responsabilités à Fétranger. Je dois leur trouver en France des 
successeurs aussi compétents. D’autres seront directement recrutés pour 
attaquer de nouveaux marchés.. 


Des hommes de caractère 
et de conviction. 

Responsables commerciaux sur le terrain. Us sont chargés de négo- 
cier avec de grandes marques nationales les espaces publicitaires 
créés sur les mobiliers urbains. 

Ces postes iront de préférence à des hommes pouvant se prévaloir 
d'une expérience de la vente au sein d’entreprises commerciales 
dynamiques. 


Paris-LUle 

Bordeaux-Toulouse 

Rouen-Nanqy 

Dyon-Bruxelles 

Cologne-Hambourg 


Lisbonne-Londres 

Turin. 

Si très bonne 
connaissance 
de la langue. 


Des hommes de rigueur 
et d’autorité. 

Responsables techniques , ils sont chargés d’encadrer le personnel 
qui assure le montage et Fentretien des mobiliers urbains. 

Ces postes iront de préférence à des h omm es pouvant se prévaloir 
d’une expérience dans les travaux publics, tant an niveau de Forgam- 
sation que de Fanimation d’équipes. 


Paris-Lyon 

Marseille-Lille 

Toulouse-Nancy 

Rennes-Mulhouse 

Montpellier-Brest 




Responsables des relations avec les collectivités locales. Ils sont 
chargés de tous les contacts avec leurs interioartetHs dédsiramaires - 
élus et responsables techniques - depuis la promotion des mobiliers 
urbains jusqu’à ht négociation et la conclusion de contrats. ; 

Ces postes iront de préférence à des hommes ayant acquis une 
expérience au sein de comités d’expansion économique régionaux ou 
de sociétés prestataires des collectivités locales; 


Paris-Lyon 

Marseille-Lille 

Bordeaux-Rouen 

Nancy-Mulhouse 

Bruxelles-Cologne 


Hambourg-Londres 

Madrid-Milan. 

Si très bonne 
connaissance 
de la langue. 


Adressez vos candidatures à Monsieur Vjgier responsable des relations 
humaines SA. JCDecaux 78370 Plaisir; 


j5355> l j£aj 










Uf hommes sans frontière. 
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Réns sg à Fe^HtttaUon, tfest d’abord bien faire connaître ses produits 
partmrt où ils peuvent répondre à une attente. Cest pourquoi je viens 
vaqjomdre & mon parçactneldeSOO véhicules un modèle unique: nn 
camion -exposition qni va sâDonnerles rentes d’Europe, des États-Unis et 
on Snd-Est asiatique. H présentera de ville en ville aux responsables 
mnmapanx et à lenrs a dministr és tontes les réalisations mnp« pour 
améliorer leur vie dans la dté. 

Cette volonté d'affirmer sa présence sur place doit être relayée par 
Faction des hommes. 

Qne ceux qui conçoivent leur vie comme un engagement pe rmanent . 
Que ceux Qm, désirent pendre leur part du combat économique que livre 
uotre pays, viennent me rejoindre. 

S’ils sont piêts; ils prendront avec moi le départ de leur nouvelle 
carrière. 



■r 


* ****** 

; 


. JCDecaux 


Dans les 18 prochains mois, le egmiiwi podium sera présent : 

9 mois dans les grandes capitales européennes. 6 mois aux États-Unis. 
3 mois an Moyen-Orient 
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Cologne - Phm de ville. 
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Londres - Signalisation. 
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Togo/Lomé - Feus Signalisation. 
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L'ITALIEN EN ITALIE 


Coan de iw f » jautsse, 

tout air m A Psdoue. 

Cours mensuel (80 heures) + h fljef |p- 
toens m 2250 FF ^ 

BITTUTO ailJURMJE^v-*. 


BERTRAND RUSSELL 


Via Cavour I - 33100 P ADO VA 
lufic - TeL (49)654051 



MAISON DE 


L’IRAN 


VOUS PROPOSE 
LES PLUS BEAUX 


tapis 

IRAN 


AUX PRIX 
LES PLUS BAS 
225*62*90 

65, Champs-ÉIysées-8 1 


AFFAIRES 


LE PROCÈS DES ENTENTES PÉTROLIÈRES S'OUVRE LE 3 MAI 


Des juges au pays de l'or noir 


Une grosse affaire. Une très 


grosse “affaire. Dix ans après 
avoir éclaté, le 


dossier des en- 

tentes pétrolières va enfin être 
examiné par le tribunal de Mar- 
seille. Coup d'envoi : Je 3 mai 
Durée du procès : six semaines. 

Cela commence comme une série 
noire. Un petit revendeur de pro- 
duits pétroliers du sud-est de la 
France. M. Roger Bodourian, se 
plaint d’avoir été mis en faillite par 
les trusts pétroliers nationaux et in- 
ternationaux. Uu juge courageux - 
appuyé sans faille par un substitut, 
membre fringant du Syndicat nais- 
sant de h magistrature - tance aions 
la brigade financière sur i'« af- 
faire ». La cueillette sera fructueuse 
chez les pétroliers qui se répartissent 
les marchés. Quarante kilos de docu- 
ments saisis démontrent de manière 
accablante le partage des marchés 
publics et privés des fuels et des car- 
burants 2 partir d’un fichier de tous 


les consommateurs de plus de 
2 500 tonnes de fuel par an. On y 
trouve le compte-rendu des réunions 
de ITJnioo des chambres syndicales 
des industries du pétrole 
(U.C.S.I.P.) et de l'Association 
française des indépendants du pé- 
tiole, réunions au cours desquelles le 
bénéficiaire d’un marché - la livrai- 
son de fuel i un hôpital ou à une 
école, par exemple - est désigné & 
l'avance et oû d’autres sociétés sont 
chargées d’effectuer des « soumis- 
sions de couverture». Une réparti- 
tion complétée par un mécanisme 
complexe qui veut qu'une compa- 
gnie. lorsqu’elle dépasse son quota, 
rachète des produits auprès d’une 
consceur - en retard » sur ses objeo- 
tifs. 


depuis toujours - ou an moins de- 
puis la kri du 30 mars 1928 — été 
très dirigiste. A l’époque des faits - 
1968-1970 - par le jeu du i 
délégué (1). les pouvoirs 
cherchaient 2 obtenir des 
teurs, sur un marché alors en forte 
expansion, un triple objectif : la réa- 
lisation des investissements lourds 
de raffinage, ^pénétration d*E2f sur 
le marché au détriment des filiales 
des compagnies internationales, (ob- 
jectifs concertés), enfin, la possibi- 
lité pour Total d’atteindre un éqttifi- 
bre entre son raffinage et sa 
distribution par des accords dits de 
convergence qui entraînaient une ré- 
partition de clientèle entre les inter- 
nationales et la c o mp a gnie fran- 
çaise. 


(Publient J 


RÉroBUQUEAlfitlIIEMIE DÉMOCRATIQUE ET POPOLMRE 


Ministère de l'Énergie et des Industries pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N° 1010/ Al /MEC. 


L’Entreprise Nationale des Travaux aux Puits lance un Avis <T Ap- 
pel d’Offres Int 


Appel d’Offres s'adresse aux seules entreprises de production à 
on des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermé- 


uternational pour la fourniture de : 

- Lot n° l : Pièces de rechange pour PELLE DEMAG type 
H21P; 

- Lot o« 2 : Pièces de rechange pour chariots élévateurs LANCER 
BOSS type fi 140/60. 

Cet . 

l’exclusion . 

diaires et, ce conformément aux dispositions de la lot u* 78-02 du 1 1 fé- 
vrier 1 978, portant monopole de l’État sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet Appel d'Offrcs peuvent reti- 
rer le cahier des charges à l’adresse suivante : 

Entreprise Nationale des Travaux aux Puits, 2, rue Capitaine- Azzoug - 
Côte-Rouge - Hussein-Dey - ALGER - ALGÉRIE » Département Ap- 
provisionnement et Transports 2 partir de la date de parution du présent 
avis. 


Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir 
commandé au Chef du D-A.T. & f adresse 


sous double plis cacheté et recommandé 
sus— indiquée. 


L’enveloppe extérieure strictaM^anonyme, sam^Métc çOTtora la 


mention . -APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 1010/Al /MEC - Confidentiel - A ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le sa- 
medi 18 juin 19832 12 heures, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours & la date de clôture de cet Appel 
d'Offrcs. 


Aucune société ne manquait à 
l’appel de ces réunions : les étran- 
gères Esso, Shell, B.P., Mobil et 
Fina ; les françaises Total, Antar et 
Elf et les gros indépendants. Et force 
est de constater qu’elles n’ aimai ent 
pas les trublions qui tentaient de 
mettre 2 mal cette organisation : « Il 
faut couper les vivres à ceux gui ne 
respectent pas nos décisions », « // 
est temps de faire connaître aux 
perturbateurs récalcitrants le tribu- 
nal de commerce», peut-on lire dans 
les documents saisis. 


De grands 
serviteurs de l'État 


Tels sont les faits, incontourna- 
bles, qui vaudront 2 près de cin- 
quante dirigeants d'entreprises pé- 
trolières - responsables de la région 
sud-est mais aussi P.-D. G. des 
grands groupes - d’fitrc inculpés 
d’entente illicite sur fe marché des 
produits pétroliers et d’entrave aux 
enchères. 


Ces faits, les inculpés ne les ont 
jamais niés. Mais Os mit toujours 
prétendu que l'entente était la 


conséquence logique de la politique 
pétrolière française. • Sans la lâ- 


cheté de /‘administration, il n’y au- 
rait pas d'affaire », reconnaît au- 
jourd’hui un ancien ministre peu 
coupable de tendresse pour les « ma- 
jors » de l’industrie du pétrole. Dans 
un secteur aussi stratégique, l’Etat a 


Voilà sans doute pourquoi les so- 
ciétés d’Etat ne seront pas les der- 
nières dans les pratiques anticoncur- 
rentielles. Un rapport de la brigade 
financière précise en effet: «Ce 
sont les régions de Toulouse et de 
Marseille qui suivent le mieux les 
directives données. Cette situation 
est facilitée par la position privilé- 
giée de la société Elf et par sa parti- 
cipation très active à la réalisation 
de l’objectif de la coalition. » Et il 
ajoute : « Elf est sans doute ta so- 
ciété qui a damé les instructions les 
plus fermes. » 

En outre, comble d’ironie, ces ra- 
bais qu’auraient dû obtenir les re- 
vendeurs s’il n’y avait pas eu entrave 
aux enchères, l’administration en ré- 
clamait la suppression » afin d'obte- 
nir l'assainissement du marché ». 
donc le financement des investisse- 
ments. 

De la série noire, nous vo32 .dans 
Kafka. Avec une seule question qui 
mérite d'étre posée. Les compagnies 
sont-elles allées bien au-delà des 
vœux de l’administration ? Oui, 
avait répondu en son tempe ra rap- 
port de la commission des ententes 
rédigé par ML Jacques Megrct.qm 
écrivait en 1972 : • Par leur tigb 
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Un homme averti en vaut deux. Ce qui n’est pas 
de trop contre les indésirables. Avec les conseils 
de nos spécialistes, vous pouvez yous^nême vous 
charger de l’installation de ces systèmes d’alarme 
efficaces. 


Au stand Sécurité du BHV vous trouverez les 
modèles : BLOSCOP**-SON VOL - NOXALARM***- 
AM AR - BLACK & DECKER - VESTA.** 

(Utilisation soumise aux dispositions réglementai- 
res en vigueur). 


Quelques exemples de prix: 

Centrale alarme SON VOL TX1 alimentation piles 
en kit avec 2 sirènes, 1450F 

Centrale alarme SON VOL TX 3 BS protection de 3 
zones possible alimentation secteur et batterie, four- 
nie en kit avec 3 sirènes dont une homolo- 
guée 53 AS, 3350f 


Centrale d'alarme A32 protection de 3 zones pos- 
sible alimentation secteur et batterie, fournie en kit 
avec 2 sirènes dont une 

homologuée 22 AS, 3970 F 

Radar hyperfréquence CR 15 protection volumétri- 
que complète, alimentation secteur et 
batterie, portée 15 mètres, 3020F 



Offre valable du 21.0283 au 30.07.83 

CRÉDIT GRATUIT* 9 MOIS 
SUR TOUS LES SYSTÈMES D'ALARME. 


' A partir d« 2000 F cPadhate, 20% am p to É 2. verser au Service Crédit 
Apres acceptation du dossier Crédit Côflnoga/BMV. Intérêts pria en charge 
par te BHV. A l'exception des articles signalés par point vert et des services. 
*• A Rivoli seulement 

—BHV Rivoli et région parisienne seulement. 


RIVOU/PARLY 2/MONlXHÈRY/GARGES/FLANDfîE/BELLE EPI NE/ROSNY 2 
CRETEIL/VOiJENEUVE-UV-GARENNE/VENISSEUX 
UMONEST/LA FART DIEU /SAINT-GENS 2 /GRENOBLE/ STRASBOURG /GRADIGNAN 




dite, leur rigueur, leur universalité 
- au moins apparentes. — ces prati- 
ques anticoncurrentielles tendent 
non pas à réaliser une concertation 
souple et limitée, mais à organiser 
et à diriger strictement le marché de 
la distribution dans tous ses élé- 
ments. » 


Oui, répondit encore M. Julien 
Schvartz, rapporteur en 1974 de la 
commission parlementaire sur les so- 
ciétés pétrolières opérant en France, 
qtn soulignait alors * les pr a tiqu e s 
pudiquement baptisées « assainisse- 
ment àu marché», qui tendaient, 
par la concertation et lè plus sou- 
vent per la pression sur les éléments 


chargé de donner suite 2 ses avis, en 
l'occurrence M. Giscard cTEstaing 
- avait donné une sotte de quitus 
aux pétroliers après réorganisation 
du marché, les faits délictueux 
pouvaient-ils Etre jugés deux fois ? 
Le sujet, après avoir enrichi quel- 
ques avocats, animera les premières 
audiences du procès de Marseille. 


Le marché pétrolier a été boule- 
versé. Les prix ont été multipliés par 
la « 


perturbateurs, à maintenir ou à re- 
lever artificiel 


• artificiellement les prix, senti 

des pratiques anticoncurrentielles 
classiques que la situation spécifi- 
que du marché n’excuse en aucune 
manière ». 


Yo02 dix ans maintenant que le 
Monde a dénoncé le * racket des pé- 
troliers », près de quinze ans que les 
faits qui sont 2 l'origine de la plainte 
de M. Bodourian se sont produits. 
Ce dentier, qui confondait volontiers 
ses biens propres et ceux de ses so- 
ciétés, a quitté la profession. Fin- 
rieurs inculpés sont morts. Outre 
Marseille, de nombreuses autres 
municipalités — toutes communistes 
- se sont portées partie crêpe. Le 
jeune substitut qui jouait avec pas- 
sion sa carrière sur ce dossier, 
M. Étienne Ceccaldi, a reçu la Lé- 
gion d’honneur - changement de 
majorité rédige — des mains du 
maire de Marseille devenu ministre 
de l'intérieur; les magistrats se sont 
succédé au gré des départs en re- 
traite, des mutations pins ou moins 
forcées, et se sont repassé un dossier 
enlisé dam une interminable bataille 
de procédure : puisque la commis- 
sion des ententes — et le ministre 


quinze et la consommation réduite 
de moitié par rapport aux objectifs 
queprévoyait, en 1970, le VI* Plan. 
Et Elf, qui 2 l’époque était'uae jeune 
compagnie née du regroupement, en 
1963, de deux organismes publics, 
(le BJLP. et la BLAP.), est deve- 
nue l’on des groupes industriels 
français Ira pfas p ros pè res. Voilà 
pourquoi, malgré les faits reprochés, 
certains regretteront la présence sur 
Ira bancs dun tribunal correctionnel 
de grands serviteurs de l’État. Sait- 


que le on, par exemple, que ML Paul Mocfa 
despé- est à l’origine de l’aven turc du 


«pétrole-franc», de rexptaratiou 
saharienne 


saharienne 2 la création d’Elf et 
qu’on hri re pr ochait. 2 la fin des an- 
nées 50, de croire inéluctable l’indé- 
pendance de l'Algérie ? Avoir voulu 
depuis les années 40 - aux côtés de 
M. Pierre Gnillaumat - que la 
France soit dotée d'âne compagnie 
nationale puissante le conduit, 2 
soixante-quinze ans, devant Ira tri- 
bunaux. Le risque du métier ? 


BRUNO DETHOMA& 


(1) La foi de 1928 — touknnenap- 
trÉtetîemcn 


phcatian - confère 2 îe monopole 
de rimpartatioa pétrolière. Celui-ci te 
délègue 2 tm nombre fanîté d'entre» 
. prisa de son choix, françaises et étran- 
gères, en de certaines obliga- 

tions. Cria lui donne un contrôle sur les 
opérâtes» et sur les opérations (impor- 
tations, raffinage, distribution) . 


SCOPD-Manufrance : 


de 140 misons (te francs 


De notre correspondant 


Salnt-Etiêhna. - A la 


SCOPD-Manufrance, ce I * mai 
réellement allure de 


prendra réeli 
fête. La coopérative, une nou- 
velle Job au bord du gouffre, et 
dont le nouveau sénateur-maire 
de Saint-Etienne, François Du- 
banchet, prévoyait la fin pro- 
chaine. est en passe d'obtenir le 
coup de pouce salvateur. 


. Vendredi 29 avril, lors d'une as - 
semblée générale du personnel, di- 
verses mesures et propositions ont 
été annoncées. Le g ou ve rn ement, les 
banques et la SCOPD » sont mis 
d'accord sur un plan financier de 
140 ntilliaBS de francs. Un crédit de 
80 urinions sent débloqué par tes 
pouvons pubKcs. De leur côté, les 
banques accorderont une aide de 
30 milÜom de francs. A la SCOPD 
de trouver les 30 millions restant. 
A cet effet, une souscription va être 
lancée. 


Ce viatique devrait donc non seu- 
lement permettre d’honorer les com- 
mandes -pour cela, une aide immé- 
diate de 50 ntilfions de francs est 
requise, - mais aussi de réaliser 
rétablissement industriel du Duché, 
dans le quartier nord de Saint- 
Etienne, et Ira investissements né- 
cessaires pour le redémarrage de 
remrepris e sur des bases adaptées. 
La signature du pian devrait inlcrvo- 
mr dans les semaines 2 venir, et 
l'échéancier sera mis sur pied dès la 
première semaine de mai. La: 
SCOPD, qui compte actuefiement 
plus de huit cents salariés, devrait 
réduire ses effectifs. Non seulement 
tes cent quatorze contrats à durée 
déterminée ne serment pas renou- 
velés, mais à la fis 1983, Ira effectifs 
ne devraient être que de cinq cent 
quarante salariés et trois cent 
soixantedix 2 la fin de 1984. 


PHILIPPE MEHNERT. 



17 vote 

transatlantiques 
par semaine 

TARIFS APEX 

afier retour 


NEW YORK 
WASHINGTON 
2.730 F 

2960 F 

du 15 juin au 9 juillet 


CHICAGO 
2.995 F 

3.580 F 

à partir du 15 juin. 


• ces prix sont garantis si le bil- 
let est émis et réservé. 

« tarifs aériens au départ de 
Luxemboutg u Acheminement 
SNCF compris sur les axes 
de Paris, StraSbourg.Nançy à 
Luxembourg (et vice versa h 

• NEW YORK, WASHINGTON 
et surtout CHICAGO sont les 
portes d'entrée idéales pour 
voyager à Hntérieur des 
États-Unis. 

• tCELANOAMt propose éga- 
lement des gammes de tarifs 
intéressants ahersimple et 
aller-retour court séjour. 

ICBANDAH est aussi 

le spéciaBste dePIsfande. 


CanMfNur woa« Ag«a( da Utyages ou 


ICELANDAfR 

9, bd des Capucines 



( Publicité) 


Bufld Your Business Credemrats 


wjtfian 


M.B.A. (Master of Business Administration} 


M. A. (Master of Arts in International Relations) 
SCHILLER INTERNATIONAL UNIVERSITE Paris 


- Coure du soir pour cadres. 

- Sun» un programma dsperfeatennamant on angtefe tout «a préparera votre 
M.BAouMA 

- No* Professeurs sont «plfirnés de Harvard, Whwron, Stanford. «c. «r mm- 
bres entreprises et orgomuitianB Intemationates. ' 

■“ Inscriptions ouvertes pour tes semestres d'été « tfaorororte. 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION A ; 


SchBtor kitsmetioaa! Universïty 
103, rue de Lffle 
76007 Parte - Tél : SS1-28-93 

ÉTABLISSEMENT RECONNU POUR "LA FORMATION CONTINUE 
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FEœUVREMENTS. 


I L’informatique tout le 

i / monde connaît, tout 

i | j e monde sait com- 

a ment s’en servir 

fO S v I P our S^rer un 

( stock, pour faire 

( ^CL' !r ^5* N VV J sa comptabilité. 

e !) Mais on pense 
souvent que c’est compliqué de connec- 
ter son système informatique à celui de 
JSJ& sa banque. Pourtant 
jjj recouvrer des créan- 
Jjj ces par ï’ü^enTfêdiai- 
^ re du Crédit Lyonnais 
« 5 1 c’est beaucoup» plus 
'psx \ simple que vous ne 
- le pensez. Monsieur 
.y Vercamer. P.D.G. de 
ÿy la société Vercamer 
à Lille, nous explique 

* comment avec l’aide 
ÿ; du Gédit Lyonnais, il a 

simplifié ses recouvre- 
ments de créances. 

“La société Vercamer 
est un négociant en 
: ;>■' parfumerie, un fabri- 
cant de conditionne- 
. ments et d’accessoires en parfumerie. Il 
y. ^ vend à des commerçants, pharmaciens, 

* parfumeurs, droguistes, libres-services, 
z'jt supermarchés, hypermarchés, comités 
^ d’entreprise. 

En 1968, nous faisions 250 factures par 
^ jour, environ 5000 factures par mois. Ces 
. . factures entraînant 1500 relevés, 1500 îét- 
très de change, 1500 signatures, 1500 
^ timbres. Cest à ce moment-là qu’on a dû 
faire le saut pour se lancer dans l’informa- 
tique. Très vite il y a eu une évolution qui 
nous a permis par l’intermédiaire du 


Crédit Lyonnais d’établir la fameuse LCR 
(Lettre de Change Relevé) sur disquette. 

Nous avons retiré de très gros avanta- 
ges de cette formule. D’abord grâce à la 

rapidité d’exécution du Crédit Lyonnais, 
ensuite à la rapidité de traitement et d’é- 
dition des LCR sur disquettes. Ainsi 
ce traitement informatique évite les tra- 
vaux administratifs de retranscription 
des nombreuses informations codées, 

que comporte une let- 
tre de change. Nous 
avons aussi retiré un 
énorme avantage de 
coût : une LCR sur dis- 
quette représente à 
peu près l/10 e du prix 
d’une lettre de change’’ 
Vos problèmes sont 
sans doute différents 
de ceux de Monsieur 
Vercamer. Le Crédit 
Lyonnais peut vous 
apporter des services 
informatisés adaptés 
au cas de votre entre- 
prise Grâce à ces ser- 
vices, les recouvre- 
ments, les paiements, la gestion adminis- 
trative et comptable, la gestion de trésore- 
rie, peuvent être considérablement sim- 
plifiés et améliorés. 

Venez en parler avec votre agence 
du Crédit Lyonnais, vous trouverez des 
interlocuteurs qui connaissent à la fois 
leur outil informatique et les solutions 
aux problèmes des entreprises. 




CREDIT LYONNAIS 

Votre Partenaire 
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AVIS 


F I N À NCI E R S 


EMPRUNT GROUPÉ 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 


2 Mai 1983 - 316 millions de F. 

> 15 , 20 % 

Emission de 63.200 obligations de 5.000 F. 
Prix d'émission : le pair. 

Jouissonce : 16 Moi 1983. 

Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Tan de niant adwa ri ei fort : 15,20% 


wmt&â 


émËWÈ 


B m 

» 


Las intérêts de ces titres figurant parmi Jes revenus ouvrant droit 
à rabattement de 5.000 F par on. 

Une note d'information (visa C.O.B. n° 83.122 du 26.04.83) peut fifre 
obtenue sons Irais oupràs de te CAfLQL 56. rue de Lille * 75356 PARIS 
et des étabbssements chargés du placement. 


Sous l'égide de la Caisse cTAide à ^Équipement des Collectivités Locales. CKECL^ 


Languedoc-Roussillon 


Aude 


Gard 


Pyrénées Ville de Ville de 
Hérault Lozère Orientales Montpellier Perpignan 




CJM.L SOVAC 


L’assemblcc générale du Crédit mobi- 
lier industriel SOVAC. dont Euraf rance 
détient la quasi-totalité du capital, réu- 
nie le 26 avril 1983 sous la Présidence 
de M. Michel David- Weill a approuvé 
(es comptes de l’exercice 1982 qui lui 
mit été présentés par le Directoire. 

Les encours consolidés du groupe au 
31 décembre 1982 s’élèvent à 20,o mil- 
liards de francs contre 18.9 milliards de 
francs au 31 décembre 1981. 

Les comptes consolidés financiers du 
groupe dégagent pour l’exercice 1982 
un résultat d’exploitation net de 
276 millions de francs contre 2624 mil- 
lions de francs en 1981. Compte tenn 
des résultats hors exploitation, k résul- 
tat net total s'élève à 278 millions de 


francs contre 255,4 millions de francs en 
2981. 

Dans ce résultat net total, la pan de 
SOVAC s’élève à 244.5 millions de 
francs contre 227,4 mülioos de francs, 
en progression de près de S %. 

Le bénéfice net d’expkntarioo de SO- 


VAC après impôt s’élève à 
145 032 319 F contre 128 231 719 F en 
1981. A ce bénéfice d’exploitation 
s'ajoutent des plus-values nettes i long 
terme de 2 755 041 F (contre 23 753F 
en 1981) pour former un bénéfice total 
de 147 787 360 F. 

L’assemblée générale a décidé de 
fixer la distribution à 63 000000 F 
contre 56 000 000 F pour l’exercice pré- 
cédent. 


COCKTAIL 

LIQUIDITÉS 


• ^ Usures d ^ 
allo n Jji OSe <te S 5 e "ce. 



S fl* 


9ée s de * rapidité, 

^lj9ations éCia,is ^ 


Vc 


ous voulez que votre ar- 
gent soit bien rémunéré tout 
en restant disponible. C'est 
possible. Il existe pour cela des 
Fonds Communs de Place- 
ment. Pour réussir avec eux le 
placement de vos liquidités; 
c'est comme les cocktails, il 
faut doser: obligations à taux 
fixe, à taux variable... 

Savoir doser, c’est le ta- 
lent' des Agents de Change. 
Demandez leur de mettre au 
point votre cocktail-liquidités, 
un des placements qu’ils sau- 
ront vous conseiller selon vos' 
objectifs et votre situation. 

Rencontrez les. Avec eux 
vous ferez des placements in- 
telligents. 


BUREAU D'ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4. place de la Bourse, Paris 2*. 
Ouvert du lundi au vendredi de 
tO h A 18 h 30. Vous pouvez aussi 
téléphoner : Paris 297.55.55 / 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20} 
55.68-20 / Lyon (7) 842Æ4.71 / 
Marseille (91) 90.70.32 / Nancy 
(8) 336-56.97 / Nantes (40) 
48.41.96. 




LES AGENTS DE CHANGE 

Ils dosent vos placements avec talent. 



Les Sicav du Groupe 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Situation au 31.3.1983 


Valeur Coupon 

Actif net liquidative global Date de 
(F millions) CF) (F) paement 


Sogévar 

Large diversification entre valeurs 
dynamiques et de rendement 


Soginter 

Portefeuille international 


Intersélection France 

60% minimum d’actions françaises 


g]HlH 



J* I 20-1 


Interoblig 

Placement en obligations 
françaises et étrangères 




(S1COMI pour k fini 
de Fbfltdkrie) 


Le conseil d'ad ministra tion s’est réuni 
au siège sociaJ le 19 avril 1983 pour 
arrêter les c ompt e» de Pexerdce écoulé. 

CHIFFRES CONSOLIDÉS 
EN MILLIONS DE FRANCS 

Recettes locathea .. 113,6(4- 7,7%) 
Marge hnrte d'auto- 
financ em ent .... 6I,3(+123%) 
Bénéfice net 42J (+ I6£ %) 

Compte tenu de ces résultats, qui ne 
comportent aucune plus-value de ces- 
sion, le conseil a décidé de proposer à 
l'assemblée générale ordinaire des 
actionna ir es convoquée pour le 1S juin' 
1983 de distribuer, i partir du I* juillet 
1983, un dividende de 17,50 francs par 
action, contre 15,40 francs en 1982. 

An cours de l'exercice, les hôtels 
financés par SICOTEL ont, dans 
l'ensemble, bien résisté aux difficultés 
du moment, ce qui explique qu'au 
31 décembre 1982 aucun immeuble 
n'était vacant et que la perception des 
loyers ail été régulière. 

Les engagements non veaux ont été 
limités à 23 ™|Kmre de francs confor- 
mément à la politique prudente menée 
depuis trois ans par la société. 

Dans on «wfrn ** temp f ( |a mises es 
locatko se sont flevées 1 44 millions de 
francs, portant sur six nouveaux immeu- 
bles. 


RICOH COMPANY Ltd 

Présentation de wxneanx produits 
à la Foire de Hanovre (LFA.) 

La Société RICOH a présenté à la ré- 
cente Fo ir e de Hanovre (RJA), la 
plus importante foire *ntarfi»tf*w«ate de 
mécanique/bureautique du nauidft , une 
nouvelle série de produits équipés d’un 
système d' im p ress ion automatique utili- 
sant une technologie de hser dite « La- 
ser Beam Printer ., permettant «Timpri- 
mer douze pages/minnte. 

RICOH a également présenté un ter- 
minal sophistiqué de t«ex couplé avec 
les équipements pour le traitement de 
textes d’une capacité - de mémoire de 
1200 pages. Ce nouveau modèle est ho- 
mologué an standard international de 
C.CJLT.T. 


SICAV 


Bien entendu, dès que le coût des 
capitaux i l ong t erme deviendra phu 
attractif, SICOTEL, dont l’endettement 


est modéré, sera & même d’en profiter 
pour se donner les moyens de réaliser île 
nouveaux investissements, orientés prin- 
cipalement sur rbôtellcrie dite « écono- 
mique » et les rénovations d’bôtels 
anciens. 


SÉLECTION RENDEMENT 


L’assemblée générale qui s’est réunie 
le 26 avril 1983 sous la présidence de 
M. Maurice Bastide a approuvé ks 
compta de Texcercice 1982 et décidé 
de distribuer un dividende global de 
1626 F contre 14,39 F pour 1981. Ce 
dividende sera mis en paiement le 
27 avril 1983 co ntre remise du coupon 
numéro 24 pour un montant net de 
15,62 F. 

Les actionnaires de la société auront 
la faculté, jusqu’au 29 Juillet 1983. de 
réinvestir leurs dividendes globaux en 
exonération totale de la commission 
d’entrée. 

Dans gai a ll ocation, le président a no- 
tammeat déclaré : « L'exercice 1983 a 
débuté dans de bonnes conditions sous 
l'effet notamment de la poursuite de la 
d éten te des taux facilitée par la baisse 
du prix du pétrole qui aidera à contenir 
le niveau a inflation. Si ces tendances se 
confirment, on peut raisonnablement 
espérer un exercice satisfaisant après 
une année 1982 exceptionnelle, qui a vu 

une progression de la valeur de l'action 

Sélection Rendement de plus de 30%. » 


La Sicav Energia investit de préfé- 
rence dans ks valeurs fiées 2 l'énergie, 
ainsi qu’à Tor et aux ressources natu- 
relles. 

L’actif net cTÉnergia s’établissait le 
31 mars 1983 à 182 561 457 francs et la 
valeur liquidative de l’action -à 
201,21 francs, en hausse de 6 % par rap- 
port au 31 décembre 1982 A la fin du 
p rem ier trimestre, la rép artiti on defau- 
tidT par secteur était la suivante: ^ 

- Energie 22£3 

doot électricité- 

matériel flectr. ..16,10 
pétrole-gaz natnr. 6,43 

- <5r 17,41 

- Métaux non ferreux .... 12,14 

- Transports « ressources 

naturelles 9,48 

- Bois et papier 8,20 

- Automobile 4,86 

- Chimie 2,13 

- Obligations françaises 

et liquidités 23.25 

L’assemblée générale s’est tenue le 
23 mais 1983 et a décidé la mise en dis- 
tribution à partir du 6 avril d’un divi- 
dende net d'un montant de 9 francs as- 
sorti d’un impôt déjà payé an Trésor de 
1,14 francs (contre un abridanàe net de 
7,50 francs en 1982). Les a crinnnair e» 
disposent d’un dâai de trois mob i par- 
tir de la date de mise eu paiement pour 
réinvestir eu franchise de droit d' ent ré e 
1e montant de leurs coupons. 

Le conseil d' administrati on qui s’est 
tenu & l’issue de rassemblée générale a 
enregistré la démission de M. Bernard 
Rôt, pour convenances pe r s onnell e s , de 
ses fonctions de président et de son man- 
dat d'administrateur. Apis avoir rendu 
hom m age à Bernard Rist pour sou ac- 
tion à la présidence d’fcnergia, le conseil 
a nommé ML Jean-François Marie, di- 
recteur général de la banque Wonns, 
administrateur et président u’Eneigia. 

Bernard Rist, qui continuera i siéger 
au cooseü en qualité de censeur, a ac- 
cepté le titre de président «Thoimenr 


RÉAUSE CHAQUE SBUAME 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

tpwrî a l a mnm d e stin é» i s es fact e ur» 
rési dant è f ét r a nger 

Exemplaires spécimen sur demande 



PRÉFECTURE D’INDRE-ET-LOIRE 

1” Direction — Ar Bureau 

AVIS AU PUBLIC 

Ligne à deux circuits 400 KV AVOINE-LARÇAY 

11 est porté à la connaissance du pubfc qu'une instruction admiras- 
trative est ouverte, sur la demande présentée par ÉLECTRICITÉ DE 
FRANCE, ai vue de la déclaration d'utilité publique des travaux de 
constr uc tion d’une ligne è deux tirants 400 KV, entre AVOWB: et 
LARCAY, dans le département d ’lndre-et-Loire- 

Conformément à la législation an vigueur relative à la protection 
de la nature, ce dossier comporta une étude cfanpact 

Les personnes i ntéressées pourront en prendre connaissance et 
consigner leurs observations sur le registre déposé à cet effet pen- 
dant un délai de deux mois, du l'avril au 1* juin 1983 indus, aux 
heures habituelles d'ouverture, du lundi au vendredi inclus, les jotas 
fériés exceptés, aux Fieux ci-après : 

— A ta Préfecture d'Indre-et-Loire à TOURS* Direction de F Admi- 
nistration Générale et de la Réglementation — Bureau de la Régle- 
mentation — 2* étage — Porte 13 ; 

— Aux sous-préfectures de TOURS et CHîNON t 

— Aux mairies des communes de CHINON, AVOINE, HUI SM ES, 
AZAY-LE-RJDEAU, RK3NY-USSÉ, SAINT-BENOIT-LA-FORÊT. WVA- 
RENNES, CHBLLE, VALLÊRES, JOUÉ-LES^TOURS, V1LLANORY. 
MONTBAZON, DRUYE, BALLAN-MIRE. CHAMBRAY-LÈS-TOURS, 
SAJNT-AVBmN, LARCAY. 

— A la Direction Interdépart emen tale de l'Industrie — Région Cen- 
tre — Division Énergie — 16, rue Adèle-Larison - Chenaiuh: à SAINT- 
JEAN-LE-BLANC (LOIRET) - 4* étage. 

. Fait éTours, le 18 MARS 1983. ’ 
Pour le Préfet et par délégation, - 
La Secrétaire général, ? 

GateeKiKan. .. 
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29 AVRIL 


B&AHHSDOMADABS 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Mac^vtpmaqfaoiMvMQii 

(airainnictaftancsj - 


ACTF 

1) OR tt CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 


UvmdâUsèmirénh 

pr 

ECU 

Années ta Fonds d» sts- 

hi— htfcsÉI» 

2} CRÉANCES SUR l£ TRÉSOR . 
dent: 

Coacom tu Trésor atfrfie 

3 } CRÉAHCES PROVENANT 
D’OPÉRATIONS DE REFV- 


AB2V4-1983 


347337 

347037 


IIS&ffllCES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

VBnraritMMN.DEusrAiBnQUE 
ET DB ETUDE! ECON0WQUES} 
bécngHnaiÊtm 100 sa 1948 

22.w*t 29 ad 

VN M nfa a ç. èr — m m iâ k 9933 «043 

WW fl é fr^u» 3037 31203 

BeM«0:39dk4a6n«72 

W w wlft. êr— i nortel» 1442 MS 

Marafangiraa .... 4103 «224 

Basa 100:31 dfeMfc* 1981 


im-ier (basa M0 m 3MM981) . 
BWSfcsdl 


r.tFHLjMUn 


VALEURS 


3 % 

5* 

3* «sort. 45*4 .. 
41/4 X1963... 
EnV.AEq.8X67. 
Efflp. 7 * 1973 . . . 
&rp. 840*77... 
930*78/93.... 
8,80 * 78/88.... 
10,80*79/94... 
1346 * 80/90... 
1330*80/87... 
1330X81/98... 
16.75 * 81/87... 
1640X82/90... 

18 %jun82 

EDJ.7.8X61. 
EJ1F. 143 % 80-92 
Ch. France 3 36 . . . . 

CW9qg*sjBK.82. 
CNBPstaa 


X 

«da 

fri MB. 

ara» 

2750 

1734 

3880 

1205 

71 

2236 


VALEURS 


Cm Dater 
prit. tan 


VALEURS 


103 10 2 746 
11480 5 474 
819S 


DeOttri* 

Dqpvnoaf ...... 

DririmftSA ... 
Mmttfruz .. 
D6 i«B.PÂCU 

Didoi-Bcsài 

Dût. Mettes ... 
Dng.TiM.7Hb. .. 
DgcHArt» .... 



EuateiVicte.. 

Esta VitJal 

Frrft 

Ecorarati Cariée. 


1Z550 125 ftasg. 55 

127 70 130 Kcoto 3181 

531 562 NoteGoiqie Kl 

119 50 11950 OPBPritoe 91 

283 26310 Optag 90 


Dater 

Crin 

VALEURS 

Cous Dente 
prie COB 

109 30 

B. N. Marine ..... 

725 .... 

55 

b. wgLmffiBL ... 

40000 39000 

3M 

Bartnr Rond ...... 

101 .... 

67 

SaBCaoadi 

180 183 


ÊmEàm Rachat 
FraaireL na 


SICAV 


9990 Sf® 


33S | 340 QrçnrC-cfiti* . 
202 SOi 203 Prirêtanrajté, 


MO MO 
234 293 

«2 10 «020 


275 251 o ParâOteni «210 «020 

540 5 20 Part. Fin. Geo. Ire. . 209 80 .... 

S7S 912 Psâéttéra 165 16S6G 

682 686 Pvthé-Marai .... 88 60 94 90 

1359 1959 nnWOfld0T 88 50 89 


D&llV^iABK. ... 

amâ— 

LLKLflblBBC ... 
EmptaMi ... 


600 489 

221 224 


239 239 

181 181 


MriÉrMétatfqH 


I Epargne de Fana . 
Epate* 


NANCSMBHT 

door: 

212083 

PHoea MMnptéi 

4) 00 ET AUTRES ACTES K 

«403 

téSERVE A BECEVOB DU 
FECOM 

«8639 

q DIVfflS 

7270 

Tttri 

841 882 

PASSE 


Il BUETSacneULATm .. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

178 S86. 

EXTÊRCUR8 

3} COMPTE COURANT OUTRÉ- 

9487 

SOR PUBUC ». 

4 COMPTES CRËXTBJRS OES 

S08B 

AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFBÜUN2QS 

dont: 

7&QB& 

Conpm conranu dw iUb 
bHataiteMi «atrsiutft A ta 
constitution ds rétama •••• 

24914. 

SI ECU A LIVRER AU FECOM... 

8) RÊSaVE DE RÉÉVALUATION 

«7372 

DES AV0RS PUBLICS EN OR . 

71 CAPITAL ET FONDS DE 

288 979 

RÉSERVE 

2683 


Etansî 

j WfaPWB 

VALEURS I Coure Dente .. 


prie. cours iFtemnoMt. 


IktaMMLcmJ. 


Baaa «0:26 Jéc — Ar a taao 

IWrtMjai— Aww iftaPI .. W 1 A 

EapnotafEtatt*) 1024 

Errata aritahstreetelfar) ... «TA 

8ogéMb(*).. W1A 

Baa» «0:31 décentra T972 
Brevosta preste et saaêsafal*) ... 89.1 

Sari Wa 1*1 SM 

C0VAGNE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 100:31 dkaafrn 1981 

ridke générai 119L6 

PraMtadahrea «3 

C uumu cti u n 1106 

■ata f iqrif nm 117 

BtadaooaaoMRMdnMat !!!!!! 1623 
■tdacortaaa. ritaintatii ...... 144 

S«fe« «S* 

TîniiUéalmlfraa OU 

Sodétéa da la zona tac sofetant 

J 3 S= Sï-rr.::::::: Si 


I A&F.GtCenÜ ... 

ASP. Via 

Agr. Inc. Madag. ... 


•f 20 FocaptCMLeaal 

JSt *«*»»•» ... 

Fane. Afftcba-W. 
58 Fonc. LyoncM . 


AtadHafeq 

AJobroga 

AnrWRouAia .... 
Appfic.Hyd»i ... 

Mut 

Anrit 

Al Ck Lova 


IBmCUoobqo. 


I BanquHrpnb.EBr. 

Btanr-Ouact 

BJUMranertta... 


“ FogaaGBWBM , 

*2 taï«9wsi»«B. 

* 

*" fnualM... 

<° 1D FreraOri 

fmtd 

“ FtceasgrrgB Bal .. 
" Fram. P.-flaoanl .. 

Me0 GAN 

406 Garant 

33290 G^ojEaux 


388 391 ProNiTvbnEit ... 710 710 

159 . Promue! «rtariJl . 34 90 34 80 

821 'fia PtwfcteneaSJL ... 285 285 

23, Pûtes 782 790 

1240 1240 Wl SouLA 167 167 30 

24610 .... RMaortafcafast ... 96 50 .... 

920 950 RaAtZan 130 .... 

447 7Z Râtelai 1070 .... 

3 g * fiodufartnaSA . 70 30 7030 

25050 250 SodwtfrCefipa 1740 1740 

asa gOO RtariopfLl 83 79 70 

107 10 125 10 d J® 

3fift RousaekX&A. .... 381 381 

79 * 78 S» 6650 • 

«20 SAMA 68 30 .... 

£ » Sffr.::::::: S. ïï, 

«» -« SSUï::::: 'T ’5S 

1 MH 19M 230 23010 

Santal 16250 1S760 

Satan 53 5150 

12 35 12 20 .. 90 90 

«1 Bo 131 ,£ ,£ 


Smriitafalaifn.. 
Br.Lnban ..... 
CatadWkSngt .. 
C*KùfrP*aSc .. 
GocbriLOopa... 

Comco 

ContmaJbsÉ .... 

Ceurtarieb 

Dn. end Kraft ... 
Da San (parti... 
Dcw Chemical ... . 
DrasdrerBariE ... 
Femmes (T Ara ... 

Fcnoubmr 

Fhsdar 

Fexo 

GriaBefgiq&e .... 

Gevm 

Gto 

Goodywr 

Grâce and Co — 
Grand Matrapofitan 
Grif 08 Canada.. - 


{Scrv.E9ip.VaL .. 4120 4250 
{SU 5010 50» 


I Gfr.feT».HokL 
Serin! W 


« WVBtS 

Total 


T3210 

841652 


Brtt 108:31 diotahrt «81 

hdtoafaW. MM MU 

ntefprarinkra. 


Boria 

fraa.ac.IK. 

CaBtodpa ... 

CJULL .... 


Depuis octobre 1981 

LES TRANSACTIONS SUR L'OR ONT CHUTÉ DE 70% A PAfflS 


CaoutPadBflg .. 
CartnraüaTam 
CanradSLA. ... 


lOLOft^. ... 
KCenaan. SfaEzy 
IcennerCNvI . 


Gr.Rn.OMtr. .. 
GdakW.CoM 
SdslW Paria.. 
ft a u ptkfcCda .. 
G-Trarap. bd. .. 
HuartHLCJ. ... 

Hutdaeara 

Hydn>6Wa-.. 

Il ri , rs n u 

nyuuCi gn/m « 

knondoSA ... 


Depuis la « q apiw i on de F auuayma t nr 
Toc k I* octobre 1981, kt tmosactjostt bds 
k métal fia ont chuté de 70 % à Puis, rati- 
ment ta adhérent» du gronpement des pr> 
fcasionnels de Pot. . 

Lors de leur récente arnemMéc gfiaéi a le, 
ces profgssiflanwb d*étaMâ6ananl» ban- 
caires au financiers, spécialisés sur Por, om 
estim£ que cette levée dé fanonymat a 
constitué • un frein psychologique 
énorme* qu z conq^èteroent «cassé» le 
marché. 

- Avant ces me*nres, 350 kaoa d’or -en 
moyenne chaque jour en 

MDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. WalM: 31 «C.0CQ 

28 «na 29 avril 

VafcmlhMçata* 121^ 

Viknftoÿm 1293 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Mm IM: 31 «te. 1982) 

28 avril 29 avril 
MteaWni ..-m» TM* 

TAIDC DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eagt»pdvfada2aal 121/2% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

(29eviB } 2 mai 

ldefcr(ajw) ..[237,78 |238 


Ram». On n’en traite pins que 75 kilos 
environ anjoard Tiu L. 

Le mardté s’est teflanent rétréci, préci- 
sent ks professionnels, que la vente oc miDe 
■ . napoMom peut maiiuenant le déstabiEser, 
iinw quH en absorbait auparavant vingt- 
. cinq nnUe par séance sam problème. Taxer 
Por - •même d 10% • - (la taxe est 
actueHement de 6 % â la vente innquc- 
ment) aurait été. selon eux, préférahle à fai 
suppression de ranonymat- 

Eo outre, an grand désarroi des profes- 

t i w iwl t , Jus i ftukmnitfn irjnii dCS 

h mwj iÿK ’ îw ^w|ïiww iriwit A r vm,Hi > en 

questûxi rcdtmteuce des servioes de Par. 

. La sente sohnioo à cette tatnation, a 
déclaré la présidente de l'association, 
Mme Josette Rasakn, est de rééduquer la 
riw-ntAIr , « qui doit s’adapter à la nouvelle 
législation », et de hn faire comprendre que 
Por pent rester im titre de placement 
comme les antres.- - 


CFi.Ffflhi... 

CFA 

mi 


CJLV. 

QmtmM.1 

OantoreyBU . 

QmpbPM 

Chim.GtkiPinfrm 

Cilhritn» 

CteMsVicn ..... 
C5nw(H 


En rater» «s « bnk boHday cfié- 
fart eu Grande-Bretagne, tes marchés 
teada i ** ~t wv Am LanAncs 

sont restés dos hm& 2 bmL les mur- 
cfaés financfcrt bdees fat é gs teurnt 
fermés. Tomes les antres grandes 


cejonr-li. 


aVUFc-BA ... 

C&BAklsrkWs. .. 

Codviy 

CdraMfttf 

ÛWB 

QnisU 

Canaphc» 

Conp. Lyan-Ain. . 

Cooeontefial 

CJkLP. 

CorasSAM .... 

DteKFJU 

CrÉLGin.kd. .... 

Crfrit Upnm. .... 

Ofrf&ri 

C.S*LSm 

DabtaySA 


.... bç.G.-Lans ... 

11 50o (nduariritaQl .. 
68 ImnMtCtJ ... 

325 Jmgn 

978 d KîmSA 

116 LfÉUe-Bdi 

52 LaafrarFrans .. 

315 L«iia 

218 LafronvOsna 

12490 LuboiOft 

300 . iMufri .. 

350 LoataUnmob.. 


o» (WWBKXAA .... 401 Ml 

79 **78 ^ W “ 

SAFAA 88 30 .... 

£ » S« K. 

«» -« Eli-::::: ï" Ï 5 

19 m 19 M SrtnsfriMiS 230 23010 

’r? ““ Sm*«f 16250 157 60 

I “* Satam 53 5150 

’2% 1220 s*r*à*m9B .. 90 90 

1m 60 S xST".::. 195 192 

14fl TT.ftir I ifÉir .... 206 206 

]!’ J^ 50 kdeMwgi.. 156 1» 

« SLP.ftTT!... 80 .... 

2 •«: Snv.Efrip.V8L .. 4120 4250 

«a »» 50» 

™ H® 80 Scotri 191 190 

« Sr^fcatfr 590 5» 

J J ? Srain 127 125 

914 911 Sph(Plna.Htwte| 17880 179 

130 126 Sfaàxo 354 388 

30KJ 3080 SUACAdMl .... 15590 17250 

SS 830 SofaHnmira .... 3S2 3S7 

73 B0 8830d gfrfe 16620 168 

1S3 50 15420 338 324E0 

10050 100 StLFiP.M 90 9Q5Q 

240 240 Sofrad 633 647 

380 380 Sogepri 217 220 

12050 12060 SoufravAuns .... «5 93 

43 44 S PEft 85 86 

3040 3160 SpfrdM 185 .... 

70 70 73 60 SPJ. 151 16120 

49 80 49 SpisBrignalrt ... 151 160 

168 189 Snatf 240 231 

1»10 116» Gp*«ttx> 227 50 230 

239 238 T*zv««r 445 441 

384 .... TeKut-Aaqâcas ... 16 17 TOi 

1296 1300 ThamarlfctL .... 48 4850 

238 297 Tasavfaf 31 31 

3 .... TarBM 310 318 

582 582 TrstorSA 200 MO 

280 27520 USrar&kUl 115 11550 

6730 70 Ogre 159 16020 

625 GOO UU 433 434 10 

227 226 Utfd 80 88 

38 36 UAP. K3 663 


FiorvirMlkc. .... 

Hoogom 

LCEnduflrin .... 
ks.Ma.Chem .... 


htois-Spexar . - 
lUkOandBenklid 


iKat-NadariBBdnt 


914 911 

1)0 126 


153 50 154 20 
10050 100 


17880 179 
M4 388 
IBS 90 17250 
362 357 


633 547 

217 220 


- ■» ' tl.LF 

nraw noong . 
Pe&Dfin» Canada . 

Pfizerlne 

PbcanizAnnne. 

Pvsft 

ProaarGanUe .. 
ftohCyUri .... 

n r* 

rtoenco 

Vt » 

ttQUmJJ 

ShaKr.lptxt) .. 
SJLF.Akxnhrieg 
Spem-Rrri .... 
S&ftlCvriCn. . 
SdtaMin 


te nfatt 

AounkiMiin. ... 
ActnnsiMetnM... 

Aaficni 

AGF. 5000 

ab*» 

Atefi 

ALT.0. 

Aœoqa Seatàe ... 
Doum hmira ... 
capUPks 

CL P. 

Comulbu ...... 

a hm 

Mw 

Crocs. hanolà .... 

0k*tef 

DnaeFno 

DraepMnmtin. ... 
DifrttEfran .... 



Epaneutfra» .... 
EaaqpftASDchSni 
Epgg n e-Ottg. .... 
EpngMWmr. .... 

Epngn-knr 

EpnsvOMg. ...... 

Ep*ff»Ufri 

Epsgn»4Uur 

Esooc 

EomCminaK» .... 
Fsaorâi Privé».... 
Fonder kv ttl uS- ... 
FncfrGeonfr .... 
FtmofrkMnn..... 

Ff.-CWiromd 

France .......... 

FncSte 

Fnnkna 

Fnomr 

GaâonlUAB ... 
WRendmA ... 
GM.S6.Fima ... 
HnosagoBOriB' ... 

IMS! 

takhSwVatan... 

fatkan ça ài 

kftnbüg. 

kmafraaFma ... 


Www IWgiTare . 
kwMSUtanB . 
LaSTtwsMan» . 


iniraFrma . 
LflffiBfrOhfa. . 
laffitn-Rnd. . 
Lafftte-Tokya . 


Traça 

TtoftM 

ihfMssiooo ■ 

TeeayndMLire .. 
VidkMonagm .. 

Wagoo-Un 

WmRnd 


Lwr«part«ta* 

UondoilmeSBL 

Morarê 

lUMMsd» 
Netn-taoc ... 
teW- 


124 126 lUniorl 


37 .... 

212 215 


U*dn fffr).... 

lama 

LudainSA .. 
üagMtaltata 
Manant SA .. 
MaitimeshB. . 
UwccaraQ* ., 
MensOsOM. . 
WtdWpM . 

M.H. 

Mc 


80 , Utrabtt*. 212 215 

396 390 Un.kafl.Raoo ... 20250 20320 

240 240 Un.tadCtfrit .... 348 348 

404 404 VïocayBmgifDM- «65 .... 

150 150 4990 « 

188 18780 Wat aw aiSA. .... 160 160 

33020 349 70 RnaduHnoc ... 137 .... 

IU .... Efrn.(taMk. .. 24 23 

270 10 270 

«7 50 107 Etrangères 

6310 61 


SECOND MARCHE 


A.GF.-RJL 750 750 

F* £*e Fixait .... 136 134 

Itufatanlrita .. 1730 1740 

.. 14750 14780 

MJLB 310 315 

NnetalSlEiL ... 1102 1106 

Scxtaho 1586 1580 

SoSus 216 216 

Rata» 43180 43180 


ftcSsuStHocai 
Pa2w6w^» ... 
Pat» Gaston • . • 


Hors-cote 


Pin w (na tta . .. 
ftuwea ImtosL 
Randam. ShHaawi 
5 frw. HotHn .. 
Sâauim... 
StalWOiL . 
Srinttn Hanta 
SkaVifa. 
SFlfcnfrr. ... 

S e w â— 

Scm 5000 

SL En 


100 100 . Atea 

2880 2870 AtanAka» 

AJgemai»6aBk . 

318 307 AnFatrafina ... 

eoso sa mw 

225 .... teanlta 


205 .... 

184 182 

272 266 

1205 1248 

482 462 

19060 .... 
51 10 53 


308 316 ISsncD Centre! 106 «4 

25 7Df 25 |fr»PDpEfrteri ...[ 80 | 80 


Ainr 175 .... 

CafriaM du Pki . . . . 1520 .... 

CepMrt 3» 310 

FAJLU 70 3 50o 

tant faduaritt .... 13 .... 

laMai 61 .... 

Orfanê 1020 12 

Parrofign 379 

Pmntnda 135 145 BOd 

tewrftataGiP.. 12M .... 

RaumM. 826 830 

Sari. Marital Cm.. IM IM d 

SXFLAwfemfcJ. 60 .... 

SJ*A 88 99 

ToalCF.il 88 .... 

lAm 235 235 

VoyrSA IM .... 


SIC 

SJU. 

Srirerntf .... 

Sogwn... 

Stm* 

Soçmr 

SoUbata .. 
UAP.Inatta. 


1141 S3 114193 
11ÎW 67975 
29917 24455 
846 93 60858 

32701 31218 

29775 28425 

5809791 57924 144 
230 94 220 47 

5698E 54402 

17847 TO3B 
21747 20761 

5604 99 5577 10 
21613 1S 2154851 
1209 74 1TS4BS 


292 K 27885 
7457 £ 711819 
32502 31029 

727 71 694 71 


35051 33462 

54162 16 54027 M 
477 80 456 13c 

43596 416 19 

306 53 292 69 
T13654 1065 
30541 29156 

554 35 529 21 

11362 K 11382 90 
959761 916240 
22487 21467 

333 94 31880 

1124801 11225 □ 
587 22 550 59 

107113 25 10711325 
562 9: 537 40 

169 K 16194 
14384 13732 

19582 18704 

686B2 65548 

1009734 1009734 
4039 38529 

28141 25665 
57961 41 5796141 
408 77 39023 

2061972 2057856 
1118306 1107927 
808 U 77148 
11131231 11131231 
42284 40367 

144 71 13815 

34648 33077 

10756 95 «071409 
458 37 437 56 
102722 1007 08 
2128! 21183 


10727 52 «67415 
383 81 34731 

10799 84 1 0719 44 
284 74 271 83 

15232 14541 

166 32 15878 

378 K 36143 

419 K 40353 

1E861 16132 

795 85 758 76 

283 62 270 77 

26635 25427 

18272 16398 

30904 29503 

697 85 565 45 

90355 85258 

3717* 354 92 

307S< 29359 

7299! 69688 

81668 87511 

40621 38779 

287 62 274 59 

21147 20118 

5613C 53585 

546 31 521 54 

82270 785 39 

153542 1434 94 
11918 « 1191849 
3(604 33035 

1193192511920006 
62459 59627 


Conpu (mu ta Isbritesté di déU qui na» « impsrti P«n pubte h ans compléta 
dons nos daraOn» éditons, nous pourions Itm ea ens ri » parfois à ns pas donna- toc 
dwnfaw para. Dans es cm ceue-à fifluraralmt In Isndsmrin dis to pfsmftra frtaoa. 


Marché à terme 


La Cbantm aynderia a décidé da pratongar. après la clôture, la cotation des valass ayant 
été mMpdannritoPiant rafajst da t iaaa i ô to n s antre 14 h. 15 st 14 h. 30. Pour estta 
raison, noua ns pouvons plus garantir l'exactitude des damiers coure de l' après m i di. 


VALEURS 


Otas J Panier 
précéd. j axa 


4.5*1973... nœ 
CJLE.3* .... 3208 
AgneaHam... 688 
Avüqudi .... 442 
AkEfrm .. 327 

ALSJU 63! 

AhrtWfrM. . 189 

Amp 72Û 

Apple, gc — 2731 
AfireaPrina .. 209 
AtaEatepc .. 988 
Av. Datait. . 455 
BhHqaipan.. .201! 
Mltatate. . 4261 
OtSaneata... 3236 
BaorK-V..... 112^ 
B.C.T. Md Bl . . UB9 


Bfc 

BIS. 

BtedtiGénéJ 
BttvmiSA . 

Bum .... 

.. 

- k*Ü 


- fobU .... 


Céda 

ŒH 

C imI un 

CFAjO. 

CFJXE 

Ch-RmcalML 

Ctag. Maria.. 




Q —mte oc- 
CiT.Wcatri . 
œilfrftatr.. 

CedRHi 

Goémag 

Ctaa 

CcW Entrtpr. 
DnpLMod. - 
Déd. Fonte .. 
CredtF. ban. . . 
OfrËteL ... 
ûwwoMoka .. 

ûtm 

C&SwifrMt 
Daoarf&né . 

bat 

Pari a R a n c a .. 
DJSt 

f V mp 

Eu (GAU 

BMqwm... 
- tsnfcj. 

FftlM 

Eau SAP. ... 

Entama ... 

r - ■ .iv 

Bramas 


167 

159 

154 

261 

251 

248 

725 

725 

720 

05 

695 

682 

545 

545 

545 

4010 

41 

3930 

7S6 

758 

741 

29950 

300 

29990 

TSB 

15520 

i 156 

153 

153 

150 . 

11» 

1120 

1090 

224 

224 

224 

418 

419 

419 

890 

890 

873 


VALEURS 


Rrepaft*1 ... 668 

Façon 648 

Rehritencta.. 880 

Atari 163! 

RnaUfc 177 

FoodaristGiaJ . 202 

FrearêM ..... 85 
Fmnp..... SIS 
GaLltayatts.. 158 
Gin. Géoptryx . 946 
GT MO riw p eaa 376 
Gmsmrtaae. 3M 
Hacta ta .... 1124 

Mandai 354 

taftri 501 

tan.nrâeHkL . 211 

kxLatParticip. . 302 
talHta .. 719 
(nmadrifra . «80 
J. Berd tut ... 146 

lütfrimn.... 160 

JraaontU. .. 158 
LriLlWkn .... 338 

■TKS^ S ! 

Legrand 1885 

Lteta 940 

Laotaere .... 260 
Lodndus ..... 525 
LyomElui ... 479 
toSünasM .. 42 

MtaPUte... 440 
HfrcfaDBM.. 760 
Umtafan ..... 246 
Hv.WtaM .. 587 

Htri 757 

- iotU .... 740 
Itefi^Gaôa . . . 760 

Mm 1368 

MdxfiD 751 

- MU .... 606F 

kfitf (QaT 883 

MraaKdttt}. IM 
Hü Penanoya 485 
HuéllWinaiiy «50 

- MU 1260 

Itotlaoyi.. 539 
HnAta .... 808 

Mm 315 H 

Nt^Ubta .. 174 
NoWtari... 112 
Na«Jt .... 479 

NordonOM 305 
NssHriteGri. . 87 9 

OcridnttGAU 504 
OUatal*.... 147 
OmF.PÙ .. 784 
Opfrftrite... 12751 

Créai 6.') 1506 

Fapri.G»cc^e 47 H 
ParâT nnc a ... 150 
ft i i i M tt CBWi 506 


VALEURS I 


-s- Qmpt 


PfrRfraW. 

- MU ... 

- MrtBeJ. 
Pétries 3JP. . 
MqtaOA . 

- MU — 

PUÉ. 


VALEURS 


Valonrac .... 
V.Ocqu*?... 

Vnpré 

Bf-Gstion.... 
Amaatac. ... 
Arear. Expraat 
Amer, Tetaph. . . 
AnrioAmar.C J 


Crias IPreraior 
préetd. | cous 


VALEURS 


Cous P remiir 
précéd. coût 


lmp. Chantal. J 702 
hcalknad .. 1281 

EM 1071 

bo-Yokadû.... 432 

m 354 

Itowahitt.... 57* 

Iteri 817 

htaranlL.. TdS 
McUCorp. ... 2726 

N «aü 1886 

NoteHydra... 432 
Pewfrri ..... 995 
PhàpHonis ... 588 

Ph*pe 1608 

Pret-fracd ... 446 
PréritelSriyn 486 

Quteka 1249 

Rmdfcn»... 1425 
RoydOulrii ... 3795 
RriTisoSne . . 81 6 
StHrinaCo .. 395 


dOrmrana... 
BASF (AU.... 
Brite- 


PJllriAtri. 
Pma CM. 
PMufrriSc 


m*ffin.(Fae) .. 

Redooteda].- 


iRustafrfriria 



OaPfrr.hBp. .j 
DcBeers ....J 
DaeadwBarè . 
Dôme KSces ... 
OririDflBlnCtt. 
DuPort-taTL . . 
E&ftmen Ktxta J 
EtsiRand ..J 

Ericsson J 

BoaxCripi ..J 
Ford Motor* ..J 

FruSm ...J 

Gns ] 

Gén. Brigiqos .J 

Grta-Bear. ... 
Sea Maçon ... 
GriArida..... 


«ochi 

HoaebstAkL 


Stases A.G. .. 1339 

Scey 138* 

TJU. 183 

UnkMr 717 

ItaTedm. ... 690 
Vaalfleaaa 1015 

Wanttep — - 524 

Wentirid. — 483 
XwaCrip. ... 412 
ZataaCrip. .. 26 


e : eoepon détaché : • : doit détaché; o : orfart: d : demandé; • : prix précédent. 

COTE DES CHANGES FïïEiËF I MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


are» 

SkàRosrifrnl 


Souca Parte. 
Tria Liane. 
T4 Bas..... 

- MU ... 
ThcfBSOfl-CSF 

- MU ... 

TAT. 

UF3. 

UISL 

U-tfi. 

IMw 

U.TA 

Vriâo 


MARCHÉ OFRCfi. 1 

COURS | 
prie. 

COURS 

29/4 

ËBOUniitt 1) 

7387 

7377 

Attrapa (WM ... 

299 860 

299 860 

MBfetatttQft 

15062 

15060 

Paya Bris (IOOft.1 

266 640 

208430 

OantartlIOOkfd} — 

84500 

84 GOO 

NonègeilOOti 

«3940 

1038» 

Grinda-SnagnalC 11 .. 

11547 

11522 

Grèce (100 drachmes) .. 

8 800 

8800 

Ms (TOGO tes} 

5044 

5 048 

SritalttÛfr.) 

367480 

357250 

Solda (100M 

98 KO 

88500 

Aurâf»(lOûscfi} 

42610 

42 550 

EteWetlOOpes.) .... 

5 400 

5 392 

PfrniriKlOOatcJ 

7430 

74» 

CnadaSaol) ...... 

6016 

6021 

JffHlWyaa* ! 

i 3»? 

3107 


MOWéAES ET DEVISES **** 

Or fin Ma en barri 102100 «2250 

Ortrlanfcpt) «19» «2100 

5%»tençwU0W 675 680 

paepfturiHdOfe) 401 

Pièce stàae {20 frj 671 672 

PdcelStratMbj 638 629 

Smah 792 793 

PiictdaMMn 3770 3740 

Paesdi «dotes 1890 1890 

Pièce di5<MlR 1070 

Pén(h50pBta 4125 4195 

Pria da 10 Dm» 670 672 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DROITS DE L'HOMME : « Vues et re- 
vues : face au despotisme >. par 
Yves Flafama ; s La soldatesque s, 
par Denis Langlois; < C.F. », par 
Raoul Bertrand ; a Les schémas sim- 
plistes de Reagan >, par Guy Malan- 
dan. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- ALLEMAGNE FÉDÉRALE ; to crise des 
rapports interaliemands apparaît 
comme une victoire pour M. Strauss. 

4. DIPLOMATIE. 

4. AFRIQUE 

6. PROCHE-ORIENT 

- La « navette s de M. Shjtz. 

- IRAN : les « aveux a télévisés de 
M. Kianouri. 

6. AMÉRIQUES 

» URUGUAY ; première manifestation 
pour les libertés depus dix ans. 


POLITIQUE 


7. Un « nouveau visage a municipal de 
ropposttktn. 

9. M. Pons au c Gland Jury R.T.L-fe 
Monde ». 

- M. Barrot élu secrétaire général du 
C.D.S. 


SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION 
M. Savary. 

11. MÉDECINE 
- JUSTICE 


un entretien avec 


CULTURE 


12. Les disparitions de George Balenchine 
et de Nfiddy Waters. 

- CINÉMA : Sara/i, de Mauriœ Dugow- 
son. 

14. RADIO-TÉLÉVISION : la fin du MiP- 
TV à Cames. 


SPORTS 


15. AUTOMOBILISME ; triplé français 
au Grand Prix de San-Marin. 


RÉGIONS 


16. ILE-DE-FRANCE - Décrue « dé- 
gâts : une facture de 150 mêlions de 
francs pour 1982. 


LE MONDE 
DE 

L’ECONOMIE 


19-20. Avant la Vh Conférence des Na- 
tions unies sur la commerce et le dé- 
veloppement. 

21. La nécessaire actualisation du plan 
comptable. 

22. Les clefs de la conjoncture : emploi, 
quelques signes d'améfioration. 


ÉCONOMIE 


40. SOCIAL:fe 1' mai caftne et morose. 

41. AGRICULTURE : pour sortir la politi- 
que agricole de l'impasse, M. Edgard 
Psani propose une modulation des 
garanties de prix. 

41 et 44. AFFAIRES. - Le procès des 
entamas pétrolières s'ouvra le 3 mai ; 
des juges au pays de l’or noir. 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(18): 

Troisième âge ; « Journal of- 
ficiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

AffiKMoes classées (24 & 29) ; 
Carnet (18); Programme des 
spectacles (13); Marchés fi- 
nanciers (47). 


L'arrestation des auteurs de la « nuit bleue » à Paris 

Un «sans faute», cette enquête sur tes attentats parisiens du 
F.L.N.C. MM. Defferre et Franceschi sont contents de leurs services 
de police, ils l'ont dit dans des félicitations adressées, dimanche 1 er mai, 
à MM. Michel Guyot, directeur central de la police judiciaire, et Paul 
Roux, directeur central des renseignements généraux, notant « la 
célérité de l’enquête et la parfaite collaboration entre les services de 
police •. Un peu plus de quarante-huit heures après les six attentats en 
région parisienne, huit personnes ont, en effet, été placées sous mandat 
de dépôt par M. Yves Corneloup, juge d'instruction à Paris, chargé 
d'instruire aussi bien l'affaire des attentats que celle de faux 
monnayage demi la découverte permit aux enquêteurs d'avancer 
rapidement (le Monde du 2 mai). L'enquête a permis de découvrir 
dans une cache d'armes les plans de l’Elysée et de ses schémas de 
sécurité. 

Des plias de l'Elysée dus ose cache d’armes do F.LN.C. 


M. Corneloup a prononcé six in- 
culpations pour contrefaçon de bil- 
lets étrangers et six autres pour asso- 
ciation de malfaiteurs, détention et 
transport d'armes, de munitions et 
d'explosifs, destruction ou dégrada- 
tion de biens immobiliers ou mobi- 
liers, préparées on exécutées par une 
association de malfaiteurs. Les deux 
affaires étant imbriquées, quatre 
personnes sont inculpées dans l'une 
et dans l’autre 

• Du travail et de la chance. • 
C’est la devise, modeste, de M. Jac- 
ques Genthial» chef de la brigade 
criminelle de la police judiciaire pa- 
risienne. De la chance, cette enquête 
n'en a pas manqué : en cours avant 
tes attentats, l’enquête sur une af- 
faire de faux monnayage et une fila- 
ture des renseignements généraux 
ont permis des interpellations et des 
perquisitions rapides. Mais du tra- 
vail aussi ; la robuste machinerie 
qu'est la brigade cr iminelle, capable 
oe - mettre te paquet » sur une seule 
enquête, a fait ses preuves. Dans la 
course de vitesse avec la fin de garde 
â vue, dimanche matin, quelque 
soixante-dix inspecteurs et enquê- 
teurs n'ont cesse d’être disponibles. 
Les lumières sont restées allumées 
au 36, quai des Orfèvres durant les 
deux nuits de vendredi 2 samedi et 
de samedi i dimanche, tandis que 
certains «patrons» étaient «sur le 
pont » depuis vendredi, 2 heures du 

matin. 

Parallèlement aux interrogatoires 
des quatorze personnes interpellées, 

{ ilusieurs perquisitions se sont révé- 
ées fructueuses. Dans tes caves du 
lycée d’enseignement professionnel 
des métiers de la chimie, 13-21, ave- 
nue Boutroux (13 e ), dont l’un des 
inculpés, François Mareelli, était 1e 
concierge, sont trouvés dix-huit dé- 
tonateurs, des faux dollars et du ma- 
tériel ayant servi 2 fabriquer des 
bombes. A Romilly-sur-Seine 
(Aube) , enterrés dans le jardin de la 
maison de campagne des parents 
d'Edmond Perfettini, sont décou- 
verts seize kilos d’explosifs et vingt 
détonateurs. 

Enfin, dans un box du 99. avenue 
du général Leclerc (14*), l'un des 
inculpés, Jean-Dominique G I adieu, 
a entreposé des pistolets mitrail- 
leurs, des détonateurs, des explosifs 
ainsi que dix-neuf feuillets photoco- 
piés des plans et des schémas de sé- 
curité du palais de l'Elysée. Une dé- 
couverte qui ne manquera pas de 
susciter une enquête parmi les per- 
sonnels chargés de la protection de 
la présidence de la République, 
d'autant plus qu'à cette même 


d* Action directe, Michel CamiUeri 
et Charles Grosmangin. avaient été 
arrêtés en septembre 1982, alors 
qu'ils sortaient d'un autre box conte- 
nant des explosifs. 

Aveux 

Les policiers sont d'autant plus 
satisfaits qu'ils ont réussi & confon- 
dre les inculpés et à obtenir leurs 
aveux. Ainsi Alain Dablemont, 
trente-quatre ans, trouvé en posses- 
sion de 4 440 fausses coupures de 
100 dollars et Jacques Dupuy, 
quarante-huit ans, imprimeur, déjà 
condamné pour une affaire de faux 
billets, ont reconnu faire ce travail 
pour le compte du F.L.N.C. Leur in- 



ter locuteur : Jean-Dominique G la- 

H ^ BLINDEZ VC 

| LES GLACES DE 

JUS-MEMES ] 

VOTRE VOITURE 

FBm adhésif totalement invis&ta, 
au cm*, au feu : 900 °C pendant 
57 % aux infrarouges. 290 F le m 
Conditions spéciales aux 

DIB, B.P. 55 - 754* 
Tél. :2C 

résistant aux chocs : 2 Tonnes 600 

20 minutes, 99 % aux ultraviolets, 

carrossiers et coKectMtés 
i2 PARIS Cedex 1 0 
I3.2S.00 


créateurs d'entreprises 


EN PERIODE DE CRISE ECONOMIQUE 
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dieu, vingt-neuf ans, employé à la 
B.N.P., qui a financé l'achat du ma- 
tériel destiné a la fabrication de 
9 500 faux billets de 100 dollars. Ce 
dernier affirme être le responsable 
du F.L.N.C. à Paris, poste auquel il 
a remplacé François Gaggini. avoue 
avoir été l'organisateur des attentats 
et reconnaît avoir participé person- 
nellement à celui de la gaie de l'Est 
et à trois tentatives à Alfortville 
(Val-de-Marne). 

François Mareelli, trente-quatre 
ans, reconnaît avoir fabriqué des 
bombes, dans les caves du LEP. sur 
les directives de François Gaggini, 
et avoue sa participation à l'attentat 
de la gare d'Austerlitz et à trois ten- 
tatives à Créteil (Val-de-Marne). 
Gaggini. quarante et un ans, gérant 
d'une société de flippers, reconnaît 
avoir dirigé la fabrication des 
bombes. Mathieu Gavi, trente cinq 
ans, chauffeur routier, admet avoir 
mis ho appartement à la disposition 
des faux monnayeurs pour massico- 
ter et mettre en liasses les faux bil- 
lets. Enfin, Jean-Pierre Bnstori. 
vingt-six ans, employé au commissa- 
riat général du Plan et Edmond Per- 
fettini, vingt-cinq ans, sans profes- 
sion, tes deux hommes repérés jeudi 
soir, par les R.G. & la gare Montpar- 
nasse, disent avoir déjà tenté de 
faire exploser une conduite de gaz 
dans la vallée de Chevreuse, au 
cours de la nuit du 16 au 17 fé- 
vrier 1982. 

Tous les inculpés risquent vingt 
ans d'emprisonnement 

EDWY PLENEL. 


En 1982 

ELF-AQUITAINE A REALISE 
UN BENEFICE NET 
DE 3J5RIHJJARDS DEFRANCS 

Le résultat net de la société 
Elf-Aquitaine pour 1982 est supé- 
rieur à ce qui était attendu : le bé- 
néfice consolidé de la société pé- 
trolière s’est élevé à 3.52 milliards 
de francs contre 2 milliards 
prévus dans les comptes provi- 
soires publiés en janvier. 

Ce résultat, souligne Elf- 
Aquitaine, - est proche » de celui 
de 1981, qui atteignait 3,6 mil- 
liards de francs. L’amélioration 
enregistrée est dne en grande par- 
tie au remboursement par l'Iran à 
Elf depuis janvier d’un arriéré de 
dettes qui ont permis de réinté- 
grer 1,6 milliard de francs de pro- 
visions antérieurement consti- 
tuées dans les comptes de la 
société. « Ce qui apure définitive- 
ment » la situation d*Elf dans ce 
pays, précise la société nationale. 

Le chiffre d’affaires du groupe 
Elf - sans prendre en compte tes 
participations dans Ato, Chloé et 
Le Nickel - s'est élevé à 
114,8 milliards de francs, contre 
104 milliards en 1981 et la marge 
brute d'autofinancement (après 
exploration) s'est établie à 
11,3 milliards de francs contre 
10,9 en 1981. 

Le conseil d'administration de 
Elf proposera, comme pour l’exer- 
cice précédent, que le dividende 
net soit fixé à 10,50 francs par ti- 
tre de 10 francs, soit, avec l’avoir 
fiscal, une rémunération globale 
de 15,75 francs par titre. La port 
du bénéfice consolidé ainsi distri- 
buée sera en augmentation de 1 % 
par rapport à 1981. 

Les investissements de Elf, en 
1982, se sont élevés à 15,1 mil- 
liards de francs, contre 11,4 mil- 
liards en 1981. Elf, dont la marge 
brute d’autofinancement n’a été 
que de 113 milliards de francs, à 
donc dû emprunter, faisant passer 
son ratio d’endettement de 33,5 % 
en 1981 à 34% en 1982. 


Las CAR : comment agir 
pour « extirper » le marxisme ? 


Sur le thème : c Réussir 
I* a près- munie! pal es », les 
Comités d'action républicaine 
(CAR) ont tenu, samedi 30 avril, 
à Paris, une réunion pubfique. Au 
cours de cette réunion, qui était 
placée sous le patronage de 
M. Francisque Gotlomb, sénateur 
non inscrit du Rhône et maire de 
Lyon, et qui a rassemblé quelque 
cent cinquante personnes, les 
responsables des CAR se sont 
efforcés de définir la c mission 
politique » des élus municipaux 
de l’opposition. 

«Aidés par te mécontente- 
ment de nombreuses catégories 
sociales et prvfesskxjneltBS qui 
se dressent pour contester le 
gouvernement, l’opposition, a 
noté M. Bruno Magret, président 
des CAR, peur sens doute 
gagner les prochaines élections 
nationales sans avoir au préala- 
ble gagné la bataille locale. Mais, 
a-t-il ajouté, e/te ne pourra pas 
gouverner durablement et vala- 
blement sans une victoire en pro- 
fondeur sur le terrain. Il ne faut 
pas, a-t-il expliqué, limiter 
l'action municipale à la gestion 
des services municipaux, a Selon 
lui, c gagner te bataille locale, 
c’est chercher à combattre, i 
extirper le marxisme partout où H 
s’est infiltré, c’est promouvoir 
des valeurs de renouveau qui 
rendront un avenir à la France : 
l’idéal et la fraternité, l’enradne- 
ment et la communauté, l’ambi- 
tion et l’effort, la Bbarté et la 
toi». 

M. Guidât (R.P.R.), adjoint au 
mars de Sèvres et membre du 
Mouvement national des élus 
locaux (M.N.E.L). invité è définir 
l'attitude des minorités d'opposi- 
tion dans les villes « sotùato- 
communistes », a nés en garde 
les élus d 1 opposition contre deux 
pièges, celui de la c notabHisa- 
tion» et celui de la * participa- 
tion ». s Nous devons, a-t-il dit. 


• Le ministre britannique de 
l’énergie fait une tournée au 
Moyen-Orient. M. Nigel Lawson, 
secrétaire britannique à l’énergie, a 
commencé 1e 1 er mai une tournée de 
cinq jours dans le Golfe. Il rencon- 
trera successivement les ministres 
du pétrole d’Arabie Saoudite, du 
Koweït et des Emirats arabes unis. 

Qualifiée de - visite de courtoi- 
sie * par Londres, cette tournée 
laisse supposer une plus ample coor- 
dination des politiques pétrolières 
des pays membres et non-membres 
de l'OPEP. 


traiter le pouvoir municipal 
comme nous traitons le pouvoir 
national et critiquer globalement 
ta gestion sodah-communlsta. » 
U a notamment insisté sur la 
nécessité de constituer de vérita- 
bles a contre-municipalités » et 
a estimé possibles tes sections 
de déstabilisation ». a Ce n’est 
pas dans la fraternisation que 
nous pourrons gagner la bataüte 
focale», a-t-il affirmé, ad ne 
faut pas croire au leurre de la 
participation à la gestion ». 

M. Ivan Chùvsrinî, directeur 
de cabinet du maire de Lyon, a 
notamment dôdaré : a Los muni- 
cipalités d’opposition doivent 
adopter une attitude offensive. 
Elles doivent coordonner leurs 
forces pour favoriser une réforme 
intellectuelle or morale, donner 
r exemple d’une gestion saine et 
d’une administration impartiale, 
protéger tes libertés et montrer 
l’importance du respect des 
droits et des devoirs de chacun. 
(...) U n’est pas question pour les 
républicains do substituer un sec- 
tarisme à un autre. La rigueur de 
la morale politique est aussi 
payante è long terme que te 
rigueur de la morale écono- 
mique. » 

Pour aider les conseillers 
municipaux et les maires de 
F opposition les CAR ont mis sur 
pied un centre d'aide et de 
réflexion pour les élus locaux 
(CAREL) chargé d’analyser les 
situations locales, de proposer 
des argumentaires et des dos- 
siers de travail. Le CAREL a déjà 
édité un premier dossier, a Non 
aux manuels m a ndates», qui 
analyse les terres scolaires les 
plus répandus dans les classes 
de troisième, seconde, première 
et terminale. 

* CAREL: 103, nw Uaonv, 
75002 Faite, m : 233-40-60. 


Même sans dollars 
partez aux UJSLA. 

- Séjours en Universités 
avec cours d’anglais 
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daté 2 mai 1983 
a été tiré à 4.MJ 118 exemplaires 


LE DOLLAR A 7,40 F 

Le dofiar a fiti! pnene le 2 mai d'âne 
imÜcuMre fermeté. B cotait à Paris 
7,40 F et 2,4680 sauts è Francfort. 

La fermeté du dollar frit suite à 
don dédazmtfess du twtofct antri- 
cafa an Trésor, M. Donald Repu. 

Si M. Polora a qualifié de •pas «a 
armât > la réenjon de Washington pré- 
paratoire as sommet de WObarinrs 
M. Rcfaa a affirmé que les autorités 
américaines atevateu t pas fisterioe 
dTnt a md i pins fréqntsnncnt sur le 
marché des changes qu’elles ne 
Pciakot fidt dans k passe (Soit quatre 
fois en deux ans et demi). Les tetema- 
tktns, a ajouté M. Regaa ea commen- 
çant te rapport Jurgensen (le Monte du 
2 mi), ne sont pas en mesure d’aller à 
Pcacontre des tendances foodameotafes 
et •les tentativ e s rpd «ratent faites 
pour les etaSser i cette tie pemrakœ 
Ve a s’avérer coatre-prodacthes *. B 
s’est tramé quelque peu appuyé par le 
ministre oaest-rikaniri des finances, 
M. SCoftenbezg, qui a affirmé qaH ap- 
partenait à diqie pays de créer les 
coBffitkms propices à la staMUfé de aa 
aa moyen de pofttiqnes Su- 
ternes sofides. 

M. Regau a déclaré par ailleurs à 
rhebdomadrire Aîe»r*wdk qœ le défi- 
cit budgétaire constituait « la menace 
la plus grande pour la reprise écoocm- 
qœ ». • S noos coottoooos i avoir un 


Passée prochaine, meus uc parrieadroas 
pas à faire baisser les tara tThriérèt». 
a encore assuré le secrétake au Trésor. 


• - La France doit demander le 
démantèlement total et non partiel 
des montants compensatoires moné- 
taires ». a déclaré samedi 30 avril 
M. Alexis Gourvennec, président de 
la caisse régionale de Crédit agricole 
du Finistère. - il n’y a aucune rai- 
son qu’elle ne l’obtienne pas. a-t-il 
poursuivi, puisqu’il s’agit d’une 
simple formalité communautaire. • 
Toutefois, M. Gourvennec estime 
que la France ne tient pas tellement 
au démantèlement, car « cela sert à 
court terme le programme de Jac- 
ques Delors » [de lutte contre la 
hausse des prix] . • Lorsque le mi- 
nistre de F économie et des finances 1 
a demandé la réévaluation du 
mark, U savait bien que trois mois 
plus tard il ne pourrait demander Je 
démantèlement des M.C.M. Pour- 
tant le gouvernement devra bien en 
passer par là. Sinon il n’aura pas la 
paix avec les paysans, pas pour des 
raisons politiques mais uniquement 
économiques. 



LES MAQUISARDS ONT EXÉ- 
CUTÉ UNE ONOUANTABC 
DE SOLDATS GOUVERNE- 
MENTAUX 

Dans la province afghane de Pak- 
tia. lirai trqphe du Pakistan, l’avia- 
tion soviétique bombarde les résis- 
tants le jour, maïs ceux-ci profitent 
de la mm pour poursuivre leurs atta- 
ques. Us ont récemment, selon un 
envoyé spécial de rA.FJ?„ pris le 
fort de Barri, un des avant-postes de 
la ville de Khost, le troisième - sur 
sept - depuis que la bataille pour 
cette ville a commencé en avril 
1982. D a fallu 'deux mois de harcè- 
lement pour que les maquisards, ap- 
puyés par deux chars soviétiques 
pris quelques jours avant, entrent le 
26 avril à BarrL 

Eostrite fis ont emporté tout le 
matériel — armes, munitions, ravi- 
taillement - et ont fusillé une cin- 
quantaine de soldats de la garnison 
prisonniers. « Les communistes 
Irrécupérables ont été exécutés. 
D’autres qui tentaient de s’échapper 
ont été abattus ». a dit Fan des gar- 
diens. Plusieurs milliers de soldats 
«nzvemementanx et une centaine de 
Soviétiques sont enfermés à Khost. 

D’antre part, dans an discours 
prononcé la semaine dernière, 
M. Babralc Kannal, chef du régime 
de Kaboul, a dénoncé * le régime 
militaire pakistanais, qui joue le 
rôle d’un tremplin pour Pagression 
(contre l’Afghanistan) et y parti- 
cipe indirectement et activement »,. 
D a aussi appelé te parti populaire 
démocratique (P-PjD-A., commu- 
niste) à s'unir '.-•Si le parti n’est 
pas consolidé à partir de l’unité de 
ses rangs, il lut sera impossible de 
mener une lutte efficace à l’échelle 
du pays tout entier ». a-t-il dit- 


• Déraillement du turbotrain 
Grenoble-Lyon : un mort. - Le tur- 
botrain assurant la liaison entre Gre- 
noble et Lyon a détaillé dimanche 
1" mai en entrant en gare de 
Bourgoio-Jallieu (Isère). Un passa- 
ger a été tué et deux autres griève- 
ment blessés. Le train avait heurté 
mm coulée de boue provoquée par 
les pluies incessantes qui tombent 
snr la région depuis plusieurs jours. 
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àw . 


succe* 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations snr nos habitudes de pensée désuètes, 

■meinéthode très simple pour nos complexes aberrants, noue 

guérir votre timidité, développer manque de confiance en nous. 

votre métuoite et réussir dans la . , 

un«c «MU» *» Alors, qui que vous soyez. 

r. ». . homme ou femme, si vous en avez 

m rS mSn J 5 rf i VOUS wale - z assez de faire du surplace, si vous 

5 m “ voulez savoir comment acquérir 
iSS ÏÏ-V 011 !" ' & "Mttrise d* vous-même? une 

*ff2S*JES tttZS d mémoire étonnante, un espriijusie 

et pénétrant , une yolonté robuste. 
Sri£ t ES*?*- r qui imagination fertile, une per- 

sonnalîté forte qui dégage de la 
P8rt ** sympathie et un ascendant irré- 
tous ceux qui IhntourenL sistible sur ceux ou celles qui vous 

Qui faut-il accuser? La société entourent . demandez à recevoir le 

dans laquelle nous vivons? Ou petit livre de Boig: u Les Lais Éter- 

vous-mème qui ne save 2 pas tirer ne Iles du Sncces**. 

parti des d<ms cachés que vous Absolument gratuit, il est en- 

avezen vous. voyé à qui eh fait la demande et 

Vous le savez: la plupart d'entre constitue une remarquable inuo- 

nous n'utilisent que le centième à ductioo à la méthode mise au point 

peine de leurs facultés. Nous ne par le célèbre psychologue W.R. 

savons pas nous servir de notre Borgdans le but d’aider tes milliers 

mémoire. Ou bien nous sommes de personnes de tout âge et de toute 

paralysés par une timidité qui condition qui recherchent le moyen 

nous condamne à végéter. Et nous de se réaliser et de parvenir au 

nous encroûtons dans nos tabous. bonheur. 

Wl Suffi, dpi. 327. rtwc Auband - 6. place Sainr-Picrre. N402H Avignon Cedex. 

I |j BON GRATUIT 1] , 

J A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente 1 

I ci à retourner à : W.R. Borg. dcpL 227, chez AUBANEL, 6, place j? 

f Saim-Picrre, 84028 Avignon Cedex, pour recevoir sans engagement J 

| de votre part et sous pli fermé « Les Lois Étemelles du Succès ». * 
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j Aucu n déma rcheur ne voo s rendra visite. 
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